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PREFATORY LETTER 



I 



Cbeb Monsu;UB, 

La littérature historique de notre moyen âge tous devra la mise an 
jour â'oQ cnrieux document. Vous auriez déjà droit Â notre reconQaisBaace pour 
la libéralité avec laquelle voun avez voulu commumquer h tons le manuscrit 
de Vlstoire de France que voua aviez acquis, bien différent en cela de tant 
d'amateurs qui Qe croient vraiment posaMer les trésore qu'ils amassent que qnasâ 
ils les dérobent & tous les yeux et les eufouiasent dans d'inaccessibles cachettes. 
Mais voua avez fait bien davantage. Vous avez imprimé en regard du texte de 
votre manuscrit, avec le soin le plus minutieux, le texte jumeau que voua o%^ 
notre manuscrit de la Bibliothèque Xationale, et qui n'avait pas trouvé chez nous 
d'éditeur. Vous avez accompagné votre pnblication de notes excellentes, d'une 
érudition très solide et dissimulée sous les formes les plus modestes. Vous voub 
êtes livré, pour déterminer les sources de la vieille chronique saintongeaise, à de» 
recherches suaai conscieDcieuses que pénibles. V^ous avez présenté sur la graphie 
et la Ungue des deux manuscrits des observations judicieuses et délicates. Vous 
avez ainsi beaucoup accru, par votre travail personnel, la valeur des textes que 
TOUS mettiez au jour. 

Cest une production vraiment singulière que cette Istoire de France êcrit« ea 
Sùntongeau xiii^ siècle, Est^-ce bien, comme je l'ai pensé jadis, la première histoire 
de France en langue vulgaire qui ùt été composée? On peut aajourd'hai en 
douter. Le oonit texte qu'a signalé M. Paul Meyer* et qui va de la prise de Tnue ft 



* Xolia* tl ExfraUi liet Jtaa 



, I. xnii., z° p., p. s6. 
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1315, ^ cbroniqiw, plus longue, et dans sa seconde partie, beancoop plus intérea- 

sante, de l'aocoyine de Béthone qu'a fait connaitre M. L. Delisle* et qui s'arrête 

en 1216. semblent bien avoir été écrits à une date antérieure à celle de l'Istoire 

aaiutongeaîse. Celle-ci parait en revanche avoir précédé te travail du méoeetrel 

d'Alphonse de Poitiers, composé vers 1260. Elle appartient A tout on ensemble 

d'efforte faits, sur des points différents de la Fiance, dans la première moitié dn 

I ziii* Gi^cl«, pour mettre Fhistcâre nationale à la pwtée des " laïqaes " (et je ne 

Ipvle pafi de la grande oompîiation, peidae, attribuée à Bandooin VI. de Flandre, 

B^n remantatt à la fin dn xii' dècle, et qui. étant une histoire oniverselle, devait 

tm ose biatotre de France). Mois l'aatenr eaiotongeais n'a certaine- 

D ancon de ses prédécessenre on de ses oontemporùns. S'il avait ea le 

» guide ponr l'œuvre, très an deesos de ses fonsefi, qa'il Mitre{n«itait, Q ne 

[nKftrwimt égaré presque & duqoe pas. 



Viiiii ima lifti iinj,fti>ii 



■t axqectiiré que cette anvra temnge avait i 



pour ma fenum; fmk i ti e, à en jager par las détails donnés snr des 

et des IbndatkiM pia —ic , fat-ce ponr me religiene de la ville ds SatutM 

nea BOMtrt qoe le lîne doit avoir été éoit k), qui n'onteodatt pas le litîn, 

tÊÔait flwn» on peu de oe qa'apfveaaient aux elerea les Uvies qu'aile les 

t fiers de lire et de dter. EDe s'adnoa ean doute an ritapelaiw de aon 

qui devait gamer à aea jcnx povr tm gnDdBSvant. Cebii-^ tit*<ntm voaa 

Il ailii iiilnImiiMiil potable, tn»va parai les livres de Saint-EoÉrape an 

abrigéa bistonqaes tek qv'oi avaient Eifariqiié d'antres nunaiitâreB. atm 

iitian aèdb* et Bal ardaniiée deqndqaea aBcitsmu c&n»iqaee on — — ^— , 

d'à Mrtan aanthn de notioa localea. Il se mt h e w e m e u t i l'oeavie 

jiaqiri lia inttein [iniwi na trmnlatîf. (\nrt\n rlannlahiiifliMi. Jijriiiti entre 

et ka fomcsde la lingne d'ooi, qat élnt «Ion celle de la 
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Ujue, et toojonrB extrêmement obecnr et pénible. On Foit d'ici la 
pauvre femme à laquelle il remit triomphalemeot "tote risboire de France" 
joBqu'au commencement du ix* eiâcle (pourquoi n'eet-il pas allé plus loin ?) épeler 
laboneosement, en snivant lea lettres avec le doigt, cette extraordinaire narration, 
ûù elle apprenait comment Clodoven punit le soldat qoi avait frappé on certain 
UrceoA (c'est le vaee, urceuê, de Soissons), et comment Pirenei et ses Gascons 
trahirent l'empereur Charlee àPavie(il s'agit deB Pyrénées et de l'Eepagae); où elle 
voyait avec admiration les iioms inconnus et lointains de Jtmoma (Avignon), de 
Suave (Soiaaons, constamment aussi confondu avec la Saisnoigne on Saxe), de 
Grippe (Cologne, Colonia Agrippina), des (?u«3 Falaos (les Westphaliene), etc. ; 
où elle lisait que Simon avait construit l'église des martyre à (riuuK/Mtum (c'est & 
dire des martyrs d'Âgauae on de Saint-Maurice en Valais, tnartyrum, Agitii/nenr- 
aium), et beaucoup d'autres choses non moins profitables. Le translateur était 
d'ailleurs aussi obtus d'eëprit que dénué d'instruction. Comme vous l'avez si 
bien dit, il a trié les récits des vieilles chroniques, mais le plus souvent pour 
iet«r le grain et ne garder que la balle. S'il raconte une anecdote plus ou moins 
frappante, on est sûr qu'il en enlève la pointe ; parfois il défigure ce qu'il extrait 
de t«lle façon que cela n'a plus aucun sens (il faut dire que pour certaines de c«s 
fautes c'est déjà peut-être l'abréviateur latin qu'il suivait qui est responsable). On 
se demande en vérité ce que pouvaient comprendre et retenir de ce fatras aride 
Mtant que confus les malheureux laïques (|ui s'appliquaient & le déchiffrer, et on 
s'étonne qo'tme telle cBuvre ait été plus d'une fois copiée ut même, à en juger par les 
nodificationa apportées à la langue, remise au point pour les générations 
■ucoesBivea. 

Elle a cependant divers côtés intéressante, que vous avez parfaitement mis en 
lumière. Elle contient sur la Saintonge des renseignements historiques et 
géographiques dont les uns se trouvaient sans doute déjà dans le livre latin de 
Saint-Eutrope, dont les autres ont été ajoutés par le traducteur. Elle renferme 
on catalogue des translations de reliques occasionnées par les incursions 
normandes qui n'est pas sans quelque valeur et ({ui a depuis longtemps appelé 
l'attention. Mais surtout le traducteur a fait & des récits populaires ou & dee 
chaoBOUB de geste un certûn nombre d'emprunts qui ont pour nous un véritable 
prix, et qui lui font pardonner beaucoup de ses sottises et de ses âneries. Quoi de 
plus naïf, dans la sécheresse de aa forme, que l'histoire du miracle opéré par 
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Charlemagne en faveui' du pape Léon, auquel on avait arraobé les ye 
alla à Kome, et son cDÎsimer trouva les yeux du bon homme dans un brochet, et 
les porta à Charles; etCbarlee, quand il fut venu au bon homme, par la vertu de Dieu 
Im lui remit en la tête, et il vit tout aussi bien qu'il avait vu devant ; mais il lui mit à 
droite celui de gauche." L'histoire de Bert«, femme de Pépin, — qui n'a pas ici ses 
" grand piede " légendaires, — provient plutôt, h mon avis, d'un poème français, à 
travers une tradition orale, que de l'extrait latin d'nn tel poème; on remarque que 
notre Saïutongeais, ici comme ailleurs, a par décence supprimé certains traits du 
conte, qui n'en reste pas moins un peu scabreux. On voit par les derniers mots de 
Bon récit qu'il connaissait aussi la chanson de JUainet (bien qu'il n'en conserve 
que le nom de Magniez donne an jeune Charlemagne). et celle des Lorrains, et 
par les derniers mots de son livre qu'il était an courant de la division, introduite 
par les jongleurs, de la matière épique de France en trois "gestes," celle de 
Pépin " et de l'ange " (j'ai tâché d'élucider, dans mon étnde sur l'histoire 
poétique de Pépin,* ce qu'il faut entendre par ces derniers mots), de Doon de 
Mayence, et de Garin de Monglane. Quant à la mention de Girard de Roussillon 
comme fondateur de l'abbaye de Savigni-sur-Rhône, U a dû la trouver dans un 
texte latin. Je ne sais où il a pris le sumom de de Zovhare (ou Loubara) qu'il 
ajoute & plusieurs reprises au nom de Roland, ni ce que ce surnom peut signifier; 
je ne l'ai pas retrouvé ailleurs. 

Mais le plus intéressant à coup sur, à ce point de vue, est ce que notre auteur 
nous laisse entrevoir de la célébrité épique de Taillefer de Léon. Vous avez par- 
faitement reconnu que cette célébrité s'est faite de celle de plusieurs personnages 
qui portèrent, notamment dans la famille des comtes d'Angoulème, le surnom de 
TaiUefer, lequel appartenait originairement à Guillaume l", comte d'Angoulème 
de 916 & 962, et vain(]aeur des Normands. Adémar de Chabannes, dès le com- 
mencement du xi' siècle, nous atteste l'existence de la " geste " de ce héros local 
qui semble avoir, grâce à son nom, pénétré dans le cycle de Guillaume " au court 
nez" et s'y être absorbé comme tant d'autres -t Dans le souvenir des Angonmois et 
Saintongeais du xiii" siècle, au contraire, le nom de Guillaume s'était perdu, et il ne 
sabfdstait plus que le surnom de " Taillefer" : on en avait fait un nom, — oe qui avait 
amené la confusion avec le héros primitif d'autres personnages surnommés de même, 



■ La Us/tmU <k P^i-x " l" Bref," <Ui 
t T07. Bftiat, duie U Zâlichrijl JUr 1 



I lea Mihtnga Julien Buvet {PatÛ, 1895). 

i«aHMcA« l'hiloloffU, L xvL p. 457. 
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t on y BTWt ajonté le Bumom "de LéoD,"doQt nous nedéoonvroDB pas l'origioe. 
w Gè T&Ulefer de Léon avait 6té introdnit dans l'histoire des guerres à» Charlemagne 
OODtre les Sarrasins en France et en Esp^ne, comme nous le montrent le Turpin 
interpolé sans donte par le même écrivain Saintongeais anqnel noue devons 
YJstdre (le FTance. et une alluBion de oe(t« Istoire même. Mais on même temps 
oa le faisait, bien apri^ Charlemagne, combattre les Normands en France et les 
Hongroia en Allemagne. Notre chroniqneur s'en tire en admettant qn'il y ent 
denx Taillefer de Léon, dont le second était le neveii du premier, procède très 
simple et qu'ont souvent employé ses pareils. Ce second Taillefer de Léon aurait 
été le Sis de Raoul de Bourgogne, qui fut roi de France ; après avoir battu le-s 
Normands au " Pni d'Ârcon." il aoraît rfçn de son pore toute la Guyenne et 
l'Angoumois, aurait épousé la 611e d'un Gantier Frapan (il s'agit évidemment d'un 
Fr&ngîpani) de Rome, aurait, avec vingt mille Romains, chassé les Normands de 
Paris, puis d'Oléron, après leur avoir livré, semble-t-il, une grande bataille en un lieu 
qui porte à cause de cela le nom de Champdolent (il y a une commune de ce nom 
en Saintonge près de Saint-Jean d'Angély), aurait ensuite délivré l'Allemagne des 
Hongrois et fini sa vie dans un pèlerinage outre mer. Il aurait en, — si l'on 
comprend bien l'exposition embrouillée de notre auteor, — trois fîls, Guillaume 
comte d'Auvergne et duc d'Aqnitiùne, Hamnos (sic) comte de Poitiers, et Odon, 
qu'en partant pour l'Orient îl laissa auprès de l'empereur d'Allemagne (je lirais, 
pL 90, 1. 10, Odon son fil [06 V\ empereor). Cet Odon à son tour aurait eu quatre 
fils : Gaufrei, à qui donna le Poitou et la Bourgogne (!), Emonon. à qui il donna 
l'Angonmoia, la Gascogne, la Saintonge. et le Périgord, Gantier, qui eut Toulouse, 
le limousin et l'Auvergne, et "tonte la terre josqu'an HbÔne"; quant au 
quatrième, l'auteur (on le copiste) a oublié de le nommer et de le doter. A force 
de recherches patientes dans les annales dn x' lùécle, on arriverait peut-être A 
trouver les sources de quelques-unes de ces allégations fabuleuses (ainsi que des 
fondations pieuses attribmW à tel on tel personnage) ; mais on se demande si le 
résultat vaudrait la peine qu'il coûterait. Il suffit de constater que nous avons ici 
an cuneox mélange de traditions épiques et de données historiques altéréea et 
mêlées confusément, et d'en conclure qu'il e;)dstait en Angoumoîs et en Saintonge 
ose épopée r^onale dont Taillefer de Léon était le héros et qui s'est perdue sana 
laisser d'autres traoee que les misérables vestiges de notre chronique et dea inter- 
polations du Turpin. 
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Vous nous ares donné, cher Mofunenr, apr68 une traduction charmante» une 
leprodnotion exacte et une tranaoription minntîeiiflement fidèle de rnniqne texte 
qni a conservé pour lee délices de la poetérité l'exquise ehamtefabU d'ilucossin et 
Nicolete. H a dû vous en coûter, à yoos qni êtes nn artiste et nn poète autant 
qn'nn érodit^ de passer de ce récit enchantenr à cette lomde et fiistidiiniHe compilar 
tion, de cette langue svelte et gradense à ce parler hybride et gandie, de ce 
chant ailé à cet infonne bégaiement. Mais vous avez compris qn'il est ntile de 
mettre an jonr tontes les productions qni attestent, à nne hante époqne, les 
diverses foimes de notre langœ et les tfttramements par lesquels notre littérature 
se frayait sa yoie dans tontes les directions. Vous avee ainsi, nnfois de pins, bien 
mérité de la science et de cette '^ donce France " qni f nt la patrie de vos aïenx et 
à laquelle tous gardez une filiale affection. 

Permettez-moi de vous en remercier cordialement et de vous renouveler ici 
Texpresaion de mes sentiments bien sympathiques et dévoués. 

GASTON PARIS. 




Tm" work hère prÏBted io fnll for the first time has been long snpposed to 
cxîst only in a single mannscript — namely, that in the Biblïothèqne Katîonsia at 
Paris, fonda français, 5714. In November 1888, in a sale of booka in London, 
I porehaeed a MS. which was formerly în tbe possession of Dr. Lee of Haitwell 
Uonse, Aylesbnry, and which, thongh imperfect at the begïnning and end, 
prored to be aa to its contents identîcal with the above-mentioned Paris mann- 
script — that ia to say. that it contains firat. the short history of France Bome- 
times called the Chronique Saintongaiise * and aecondly, the version of the hïatory 
of Turpin, in the same dialect, which has been printed by Herr Attrachar, ander 
the title of Die aogenaniUe poitevinischr Ueberaetzung dts Pacudo- Turpin (Halle, 

1877). 

"nie MS. ifl a small qnarto roltune of 79 leavea of velltun, written in donble 
oolumnfi, oontaining Dsaally 27 lines to the colnmn, though on a few pages there 
are only 26. The writing is good and dark and regnlar. M. Delisle, to wbom 
I showed the booh, saya it most hâve been written "at the end of the I3th 
oentnry, not at Paria." 

The volnme is imperfect at the beginning and end. At the end there is 
only a single leaf miaeing ; but at the beginning a whole cahier, or gathering, 
of eight leaves is lost ; and the Grat leaf is tom and stuned and in part illegible. 
Between the two parts there ia a leaf almoBt- wholly blank, having on the reclo 

* ÂA the colophoQ ot the work itMlf cbUs It Tote LUtoin de Fraaee, ajad u thii seenu a 
infficiently conveiiierit bnd dlstlnctive title, I bave &dopt«d th&t lu prefermM. Boneberie 
«•ned tbe vork Gctta franoorma. 
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only tbe lut twelve worâs of the Chronigiu, and noUiiiig on the trrsa. At ^e 
head of tbe next article, tfae Tnrpin, U a very radetj drown représentation of a 
Mp, p&rtl? ooloored red ; and in th© Chroniqite itself. where the mbric occnrs 
Or tlirom dt Pépin (p. 52), ia a red-tonched figure of a lion, with the ktng 
aatride on ils back, crowced, and tetiring open its jaws. The ïung hoir of the 
king ia noticeable. Tbia minîstare ts, curionsly, drawn at rigfat angles to the 
colomti, wfay, it in bard to aay, onleas tbe apace left for the illngtration proved 
too ahort to get in tbe king, crown and ail. The initial letters of the para- 
graphfi are mbricated, and alao (in the Turpin) tbe names of towns and kings in 
tbe lista whicb occor near the beginntng of tbe work. 

I at finît printed my own MS.— as being readier to transcribe — intending to 
note only the varions readings in the Paria MS. Bnt in collating tbe latter at 
the Bibliotbèqne Nationale I boou arrived at the conclasion that if only one text 
was to be pnnted it shonld certainly bave been the Paris text ; and tbat to allow 
the later MS, to «tand as the main text, with the earlier only nsed for varions 
readingfl, woald be onscbolarly and inadéquate. Thns it cornes aboat tbat the 
two texts are hère printed aide by aide. 

For my own MS. (wbich I hâve entitled the Lee MS.) is no donbt the later 
of Uie tno, and shows considerabty less of tbe pecnliarities of the dlalect, thongh 
at tbe aame time it occosîonally gives a better reading than the earlier MS. It 
is weli known that while hitherto only oiie copy of the Chroniqiif Saintoiujeaise 
bas been discovered, there exist two coptes of the accompanying Turpin in the 
same dialect, wbich aro both in the B, N, at Paris, and wbich were both nsed by 
Aurocher in bis édition. The J,ee MS. agrées very mncb with the second Paris 
MS. (124) in the gênerai dialectic différences wbich both présent from the first 
Pari» MS. (S714). and mnat approximately belong to tbe same date. GiJrlicb 
(/)ï> triidiveeUichcn. Dialecte dfr Langue d'oïl. Heîlbronn, 18S2) places the earlier 
TuTpin (5714) betweeu 1250 and 1260 ; and the later (124) about 1280. This 
date wonid agrée very well with M, Deliale's attribntion of the Lee MS. to the 
end of the tbirteenth centary. 

As to the rebition of the two MSS. to one another, ît is évident that the Lee 
MS. was not copied from the ParU 5714, and fnrther that tbe latter MS. itself 
cannot bave been the orig^aL This appears from the following passages, where 
y>« bas a better text than Paria : 
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P. 26, L 23, PariSj ses gens ; Lee, segaens (Latin, seqnebantor). 

P. 30, Paris bas skipped a sentence by picking np the cne-words, contra 
Hilperil, in the wrong place. 

P. 43, 1. 6 from foot : Parts, en totes choses veincera ; Lee, en totes choses 
veziez (Latin, ad omnia solers, versntissimas). 

P. 50, 1. 1 1, Paris, p'snncions ; Lee, p'secncions (Latin, perseqnntio). 

P. 62, 1. 16, Paris, nisoram ; Lee, Visoram (Latin, Wisoram). 

P. 66, Lee gives several détails omitted by Paris in the story of the Pope Leo's 
eyes being replaoed by Charlemagne. According to Lee, it was Charle- 
magne's cook who fonnd the eyes, not Charlemagne ; the fish is called 
luz (lace, pike), and the delightfol folk-lore tonch is added, of the 
right and left eye being transposed. It might be snggested from this 
that Paris had condensed the narrative hère and elsewhere. But as in 
ail other places the évidence seems conclnsive in favoor of Lee being a 
mère copyist's expansion, I think it most probable that the Lee copyist 
knew the legend already, and filled np the détails from his own know- 
ledge. The whole passage where tlds legend occnrs is an interpolation, 
not fonnd in any Latin original. 
Li one instance Lee bas apparently preserved a dialectic word altered by 

Paris. This is p. 35, 1. 13, sobrer (Provençal, sobrar) for which Paris reads 

forcer. The Latin bas separare ; bnt it seems clear that the translater mnst 

bave read snperare. 

The most notable places where Paris bas preserved a better tezt than Lee are 

thefoUowing: 

P. 38, 1. 8, Paris, sor les nages ; Lee, par desns les espanles (Latin, in natibns 
snis). Le^s altération is probably intentional, and snggests that this copy 
at least was made for a lady. (See postea, p. xli.) 

P. 43, L I, Paris, no sabens ; Lee, most devotament (Latin, nesciens hnncdolnm). 

P. 46, 11. 10 et seq. The passage in the Latin (L.H.F., cap. 43) nins as follows : 
Post hsdc antem Sigibertns rex Anster (al. Anstrasiomro) Pippino 
defoncto Grimoaldem filinm ejns in majorem domatns statnit. This 
passage is rightly translated in Paris, bnt Lee bas, by a slight change of 
letters, reversed the sensé of the passage. 

P. 58, 1. 15, Paris, conqoist; Lee, conquis (Latin, conqnisivit). . 
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P. 63, 1. 6 from foot, Paris, H fronces ; Lee, li saîssoQ (a nu 

P. 64, I. 1 1 from foot, Paris, les avarans ; Lee, les narars (Latin, avarorum). 

However, Paru bas Navarz next p^e and elsewhere, 
P. 67, 1- 8, Paris, la cite d'oeca ; Lee, la cite d'oBee (Latin, civitatb quie dicitor 

Oaca). 
P. 69, 1. 1 3, Paris, O&upnlles, Sacellaîres ; Lee, Campulles, et Sacellaires (Latin, 

CampulDs SacellsriaB). 

It seems, however, probable that the copyists of both our MSS. had the same 
exemplar before them, from the curions nnmber of cases in which they hâve mode 
the same mistakes ; and the firat supposition would be that this exemplar, with 
thèse mistakes, cannot hâve been the original. It may, however, be suggested 
that in spite of thèse mistakes it was so, snd, indeed, that an original, bearing 
interlinear and marginal corrections and erasnres, would acconnt most easily for 
8ome of the mistakes hère noted. 

1. 19, arose lors chiepz, in both MSS. 

1. 4, son meroven, in both MSS. (Latin, filinm suum Merovechum). 

i. 13, Landrix, in both MSS. ; elsewhere, Landerix. 

1. II, E pépins e pepîns, în both MSS. (Latin, Martinns et Pïppinns 

junior; but the passage has been otherwise bungled). 

1, 7 from foot, seveliz Gaudiaco, in both MSS. 

end of firet paragraph, Hilpic (for Hilperic), in both MSS. 

lîne 3 from foot, fuïren = fnirent, in both MSS. (A form dne, no donbt, 

to Provençal influence.) 

1. 10, naan e naau, in both MSS. 

1. 7 from foot, ArgentoiI = À Argent«il, in both MSS. 

1. 3 from end, Goarin de Maenca {Lee, Maence) — a slip for Garin de 

Monglane ; v. Gaston Paris, ffiM Poétique de Cliorlem/igne, p. 76. 

A mère glance at the printed work will show, by the nneven length of the 
parallel colnmns, that the Lee MS. is more extended than the Paris ; and a very 
little inspection will show that the extension consists mtûnly in trifling amplifi- 
cations and the introduction of suppleinentary wonîs or phrases ; e.g., on p. 39 
the additions are the following: re-(torDa): a cel tens : ob eaas: ele : quand 



p. 26, 


p. 


35. 


p. 


40, 


p 


48. 


p. 


49. 


p. 


!o. 


p 


!■. 


p 


S7. 


p 


90. 



INTRODUCTION m 

(oit) de (son oncle) : la roine : si : pois si : il : li : si alom en-(contre) : e (si) 
qne portom : sL 

Thèse are a good sample of the amplifications ail throngh ; and it is évident 
that they are merely rednndancies or ezplanatory words added by the copyist. 
We can see, in fact, that he had the task of modemising the slightly obsolète 
langnage, or perhaps rather of modifying the dialect, and that in doing this he 
felt firee to add anything that he thooght wonld help the sensé. He was not, 
however, an nnscmpolons scribe, but a carefol and conscientions one.* This is 
shown by his extrême exactness in ail nnmbers.t The correspondence of proper 
names is not qnite so exact : but, allowing for the intentional changes, snch 
as Fredegonde for Fredegondis, Grondoalde for Gondoaldnm, et sim,, there is 
very little divergence on the whole. A farther point in which the caref nlness of 
the scribe is visible is in his ponctuation, particnlarly in his use of the sign / to 
mark the divisions of snbordinate or co-ordinate phrases. 



IL THE COMPILATION. 

It is nnf ortnnate that the same qnalities of fidelity and accoracy cannot be 
attribnted to the original compiler or translater of this little Chronicle. But 
tmth to say, it is a wonderf ni and woefol work, and one marvels for what person 
or for what pnrpose it can hâve been composed. The compiler has indeed sifted 
the old chroniclers, bat, more often than not, only to throw away the grain and 
keep the hnsks. He often condenses a story in snch a way as to leave ont the 
point which made it worth telling, as in the famons story of Clovis and the 
ransom given to St. Martin for the horse, where by a slight omission he spoils 
what has been called ** the earliest bon mat in French History " (p. i8), or again 
(p. 24) in the message sent to Clotilde offering her to choose whether she wonld 
hâve her sons tonsnred or pnt to death, where the compiler mthlessly cnts ont 
the dramatic tonch, " Hic snnt forficee et ecce gladins." In the same way, p. 26, 

* Bot, p. 23, L 8 from foot, he has spoilt the sensé bj a lash attempt to make it clearer ; 
intrododiig la roine as sabject topenêoi, wheraas the tnie sabject is HUdeben. 

t The onlj divergent nnmber I hâve noted in the two M8S. is on p. 23, 1. 18 (19), where Zee 
wron§^7 leads ^woronie, Parié ri^tlj Iz. 
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by a simple mÎB-pnnctnatio 

onlj the unnattiral brothers and not Clotaire, is loat, aad the bail and thunder 

merely made to cease as bood as the attackiog party tumed to pénitence. 

The compiler seema never to bave followed even the thread of hia own story. 
He does not perceive, for instance, that on p. 73 he is leîling again the same 
Btory, of Hiinald and Lupo, which he has told before, p. 59, from anotber 
anthority. On p. 77 he tells of the " Coronemenz Looïs " calling bim rigbtîy " roi 
d'Aguiaine " : five pages before (p. 72) he bad given the same acconnt from 
another source, bat by a misapprehension made it be the " coroiie de la région 
d'Aguiaine" that waa given him. In the same way, on p. 45, he has so mis- 
rendered the autbority as to assert tbe death of St. Audoin ; whom be kills a 
second time on p. 48, foUowing — this time rightly — the same authority. 

Of mère miatranslations there is, it need bardly be said, an abuudance. 
The EoUowing are a few of the moat note-worthy : 

P. 28, 1. 3 from foot, CrannuB is made to fall, inatead o£ the Breton kîng. 

P. 2g, Une 8, the compiler or translator apparently read, or onderstooâ, 

eigillatus for suggillatus. 
P.31, 1. 12, c/sey., the translator seemsintentionaliytoalter the narration, inorder 

to avoid the scandai of a Christian king, Chilperic, having many wivea. 
P. 42, 11. 2, 3, une chose por outre metanC. Lat., alia pro aliîs mentientes. 
P. 49, last paragraph, Thendesinda ia made tbe son of (rrîmoald, instead of 

his wife. 
P. 60, 1, 13, the name of Dealer has got eut off from its right sentence, and 

attached nnintelligibly to the previous sentence. 
P. 62, 1. 22, Weatfalaos has been turned into les guez falaos. 

Other conspicuous miaunderstandings occur on pp. 74, ^è, etc. 

Proper names bave auffered much at tbe banda of tbe traualator; and the 
names of places distant or nnfumiliar hâve been changed unbluahingly to tbose 
nearer or more familiar, as p. 69, Toleto for Spoletium ; p. 74, Pavie for 
Hispaniam (in ict, Pavie is written over an erasnre) ; p. 75, Vizcene for Visulam ; 
p. 60, 1. 9, Paris for Jenuam ; p. 50, Ardene la seuue for Cocia silva ; p. 74, tbe 
Pyrénées (Pyreneî) are taken to be a man's name. 

Tbe numbers and dates are less wrong tban might hâve been ezpected. The 



INTRODUCTION zzi 

moet carions featnre is the mistake of exactly 500 years in ail the dates given 
£rom the Lanrissian Annals, p. 53 ^ seq., 249 for 749, etc. As if the D in 
DCCXLIX., eta, had been for some reason or other ignored thronghout. 

To the Historian, then, it is plain that this compilation has little or no 
interest, except that of being almost the earliest History of France in French. 
But to those who stody the langnage and literatnre of mediœval France, and also 
to those who are interested in that carions debatable borderland between bistory 
and legend, which lies at the origin of ail car historiés, this little work, 
ansdentific as it is, is f ùll of interests. A few of thèse I will toach on. 

In the first place, it contains a version of the story of Berte aus gratis pies, 
which, according to M. Gaston Paris, is the oldest, at least in actaal form, that 
has corne down to as. M. Paris prints this at length in L* Histoire Poétique de 
CJuirlemagne, p. 224. This story occars on pp. 53-55 of the présent work, and 
appears there as an interpolation into the Lanrissian Annals, in the gap of two 
yearis which — carioasly enoogh— occars in thèse annals in this place, between 
the years DCCL and DCCCLUI. In the French version there are no definite 
indications to show if the story is translated f rom the Latin, or was inserted by 
the French translater in French. Bat a certain cartness of style and dry 
contentaient with oatlines seem to make for the former view, that the version 
before as was translated f rom the Latin« In the St. Orner Codex of Annales 
Laurissenses* (C 3 in F. Karze) there occars slightly before this place, ander 
the date 750, the following sentence : 

Pippinas conjagem daxit Bertradam cognomine Bertam Cariberti Laada- 
nensis comitîs filiam. 

In one codex of the Liber Hist. Francorum (The Hagae, no. 921, Krasch's 
B 2 c ' ) there occars the following marginal note to cap. 27 : Qaam Blit- 
childim aocepit Ansbertas nobilissimas genaitqae ex ea Amoldam ; post daos 

* This Ck>dez contaiiiB also the AnnaUê Bertiniani, 830-882 ; and hj Da Chesne and Dom 
Bouquet the Lauriêntm Annah in this tezt were emhiaced also nnder the name Bertinian. The 
▼aiieties of nomendatnre in thèse old Chronicles are very conf osing ; and the perplezit j is 
increased by the modem tendencj to change established names. F. Knne, for instance, gives his 
(admirable) édition of the ^iwi. Lawritêenêes the very indistinctive title of AnnaUê Regni Fran- 
eorum; in conséquence of which one of the àblest foreign booksellers in London assnred me theie 
was no modem édition of the AnnaUê Laurisêenses. They are nsuallj known as AnnaktLawritienêu 
majortêf and were tùnneàj called LoiêèUani or PlebtiL 
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qnateniiones et dinûdinm plenÎDR invenies. UnfortiiDSte^. tlienBtpwrâ 
MS„ inclDding the leaf hère refemed to, is lost ; or it migbt hâve thrown light 
npon the compoeition o( onr worfc. 

Is Uarinlf (Chr«n. Ctntuitiuir) Book II., the mUsiog 5th chapter (IL IIL 
rV. V. are ail mîsaiDg, but the nibrics of IL III. V. are given, TV. is mot inen- 
tionedj is beaded — 

De Brrtha filûi regU et ampigio copuiala. 
About Uarinlf in connection with this Chronique I shall bave more to say lat«r ; 
but I think we may conclude from thèse ti^o mentions of Bertha's name in Latin 
chronicles, that this tranalator probably had before him a Latin chronicle in which 
her Btory, taken of conree from a Foik-tale or popnlar song, was told as bistory, 
1 jnst ae we find it hère.* 

The Chrvjiiq^f- also preaerres for us the cnrious little folk-tale of Charlemagne 
' KBtoring sight to the l'ope by the Soding of his eyes in a fish, a version told 
Dowbere elae. (r. G. Paria, Ifiat. Poét. tk CheirUma'jnc, p. 423.) One might hâve 
expected possibly to find this " Miracle " related in the Viia aeerrimi Chriati 
militia Karoli vuu/ni, wbich îb placed among the Livee of the Saints. Bnt there 
the reatoring of the l'ojw's eyesight is attributed merely to " the divine power." 
Ab my friend the présent Dean of Winchester acntely point«d ont to me, the 
Churcb could not well sanction a miracle in which a layman was credited with 
greater mîmculous power than the very Uead of the Churcb hîmself. 

A f urther point of Uterary interest is the bold incorporation of auother minced 
and chopped-np CharMon de Gfxte, of which — nnlike Berte ans grau pies — we 
hâve no other remains. This is the mythical acconnt of TaiUefer de Lion, of 
whom M, Gaston Paris saïd {Di Ps.-TuTpiiio. p. 53) : 

Aliande plane ignotns, patrios héros, vel popnlo Sanctonenai celebratns, 

vel ab aiictore creatus, haberi débet. 

As I bave devoted an excursne to the discussion and identification of this 

' local hero, I need not say more of him hère, except to remark on the ligbt which 

IkÙ Btory throwB both on the way in whicb the legenda of a popular hero grow 

rtip, and alao on the confidingness or unscmpnlousneas with which theyare intro- 

daœd into professedly veracious historiés. 

• tiM, howeïor, M. GMton Paria" rteïatory Letter, p, xlL, anteu. 
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Besides thèse matters, which make this little work of interest to the stndent 
of Bomanoe and Folklore, there is a considérable amonnt of matter of which the 
archaBologist and antiqnarian may, perhaps, profitably avail themselves. This 
is the large nnmber of allusions to places, especially chorches and monastic 
institutions, in the Province of Saintonge. This matter has been to some extent 
exploited by M. Peigné-Delaconrt, who, in an appendix to his essay on Les 
Normans dans le Noyonnais (Noyon, 1868), printed in fnll the latter part of this 
Chronique^^ from page 79 in this édition to (practically) the end, appending 
notes identifying the places mentioned. I hâve gladly availed myself of his 
identifications. In a few places he has misnnderstood, or mis-printed, the text ; 
and he has not printed other parts of the text which are interesting from the 
same point of view, though perhaps in a lesser degree. Thèse are the large 
interpolations t which record the gifts of Clovis and Charlemagne to varions 
chorches and monasteries. They are of much the same nature as the inter- 
polations in the Saintongese Turpin^ parts of which M. Gaston Paris printed 
in his essay De Pseudo-Turpino, pp. 46-49, 50-52, and of which he there 
says: 

Talia certe inter monstra litteraria numeranda; Sanctonensibos tamen 
hand inntilia historicis vel geographis, et qnœ ab eraditis hominibos istins 
provinciœ non frustra investigarentur. 

Thèse words were written in 1865. I do not know if any such researches 
hâve since been made. But in a rather hasty search through the volumes of 
the jRevue de Saintonge^ I can find no traces of any such work having been done, 
though that seems the most natural place to look for it. 

To the philologist, however, this little work has an importance of a différent 
kind, as being one of the very few works which hâve come down to us in the 
Saintongese or Poitevin dialect. Ewald Gôrlich (Sûdv^estlictie Dialecte der 
Langue d!(nl, Heilbronn, 1882) enumerates only five "Literary Bemains" of 
this dialect ; and even this number is made up by counting the two MSS. of 
the Saintongese Turpin as separate examples. So that, according to this 

* À portion of the same part had been previoiuly printed in B. Capefigne's Eêêai9urki 
inoatUmê maritimei des Normande dam les Oaula (Impiim. Boyale, 1823), ppu 40O-4ia 
t Pp. 16^ 17, 18, 66. 
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method o( reduMÙng, the Let MSL, prodociiig a new exempbr oC hoàh Ûèb 
Turpin and ihe Cknmique, adds two mené ^ mo n umenlB " to the Ikfc, and briiiga 
it itp to sefOL Aa I Itara before sftatod, the Xœ MSu ahofwa leas oC the <Balrrtir 
pecnliaritiea than the IfS. 5714 ; amoDg other points, it rarefy has a fat mute e 
aa the iemmine terminitinn. The distmctÎTe featores oC thîs dialect aie treated 
faDy in Gdiiidi's treafciae. Bondiene had tire T i o ua ly dealt ai^tlj with the 
«une dialect in the Btvue des langwa Roman^ n. 120-126, wh^ne iwo extrada 
£rom the wark heie printed are given ;* and alao in Lt DialteU PùiUvm au 
Xllf mède^ Pvia, 1873. Ç^^ leas» notices fay TSUo*, Fœnter, et&, aee 
Gdriicfa, pi 2.) 

m. THE SOURCES. 

Tbe ocHnpoaitîon of thia littie Histoiy présents many points of interest, and 
tome peqilexities. To ehiddate them faDy woold be a task qoite beyond my 
powen. I hare had to content myself with tradng as far as I coold the Latin 
•onrces, and pcnnting ont the varioiis questions snggested, and the possîUe light 
thiown on the connection of the Tarions Annals of Eaiiy French History. 

It 19 worth notidng that the name Hidory given in the Colophon is 
absolntely accnrate, acocxding to the definiticm of Cîœio, Annalium oomfedtio. 
Hcmerer nnadentifically the wmk has been done, it is an efbit at compilation 
and wdding of cfaronides. Far tins reason I baye pref erred the title I bave 
gÎFsn it to the dd name. Chronique Saintongeaiâe, 

To find one's way among the confnaed and tangled mass of the eariy 
chnmiderB of France is a work of mnch difficnlty, chie%^ from the way in which 
the Tarions chnmicles copy one another, and the later inoorporate the eariier 
whole. So that if the whde set of chroniders were jurinted ta extenso, two-thirds 
of the matter woold be printed perfaaps half a doaen times, with practically no 
différence except of additions car omissions. I bave taken considérable pains to 
hnnt op ail tbe likely qoarters tar the flooroesof this "ESstory "; bâtas I bave 
been oUiged to work mainly or entirely with books which I bave in my own 

* L From hfginnin g to pt 5» Une 11 from fooi ; IL from p. 86, L 2 from loot, to eod. 
Bot h orie my tlMi tbe SodéU dt» Immgma romameê iatanded to ydtiùàx this Chtoniqme mnd the 
TmrfimsM s wegsMwU. pqhlicrtioo ; aad that be wao leoerriag a complète ezegosis for thU. 
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library, it is qaite possible that I bave overlooked some authorities, or that 
there may exist some compilation resembling the whole work more closely 
than any of those I bave lighted on. To make the way plain for any f nrther 
researches I bave noted at tbe end sncb printed cbronicles as I bave con- 
sulted. 

Tbe first part of tbe work is a translation — often literal, bnt in places oon- 
densed, and witb considérable omissions— of tbe Latin work known now as tbe 
Liber Histariœ Francortim, and f ormerly as tbe Gesta Begum Francorum* Tbis 
extends from p. i of tbe présent édition to tbe middle of p. 52, wbere it ends 
witb tbe words, se conbati forment e lo uençpii. Into tbis bave been wedged 
certain interpolations. Tbe first is on p. 16, Unes 9-23, sar laigtui deu clen — 
sevelit ses eonpagnions. Tbe second begins p. 16, 1. 4 from fbot, e fit hi une aheie 
de saint Martin, and mns to p. 18, L 19, saint Saomi en laïUer. Bat np and 
down in tbis second interpolation we find words and pbrases wbicb represent 
words and pbrases in tbe Latin original, sbowing tbat tbe passage was not taken 
wbole from some otber source, bnt is an expansion or amplification of tbe text 
by a transcriber or translater desirons of introdncing local détails. Tbns, p. 17, 
Unes 1 1-15, e fit aparter .... chairent, are directly translated ; and by pntting 
togetber Une 16, e prist la vile, togetber witb Unes 19, 20, e fwrent tue H guot. 
e mis a sa seignorie, and tbe last Une of p. 17 and first two of p. 18, e puis 
camanda . ... la loi des Guoz, we obtain an exact translation of tbe Latin 
sentence, ** Literfectis qnoqne Grotbis .... ad delendam Grotborom gentem,** 
witb only a few words, ** omni terra eomm snbjngata," nntranslated (L. H. P., 
cap. 17). 

Tbe translation foUows tbe B. revision of tbe L. H. F. (v. Bjruscb, Script. 
Ber. Merov.y ii. pp. 218 et seq.), bnt contains (p. 13) tbe story of tbe anointing 
oil broogbt by a dove — ^bere an angel — ^in tbe sacred Ampnlla {enpola). Tbis 
story is apparently fonnd in no text of tbe L. H. F. except in a single text of 
tbe A. class, wbicb bowever bas been mncb interpolated from tbe B. revision and 

* It is a cnrioiui &ct, that the paragraphe in IVto Liêioùre correspond more closely to the 
chi^pters in Oregorj of Toors than to those in Lib, HisL Dranc, down to cap. 35 of L. H. F. (p. 39, 
Aii;iif Ubri), where L. H. F. ceases to foUow O. T. In this portion ten paragraphe correspond to 
chapter-diTlsions in both G. T. and L. H. F. : eight to chapter-divisions in G. T. alone : two only 
to chapter-divisions in L. H. F. alone. 
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from other soaroes. This text ia called by Ekim Bouquet Codex Kenu^tmnt. 
Kruscli calla it '' nuilius auctoritatis," and saya he knows It only through tie 
account of Dom Bouquet. For the etudy of the présent, work, it would appear to 
Hâve Borne value. (The Ampnlla story cornes originally from Hincmar.) That 
thia work wae translated from some Latio compilation embodyicg a rallier 
altered form of L, H. F." seema likely from the fact that in several places where 
the translation gives a propername in its Latin form, the en»; is différent from 
that in L. H. F. Thus p. 32, Sigulfum (L. H. F. Sigulfns), p. 47, Leudesiom 
(L. H, F. Lendeaio), p. 48, Lugufagus (L. H. F. Lucufao, Lucofac). In some 
places the translation shows a likeneas to the Brît. Mus. MS. {Anindel, 375)- 
See notes to pp. 37 and 3g. 

A more curions feature occurs at the end of this part of the work ; where into 
the middie of the penultimate chapter of L. U. F., cap. liL, is inserted a pièce of 
patchwork. This insertion begins p. 50. Enprea ceUui si rfffna theodoris, and 
goes down to p. 5 1, two-thirds down, qu'il anoit la sfffnioi-ie, and is divided into 
three paragraphs. The matter of ail three is found in Hariulf, Bookii., and 
the first two paragraphs are fonnd nearly Verbatim in the Miracula S, Brnedicti, 
Book i-î But the French tert before us is clearly more near to the Mir. S. Bcn^d. 
ihan to Hariulf. For instance, in the first of the three paragraphe the words 
e fu mis en un mostier, which hâve no équivalent in Hariulf, occnr in the Mir, 
S. Ben. as " monasterinm deinde trusum " {Mir. S. Bened, i. 15. Hariulf, îi. 6). 
The order however is straugely disarranged. This first paragraph in its latt«r 
half ia a nearly Verbatim translation of Mir. S. Baicd.i. 15. The second para- 
graph — after four or five linea for which I can find no exact Latin équivalent, 
and which, like the firat three lines of the preceding paragraph, bear atrong 
évidence of the botcher's hand — continues wîth a passage (li preosl dfv. palets 
ordcnomU les vtaisoiis daiu roi», etc.) from a previous chapter of the same work. 
{Mir. S. Bcneii. i. I2.)t The third paragraph (p. 51) beginning Isenbcrs^ U plius 
nobles dttiu froiiceis, has no équivalent in Mir. S. Bened., but its équivalent in 

* See KoteB to p. 15, 1. 26 ; p. 47, L 3 from foot, 

t This book was compiied by Adrevald before 87S ; a, hol's Inttod. to Kariolf, p. xx. 
i Thii passage In the Mir. H Bened. is transcribed verbabim Erom EÎDbard, Viia Caroli., cap. L 
§ /"nbtrt for AHtbertm. Probably the taie of JtaitAard artd Oormand waa famlHar lo wbo- 
ever uuuie this miGtake. 
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Hariulf oocoTB before the last-mentioned passages. (Harîalf, ii. i.) Harinlfs 
source is the Genealogia dam/us Frcaicorum printed in Pertz, ii. 305. 

The phrase Oisi karles si tcli taU la setgrwrie de la gent de la maison Bamfrei 
is again from Mir. S. Bened. i. 14: and the next few words are again, to ail 
appearance, the botcher's. Meantime it must be observed that the most exact 
équivalent of ail to the genealogy hère given, Isenbers .... Karle Martcu, 
oocurs in another historian, of whom more will hâve to be said presently, viz., 
Adémar de Chabannes. The French passage, in fact, is an almost précise 
rendering of Adémar (Lib. u. cap. i), the différence being only that the French 
version pats Isenbers for Ansbertas, omits the name of Pepin's daughter, Bega, 
and gives Pépin the remarkable epithet, la profeitable, where the Latin has 
'' Pipinnm vetnlom brevem." * The phrase atuitU qu'il fusù clerz = '' anteqnam esset 
clericns/' which occurs in no other version of this genealogy that I can find, 
points to a very close connection between this version and Adémar, or Adémar's 
source. Other significant phrases are '* Ëvacoata omnino linea de génère Fara- 
mondi/' which in Adémar occurs immediately after this genealogy, but reminds us 
strongly of the phrase which begins the second of the three paragraphs under 
discussion, Eci fatU la lignée de feramunt lo rai (pr 50) ; and four Unes f urther 
on occurs the phrase, " sed revertar ad ordinem regum,** just as at the end of 
this same paragraph in the French — though the intermediate matter is quite 
différent — ^we find Ore si retomom a la lignée karleniagne,f Further down 
(Migne, czli. 25, D.) occurs a mention of Hilperic and Theuderic, of which the 
language and order is very much like that in the first of the three paragraphe 
'' Post Chilpericum .... regnavit .... Theodericus .... consanguineus 
ejus. Post Theodericum regnavit .... Childericus .... frater ejus, et 
defedt totum genus regale. Childerico .... deposito de solio et facto clerico 
in monasterio etc." Yet another curions connection is seen if we compare the 
passage in Tote Listoire just preceding the three interpolated paragraphs (p. 50, 
1. 15, etc), Aprts ico doguobers H rais janures, etc. Though this in the main 
follows L. H. F. 52, the phrases janvres^ and Enpres cestui si falli la lignée dates 

* Le US. latin aTsit sans doate utUem an lien de la bonne leçon vetukun. (Note bj M. Gaston 

Paris.) 

t In Adémar there is some confasion hère. And after the phrase hère qnoted, " sed revertar " 
eta, is told again the marriage of Pepin's daughter (her name hère omitted) to Amolf. 
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roù, are not fonnd there : bnt in the corresponding bit of Adémar (Migne, 
cili. 25. C.) Dagobert is called "junior"; and it is eaid" Post Dagobertum 
defecit genus regale a pradentia," etc., a phrase, which by a little stnpidity, snch 
as ifl plontiful in this work, would be tamed into the French sentence above. ThÎB 
wonid account for this prématuré announcement of the termination of the dynasty. 
From ail thèse points of resemblance and difierence it iB impossible to avoid 
the conclusion that onr work is taken from sorae compilation, now loat, which 
waa not Adémar, but waa ooe of Adémar'a anthorities. As to this I shall hâve 
more to say later on. 

Two-thirdfi down p. 5 1 , with the words Li Jranteis ai asscmblarenl, the hiatory 
reverts — without any paragraph — to the Liber Historié Francoruvi where it 
left it, in the middle of cap, lii., and foUows it as before to nearly its conclusion, 
some sixteen lines only at the end baving no équivalent hère. On p. 52, 1. 15, 
with the words Âpres tôt co li sarrasin, etc., the hîstory passes, again without 
break or paragraph, into a passage fonnd in Latin in Mirac. S. Bened. i. 14, and 
alao in Hariolf, ii. I. The matter is originally derived in part from Paulos 
Ciaconus, Historia Lan^obardortim, vi. 54; and in part from Einhart'a Vila 
Ctiroli, cap. ii. (which itself follows P. D.). It ia noticeable that the order of 
relation in Tote Listoire agrées with the order in this laet, eo far as the same 
events are related : 

MÎT. Ben. VU. Car. and 
and Hm. ToU LUUiin. 

4 I. Depositioii and monasticisiiig of Hilderio. 

1 X. Power pasaed fTom the KingH to tbe Mayors of the Palace. 

3 3. Chailes MarteVa victories over the Saracena. 

3 4. Retirement of EarlomaD to Monte Oasîoo. 

From p. 53. 1. l.to p. 23> ^od of 6rst paragraph, dau jonvre jiis qvan uicl, the 
translation follows the 'AnnaJcs Laurisscnses, with Bome omissions ; one very 
long one. fi-om ^^y to 796, covered by a single sentence, which looks like 
a translation fpom the Latin, Longie sereit a reamter .... vcincrira (p. 64) ; 
and a second o( ten years, from the middle of 813 to the middle of 823 
(p. 73. at the paragraph). 

luto thb portion there nre two insertions of considérable interest, Tbe first 
exiciula frora p. 53. 1. 20, Apres co si a/twiliaroU, to the foot of p. 55. This is 
the atory of Bertba, cited by M. Gaston Paris in L'Histoire Poétique de Ckarle- 
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magne, of which I hâve spoken above. The second insertion oocors on p. 66, 
from L 3, Karles ala a rome, to L 5 from foot, sen retoma a rome. 

The addition to the year 776 (F. Earze, p. 44) which only appears in some 
MSS. of thèse annals, is translated hère (p. 63), and it is noticeable that it is 
inserted in the exact place to which Eurze assigns it, althongh he notes that it 
is assigned to this place in no Codex. It was, he thinks, added by the anthor 
of the annals himself in the margin. The addition to the year 773 (Enrze, 
p. 36) occnrs hère (pp. 60, 61) before the shntting np of Desiderios in Pavia. 
This, according to Enrze, is characteristic of MSS. of the class C. Other 
indications accord with this. (Enrze, Prœfaiio to Ann. Beg. Franœrum, p. x.) 
In Class C, however, the Lanrissian Annals are preceded by both Lib. Hist. 
Franc, and Fredegar Oontinuations, cap. 107-1 10. Bnt in the French version 
there is no trace t>f the last-mentioned. 

The translation of the Lanrisfdan Annals ends at the end of the year 823 
(p. 73). Bnt it is remarkable that there is a long gap jnst before the end, 
from the middle of 813 to the middle of 823. It looks at first sight, indeed, as 
if the anthor had had before him only the first part of the Annals, to 813,* and 
had added this solitary fragment of the remaining 16 years from some other 
source, bnt it is jnst possible that the jnmp from 813 to 823 was accidentai, due 
to the overlooking of an X, the transcribing being done at différent times. 
If so, the transcript mnst hâve been made in 823, the same year as the Annales 
SUhienses were copied, or soon af ter. 

It is noticeable that the translation of this portion, taken from the Lanrissian 
Annals, is generally good, and mnch more intelligent than that of the portion 
taken from the L. H. F. 

From p. 73, 1. 12 Hunaus qui après, etc., to p. 76, end of first paragraph, the 
French compiler foUows Einhard's VUa Caroli, v.-xvL, thongh with a great 
deal of omission. The translation, however, is not so close as that from 
the L. H. F. or the Ann. Lauriss., and it is reasonable to suppose that the 
text from which it was made was not the original, but a shortened and 
adapted version. The next pièce, pp. 76, jy, Quant li rois karles 

* In Knne's Drœfatio, the MSS. of Class B. are thoee which end at 813. Class C. are 
extended to 829. Bat Kane notes (p. vii.) that the AnnaUê JSitkien§e$ were copied from thesç 
annals in 823. 
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Agiimine est enbetie, is mainly from the VUa Ludovic-l Pii. The first i 
linea frora cap. îv., the next five from cap, îii. TUen there is an interpola- 
tion of seven liiiee — fu de Vabeù . ... de soti. ariel — the Latin of which occurs 
in an extract from the VUa S. Gcnidfi Confegsorù, given in Dom Bonqnet, 
vol. V. p. 470. Tben follows a passage — Maini vwatier furent feit e/unde, etc. — 
foUowing again very closely Vît. Ludov. Pii, cap, xix. (the French version of 
Chron. St. Denys, Loys le Debonaire, cap. vi., is lesB close). The laat paragra|4|J 
ot p. 77 — A la fin de sa vie ... . kaJende de/ewter — is again from Eînbu 
VUa Caroli, cap. xxx. 

From the foot of p. 77, Kniiemaines repaira, to the end ot the Work, the 
identification is less simple. Down to the end of the second paragraph on p. 79 
— ealevarent an 7'fjfjte— there is a considérable resemblance, in some places close 
enongh to be a translation, to Adi^mar iiî. 16-20. But ît is évident thot it . 
is not taken directly from bim. Apart from the insertions (p. 78, Gaufret 1 
li cwjis de beorges .... liglise sniiit Mcart is the principal), the arrangement 
of events is ejîceedingly distorted from Adtîmar's, too much so, indeed, 
to give any idea of, without a detailed comparisoii of the passage in the two 
works. 

From p. 79, Sm' la 2>oor daua iiornian:, to p. 86, three lines from foot, i 
very interesting part of the work for which I can lind no Latin original. Atfl 
the same time, seeing that there exiat other monastîc records of the same kincla 
in Latin dealing with other parts of France {e.ej., Dom Bouquet, ix. p. 20, fronjl 
the Chron. Besu-cnse), it seems probable that this, too, had a Latin original.1 
Certainly if theso records, or any part of theiu, are contemporary andJ 
authentic, they must hâve been wrîtteu in Latin ; aince in the ninth centnry — 1 
the period of the Norse invasions — no monaatic writings, at ail events, vrould 1 
bave been in any other language. The very précise account of the hiding- 
places given in many instances looks authentic ; and the regular method also, 
the account beginning with Aunis. Saintonge, Poîton, and Angonmoîs, and 
then taking places south, in Guienne. A very sligbt, bnt not insignificant, sign 
of authenticity in thiahistory — t.c.ofita being derived from some Latin monastic 
record— may be noticed in the fact that Saintes (p. 82) is called by ita ordinory 
name. Xanctes, whereas in his legendary interpolations in this work and i 
the Turpin, the tranalator delights to call it Elleiioselle. If so, however, we moi 
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suppose the mention of Girart de Bonssillon on p. 80 to be due to the later 
interpolator ;* and aiso the name given to SL Florent de Saumur, p. 79, 
sinoe, according to Peigné-Delaconrt, this abbey — originally sitnated between 
Ingrande and Ancenis, and called St. Florent le Vieil — was only moved to 
Sanmnr in 1025 ; and, again, the référence to the CJianson (TAqfremont, 
p. 86. 

From the end of this passage — i.e., p. 86, last two Unes — to the close of the 
work, the task of identification becomes again exoeedingly perplexing. Down 
to nearly the foot of the next page (87, Une 4 from foot), the matter is a pretty 
dose translation — thongh condensed and paraphrased towards the close — of 
the Miracula S, Benedicti, L cap. 33 (r. antea, p. xxyL).t After that, from Qiuint 
li franceis^ onr nearest Latin anthority is Adémar, but hère again Âdémar 
himself is plainly not the direct source. Some of the matter is also f onnd in 
the Chronicon Richardi Pictavensis (Dom Bouquet, ix. pp. 21, 22) and in the 
Translatio S. OemUfi (Dom Bouquet, ix. 144) and the Fragmentum Historiœ 
FrancoTum (Dom Bouquet, viiL 297) aU of which, including Adémar himself, 
seem to be based on the same original account. 

In any case, it is pretty plain that there is a considérable interpolation into 
whatever Latin text was being followed, reaching from p. 88, 1. 8, eTttre vostone 
e charante, to p. 89, L 13, qui fit le mosAier de deaus. After this the version 
follows Adémar, book iiL caps. 21 and 23, the latter part very closely, to the end 
of the top Une of p. 90. The next six Unes hâve some resemblance to the inter- 
médiate chapter of Adémar, book iu. cap. 23 ; and it is noteworthy that hère 
again the order of events is right in the French version, though wrong in 
Adémar, Odo not having been made Emperor till some time after. 

At first sight, seeing the importance of Angoulême in this History, it would 
be natural to infer a close connection with Adémar, monk of St. Chibart in 
Angoulême. But, on the contrary, we find that though Adémar embodies much 
of both the L. H. F. and the Annales Laurissenses, the additions which he makes 
to both are uever f oUowed by the author of Tote Listoire ; nor, on the other hand, 

* Tbe destmctioii of Savigny, *^ which Girart de Boossilloii fonnded," seeniB aiBo legendaiy. 
8ee note to p. So. 

t It is noteworthy that the Chnm. 8. JfaxentU has incorporated predsélj this panage of the 
Mir. S. Bened. {Cknm. dct JSgiises d'Anjou, pp. 356-359.) 
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bas Adémar anytlimg correaponding to the peculiai- interpolations made by the 
latter. It îs possible that Âdémar, wlio wrote circa 1027, niay hâve had thia 
compilation, or so much of it as existed in a Latin dress, before him. Bat it 
appears certain that any borrowing cannot hâve been the other way abont ; nor 
does it seem probable that the translater knew, or at ail events, cared to refer t.o, 
Adômar's work. The passage ou p. 78, beginuing £11 cel U-ils /a ti rraumes de 
/raru-e, aeems clearly taken direct from some Latin source : but nothing corre- 
sponding occurs in Adtinar; although on the sanie page are matters which are 
fonnd in diilerent order iu Adémar, iii. 16. 

The last fact of true history related in this work is the death of Robert (at 
the battle of Soiasons- — not hère named). This occarred in the year 923. The 
Latin History, then, from whîch this work ia translated mnst hâve ended abont 
thia time. On page 80 occnrs the notable phrase, e cil qui JU icesl liurc mufit 
ccrtanammt gii'i-n Viglisc saint Usteure de Paris esteit la copr dau chicp SaitU 
Denis, etc. If the treasures hère mentioned were hidden at the tîme of the 
BÎeg^e of Paris by the NortJunen in 885, there is no chronologîcal objection to 
icest Hure, being tbis same Latin History, whose author we may naturally suppose 
to hâve died abont 923. The attachment of the name anpereor (p. 90, 1. 5) to 
Odo, who was not mode emperor tUl 940, may easily be the work of the 
tranfllator. 

Â référence to the classification of codices of the Annales Laurisscnses (Ann. 
Hegni Franmrwm) in Kurze'a Prœ/ntio, makes it plain that the main part of thia 
Latin original must hâve been a Codex of the C family, althongh in this case it 
is not easy to explain tfae total absence of any trace of Fredegar CiyiUin., nhich 
seems to form an intégral part of this class of Codex. The nearest codex men- 
tioned by Knrze would aeem to be C 2, the St. Petersburg MS., which ia said to con- 
tain the Vila Karoli, the Vita ïlîutlovici, etc. (Knrze, Frœfatio x, xi). From this 
or a aimilar codex, says Knrze. is derived Adémar'a History. It ia noticeable that 
the compiler knew nothing of the Âmialrs Einhardi (a polished version of the 
Laurissian) or of the Amiaies Bcrtiniani. The amall portions of his work 
which hâve their Latin équivalent in Miraculu S. Bentdicti, or Harinlf, aeem, by 
their stricter adhérence to the historicat order of events, to point to some com- 
mon source in a chronicle not now known. 

It appeara pretty certain that in no Latin compilation now extant hâve we 
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the original History from which thia French version was made.* Prom the 
analysis just givon it ia évident that ihis Latin compilation must hâve been 
mainly compoeed as f ollows : 

L Liber JSisioriœ Francoruniy 

welded (without Fredegar Caniin.) into 

n. Annales LaurissenseSf 

f oUowed by condensed and adapted portions of 

m. Einhart VUa Caroli, 

interspersed with fragments of 

IV. VUa Ludovici Fit. 

Insertions were also made from 

y. Miracula 8. Benedidi, 

and the whole oompleted from some 

VL Unknown Chronide, 

which was also f oUowed by Adémar of Chabannes. t 

This Latin original was evidently a compilation resemUing the Chron. S, 
Maxeniii and the Chron. Cenùulenee (Harinlf ), and we may hypothetically call it 

Ch/raniœn S. Eutrcpii^ or Santonense^ 

from the Ghnrch of St. Entrope in Saintes, to whidi, as I shall show immediately, 
it probably belonged. 

* For indiestiom of a Lsfciii original, loe the Notes to the foUowliig pasanges : p. 15» L 26 ; 
pb 47, L 3 from foot ; p. 64, L 7 ; Qnd.. VL 15-17 ; pi 68, U. 1-6 ; p. 76, paiagn^ 2. 

t Boachoiie (i2eo. du LanguuRomoMeM^ IL 119) says this Cftrontjite was oomposed of abridged 
and intaipriated te»ts of Adémar of Chahannesand Afancrfa. But of the latter I oan find no tiaoe. 
BookalL and IIL of the Mir. 8., Bened, were his wo^bat the ezoerpts hère are only from BodkL 
wri U en by Adrefald» 
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IV. THE SAINTONGESE INTERPOLATIONS IN 
TOTE ZI8T0IES AND TURPJN. 

There remaïn to be toncHed on, the question of thé interpolations 1 
Baintongese hand into tfaie History ; the relation of thèse interpolations to thoi 
in the Saintongese TiiTpin ; and therewith the question how mnch, if any, of the 
compiling of this work was done in French by the tranalator, 

The apparently interpolated passages in thia History are the following : 

(i) P. r6, 1, 9, sor lai^iia den cUn, 

to p. i8, 1, l6, saint Saor7i.m en laïUer. 

{2) J'. 53, 1. 18, Apres H cojtseliereni, 
to p. 55, foot, c son avlraJU. 

(3) P. 66, 1. 3, Karlcs aîa a r(»na, 
to L 4 from foot, sen retoma a rome. (MS. Lee.) 

(4) P. 79, 1. 27, Sor la poor dans norma-nz, 
to p. 86, 1. 4 from foot, outre grampariie. 

(s) P. 88, 1. 7, cjUj-c vostone e ckaranie, 

to p. 89, 1. 7, de pestieusJUz talliaffr. 
(6) P. 90, 1 6, Tallictfers de km, 

to end. 

Besidee theee large interpolations, there are slight additions of tittle consé- 
quence hère and there ; and one small but important interpolation on p. 58, 1. 6 
from foot (AriJi. Laur. 768). Bette 'vellia a saint Eytrope . c karlemaines sis JUz . 
e dona vwst i/ranz Tendes a Sainte Eytrope, of whose importance I ehall speak 
later. On p. 78, foot, the words entre longic eue e fonitnai. sore une Eue qui a 
nom outize, and p. 79, IL 20-32, En cel tensfu cnhlez . ... au mostier de tonehas, 
are certainly additions by the Saintongese haud. And in the later pages, where 
no direct Latin source îs to be found, there may be other additions. 

Pour of thèse interpolations — viz.. i, 3, 5, 6~mMt pretty certainly hâve been 
added by the translater. They bear none of the traces of direct translation 
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from Latin, eiich ae tbe latm forma of n&meB,* wkich are bo fréquent la the 
translated passages ; and, like the interpolations in the Turpin., they deal mainty 
with local Dames and legends cx)nnected with Saintonge. The welding in of 
portions transiated from the Latin in the middle of an interpolation t wouJd at 
first sight lead one to suppose that the original Latin had been ampli£ed and 
extended, rather than that the translater had so cnnningiy interwoven his owo 
additions with the literal translation. Bat just in the very part where we might 
nost suspect this, occnrs the most indabitable évidence of^the French origin of 
tbe interpolations. On p. iS, L lo, the name of Aunis is explained from tbe 
fact tbat the land had been " disbononred " (finis) hj tbe Goths. Plainly this 
pnnning bit of " folk-etymology " coald only bave arisen in the Frenob. 

From this we may feel pretty safe in aesertlng the same of ail the inter- 
polations beariog a distinctly Saintongese stamp, even where, ae in the later 
part (f.g.. pp. 78, 79). they are closely inwoven with matter either fonnd in the 
Latin of Adémar,} or certainly derired from a Latin sonrce, as tbe passée, p. 78, 
M. ly U seq.. En cd Ifits/ti li nanvus de/Tance, etc. 

With regard to tbe other two iDt«rpolatîons, the Story of Berte, p. 53 H stg., 
and the list of hidden treasores, p. 79 et seq., the origin seems rather less 
certainly French. It is true that in neither do we £nd Latiniëed proper namee : 
bat, as I bave said above, otber Latin biatorie» bear traces of some acconnt 
of Bertha, or Bertrada, having at one time existed ïn them, and the style 
of this story seems rather Latin than Frencb. Had it been rednced to prose 
direct &om a Chanson lU geste, it wonld anrely bave shown more traces of the 
s^Ie of the first form. Ât tbe same time, if tbe original Latin Histcry were 
as early as 923, the story can bardly bave appeared in it in its présent form 
of a fuUy-developed romance. In the case of the Legend of St. Entrope. 
introduced into one of the interpolations în the Turpin, we sbould naturalty 

* I bave not ÏDcladed as an inteipolatioD the bit of jotnery work between I^ H. V. and Jnn. 
iMarim., p. 50 ; tlie form ol the nsmc BUtiidem tbere apeski stronglj for the source beicg lAtlo, 
thoQgb, msj be, tb« compilation waa done in French. 

f P. 16, 1. 13 from foot, Ammirix li /Sx, to I. 5 from foot, /l'ucr a bordai, aie from tbe L. U. F. 
c*p. zrli^Biid on the nezt page, 17, iot«rapeTC«d witl) tbe intorpolated maUer, is fonnd tbe 
eqalTBletiI of D«art; tbe irbole of tbe next fev Eentencea of tbe same chapter. 

I Tbe fitst IS Unes of p. 78 paitlj cone»poDil to Adémar, iJt. 16. linea J-tZ, * dmm ht ... • 
Mtat norfn dt rr, loofc tike an interpolation. 
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asstune a Latin source. And there Eeems no reason agaînat assnming one 
hère.* 

Afi to interpolation No. 4, there seem aleo certain reasone for enppoeing a 
Latin origin. As remarked above, if it be an anthentic record, compîled at 
fche time of the Norse Invasion, it must certainty bave been in Latin. Âgain, 
on p. 80, we find the significant phrase. E cil ipii fit ictsl Hure sait^it f«r- 
tanameni, etc. Now, the faet which "be knew certainly" had nothing to do 
with Saintonge, bnt with the treasures of a cburch in Paris, t Therefore 
■icrst Hure can hardly be the work before ne, bnt must be some work 
the Saintongese transhitor was copying, or, more likely, tran8lBting4 In 
fche Annales ScsufTises (Achéry, Spicileffiiim, i. p, 411) there îs a brief 
relation of tlie reisova) of the bodies of saints on the coming of the Nor- 
mans, somewhat of the same nature as this, shoniag that records of tbis 
kind existed in the Monastic annals. In the Annalen Dar^iUaiTie, compiled by 
J. Bonchet in 1535. and revisedagain byhim 1537, after mentioning the removal 
of varions saints' bodies at the time of the Danish incursions, tbe'author goee 
on to say tbat be bas read in the Kalaidairc of the cburch of St. Kadegunde of 
Poitiers, of the removal of this snint's body. which he conjectures to bave been 
done at the same time ; and also in the KaieTutairc of the cathedral church of 
Poitiers, of the remova! of the relies of St. Peter — not, however, on the same 
occasion (éd. 1537, ff. xlv, xlvi). I do not know if thèse hilendaria are 
still in existence ; tbey are not mentioned in Potthast. But there seema no 
reason against aupposing that the Ust before us was taken from such a kalen- 
danvm, or possibly from more than one ; and that in spite of a few additions 
întrodncing Girart de Roussillon, or Omont and Roland, due to the romance- 
loving Saintongese, îfc is in the main authentic 

There are certain sîgns in the Ttirpin that the work aa we bave it was 
copied from a MS. with marginal additions. The main reason for supposîng 
this is fchat the Emt of the Saintongese interpolations (Auracher, pp. 17-19) is 
inserted in différent places in the dilferent texte. Thna in MS. Paris 5714 it 

* Bbê, however, M. Oaston Puis' view, p. xil. antta. 

+ Cf. the iDtrodDctîDn bj the tumslAtor ol tbe words ipu detteveUl In the acconnt oi tba 
■tealing ot 8t. Dbdjb' aim (p. 46, 1. 10). See aUo the Note to p. 60, U. 8, 9. 

t Bven lu thu same pongraph, however, tbe tiamUtor bu probably made bis om Addition, 
iatrodadiig tba name of Oinrt de BooaaUloa. 
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'een the words suljaceret .... ieciTco hoe dicrbal {éd. Castots, 
1880, p. 14, 11- 4, 5). In MS. Paria 124, and MS. Lte it ïh inserted fotir linea 
above, between ef cg«/ (um .... Deinde mandavit {CoBieta, p. 14,1 i). While 
in the i6tli centoiy printed édition (Paris, 1527)" it occnra sonie way fnither 
on, between GtiUiam .... coadunaii» (Castets, p. 14, 1. 4, from foot, éd. 1527, 
fol. viii, r". Facs. 1835. fol. îiîi. col. 4). But thia is by no means the foU 
extent of the oonfneion. For before the end of the int«rpolatîon, MS. 124 and 
MS. Lef inseit a direct translation of the laat part of the chapter (ix.) of the 
Latin Tvrpin ; which therefore in them appears în its irrong place. MS. 
5714, in the same place, inserts a few Unes oaly of this direct translation, bat 
repeatfi part of thèse, with the conolaaion of the chapt«r, in the right place. 
Now the place where this confusion occnra isjnst the place where éd. 1527 
inserts the Interpolation, t It is difBcnlt to deacribe in a few words the fuU 
ext«nt of the confnsioD, and il. is hard to explaîn it in any other way than 
from & inu^;înal insertion or insertions. 

A similar indication msy be aeen in the traoBlation of the last sentence of 
I«tin Tv-rpin, csp. x. (Castets, p. 16), Karolua wr^. . . . qiuUvor mtUia ; which 
is esceedingly vagoe în ail three MSS., bat direct enoagh in ed, 1527. The 
MSS. make no mention of the killing of the " Kiog of Âgabia and the Kjog of 
Bngia," while ed. 1527 is close to the Latin. (Ed. 1527, foL ix. v". Anracher, 
p. 22.) Fnrther on, the MSS-, followed by 1 527, relate " Efut hi mors H reis da 
Mabù e li reU de Biiffie" (ed. 1527, fol. xiii., Anracher, p. 28). This latter 
passage, seeming to weave in the Latin text with the interpolation, reminds ns 
of the methods employed in Tok lAstoire — e.g., pp. 16-18. And it Eeems qnite 
an admissible suggestion that in both works the original was a mannscript 
with maiffinal interpolations. 

Was ijiis interpolated MS, în Latin, or already in French '^ In the case of 
the Turpin, it seems necessary to snppoBe it to hâve been in French, as G. Paris 
points ont (de Fs.-Turpino. p. 53), sinoe the translation pnrports to hâve been 
That thia text U derived from the SaiDlougese CraosUtioD U shown b; G. Paris. De Pi.- 
T^ipino, p. 53. That it was dircetly taken from it Bwma évident fioin the anbsifteBce ot the 
Ulie Im tlurpdoiitt (Saintongese h ciopdaitu = li rientaigar) iutlTaD>lat«d, on foL ji, v°. 

t Edition 15x7 haa no équivalent for the last few lines of tbe interpolation, Aaiacber. p. 19, 
t Bve Unes. In line 1 1 of (he laine page, it has tbe name of Regnanlt {i^., Regnatiil de ilont- 
han, one of the QiiatTt Fils AyiaoB) for Reliant, as having been made elitvalier st Sainte Cioi». 
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made byone NîtJtolm de taint lis (Anracher, p. 80), i.e., of JSm/ù, s place remote 
from the district and dialect of Saintonge.* If thïs is so, it seema aa likely as 
not that Tote lAstoire as well was în a Prench version when the Saintoagese 
interpolator turned it into fais own dtalect. It ia possible, iiowever, that he 
fonnâ the two works séparât» and joiaed them hirnself ; and in this case there 
is no necessity for imagining a French intermediste version of Tok Liatoire. 
It is évident, nt ail events, that the translater of the Latin Chronicle was not 
Nicholas de Senlls, as had he been ao hè woald hardly hâve omitted the name of 
that place on p, 39, where be translates Mallulfus SilvanecUnais rpiscopus (L. H. F. 
cap. 35) Nallv/fs ipii a cel tens rsteii cveaçufs. The Romantic élément, it may be 
noticed, is macfa stronger in the Turpin interpolations tbaa in those in Tote 
Lùtoire, in which there occur few names of Komance Heroes ; while in the 
THiiyin occnr moet of the familiar names of the Charlemagne cycle. 

On the whole, then, the matter of thèse interpolations seems to stand tbas : 
tbey were probably ail of them, like those in tbe Turpin, added by the Saintougese 
translator ; but mnch of theïr matter mnat bave been derived by him from lAtin 
Boorces.t And it seems Uk^ that they first appesred as marginal additions 
to a French version of the two Works, 



V. PROBABLE PLACE OP OBIQIN. ST. EUTROPE IN SAINTES. 

Is it possible to décide from what exact place in the Saintonge district the 
two Works emanated ? Gorlich, p. 12, thinks, from a oomparison of the lan- 
guage with that în the estant docnmentE, that Ângonmois was the home of the 
writer. And it wonld be very natnral, at first sight, to attributs the com- 
position to the monastery of St. Chybart, in Angonlême, considering the 
prominence given to the legendary name of Taillr/er de Léon cuens d'Snguo- 

* It U anfaitnnate thkC In the MS. /iie the last leaf is wanting, bo that ire do not know It It 
eODtSined the mention of this name, which û abient in US. 1 24. 

t In the Titrpin, besidea tbe life of St. Eurropius. pp. ij (278) et leq., which we ma,j rMeon- 
mbl; inppose to h&ve existed !d LatiD, there are a few worda on p. 29 (285), 1. 15 et leq., where in 
the gift of the Abbot ot Charroni, the ttamd person U luod ; which looks like a transcript frotn 
«ome actnal deed— antbentic or not ; and on p. 30 is onolhei aimilar passage. 
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feffiw.* Agamst thia is the great discrepaoc; between the Latin text, which is 
disceraible in the latt«r part of Tote Lisicnre, and the work of Âdém&r, the mottk 
of St. Chybart. As pointed ont above, the resemblances and diâerences between 
this and Adémar hardly admit of either being taken from the other, thoagh 
oiearly there is mocb in them whicb orif^nally springa from the same source. 

Takîag tiie intorpolatione in this work and in the Turpin togetber, I think 
there is etrong évidence that tbe place of origin rnuBÏ hâve been Saintes, aad 
that the interpolator or translator was cronnected with the cbarch of St. 
Entropins, or St. Ëntrope. The évidence for thîs is ïeas strong in ToU Listoin 
than in the Turpin. In the former, however, there ia a very noticeable little 
interpoUtioa on p. 58, 1. 6 from foot. 

Btrtke wilia a aainl Eytrope , t karletnaina sis JUs . e dona vwst gratis 
rtndes a aaiiU Eytropt. 
ThÏH passage is inserted far awsy from the main interpolations, and nnless the 
writ«r had a spedal interetit in tbis particnlar charcb, there seems no reason 
why he should bave addéd any note abont it more than abont othera. 

Both in the Turpin and in ToU Li'doire the writer ahows a great and accnrate 
knowledge of places in the neighboorbood of Saintes. Of the list of charches 
and places, pp. 79 to 86 of ToU histoire, besidee those actnally in tbe cdty, 
ten are noted by Peigné-Delaoonrt as betonging either to the Diocèse or ta the 
ttrrondistemeTU of Saintes. 

In Saintes itaelf are mentioned the foUowing chnrches or relïgiotu boildiiiga. 
In ToU Liatoire (p. 82) : 
Liglîse de Xanctea 
St. Maoon. 
St. Soleine. 
St. Bebian. 
?St. Martin dan bracf 

As Boacberie suggealc, Ree, det Langues Bottamti, U. 1 1 9. 

t Peigni-Delacoart places Mût tu the " Conunime de CMl«lnaa.de-Médoc, miTondisaemeiit de 

Bordfeaoz (Olronde)." Bot il leema possible th&t it \a meiuit for tbe oburob of St. Hutio Id 

8alntM. The chorchei btb eridenUy |;roiiped in dûtricti (I diocèses] ; sod tlioie lu the more 

■oatbern diitriote uid aboot Bordeaux do DOt come tlU p. 84, in tbe pftuage begloning E 

: OiromU. Pooeibl; the additioD of <lau broc «as » copylEt'i mistakf. 
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In Tiirpin: 

St. Eytrope. 
St. Maçon. 
St. Soloîne. 
St. Bebien. 
St. LeoEaire. 
St. Troian. 
St. Sauveur. 
St. UduBoipe (abbey). 

St. SÏBt, " beside the chorcli of St. Entrope in Saintes." 
"The cemetery which the angela consecrated," apparetttly 
attacbed to St. Eutrope (Turpin, p. 23).* 
Bat ït Î8 the Chnroli of St. Eutrope — doubtless the sanie as in Tote Listoire 
is called simply lAglisf. de Xandcs — wbicb U mentioned oftenest, and with most 
respect — c.g., Ligîise dan gl&rio» iitarlir St. Eytrope (Turpin, p. 22) ; and in the 
long interpolation, p. 22 et seq., the Ufe of St. Eutrope, bis coming to Saintes, 
his martyrdom and his miracles, are told at some length. Legends are brieSy 
related also of three of the other dedication- saints of Saintes chorches — via,, 
o£ St. Leofaire.t of St. Soloine (Turpin " fonnd the life of him "), who " waë for 
five yeara a stag " for having slain St. Simon, and of St. Macou, " whoae fire-wood 
the wolf carried becanse he had eaten bis ass." 

Ânother noticeable point is the name of ElUposclle, gîven to Saintes, I 
oannot find any explanation of tbis name, or any other allusion to it. 

* Jn Longnoti'B QéograpkU it la Qatdt, pp. 556, 557, are given the ntunes of Gve chorches 
roeotio&ed bj Gregor; of Tours sis exiiting in Saintes : St. Eutrope, St. Vivien, " Deux Saints 
êpûux," Bt Uaitin de Toun, St. Tralan.— A pftper in the Itetnie de Salatongi, ij. (1891), "Le« 
Bgliaei de Saintes avant l'zl> Siècle, par Louis AiidiBt,''nanieaeiglileen churches, ohapels, priorics, 
and ooaTcmti. Of tbe«e mâj fout— vii., 8t. Entrope, St. Macouz, St. Saloine, St. Vivien (prlor;) 
— correspond to names in the abore listA. 

t " When the King of Toulonae held the cltf of Saintes, he had a certain provoat in tbe oit;, 
vho took a good man, whom St. Eatrope had baptlsed «rlth hl« own handa, and made him pa; a 
hnndred «oos, and sent thèse handred sons to tbe Eing of Tonloose. When he sent them tbere 
the; beoune charooal ; and when the King saw them, he said tbat a wroDg liad been doue the 
good man, and the King sent them back to the good man. When tbe good mou had them, tbey 
were good moue;."— Tbe connection with St. Leofaire doei not appear, onless he was the 
■■ good man " ; bat ^be mirtwle {s fittriboted to hip, 
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For what person or for what porpose this work can hâve been compiled, it 
is difficnlt to imagine. Bat it is possible it was intended for some lady, as 
there are a few signs of intentîonal softening or omission of indélicate passages. 
On p. 27, the story of inoest is omitted (L. H. F. cap. 27). On p. 30 it is simply 
said thattheQneen ''Gnoberiam" (Ingoberga) had twovery beantifol daughters; 
and the Cujusdam pauperisJUias is omitted (L. H. F. cap. 30). On p. 38, IL 4, 5, 
the phrase, Lo qud la ruine amot most, de luxuriose amor represents a more 
yigorons expressbn in the Latin. The passage immediately below has been 
plainly softened in MS. Lee, thongh not in MS. 5714 (see before, p. zviL). 
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REMARKS ON THE TRAN80RIPT. 



Both tbe MSS. are clearly written, and indeterminate lettora are rare, 

f. j. I bave priuteâ throngbont aB i. It seemed impossible to disoover an^ 
real priuciple o£ différence in the MSS. 

u. n. nsually very clearly distinct, espedally in MS. Lee. Hence I havo 
printed denant = deuant. (Eg., on p. 82, I. 9, where aertai 
denant louter cornes in one Une of MS. Lee, tKe différence between 
the n's and u's 13 umnifitakeable.) A)ao on = au. (S^., p. 25, 1. 9 
trom foot, Lee haa on leu ou very diatiDctly.) Tiberios, p. 37, 1. 19, 
ifl more doubtfnl, and probably should be Tiberiua. 

S îs written tf, even in joffïvB, p. go, I. 12 (Lee). 

o and t are naually distinct. In trésor, p. 17,!. 11 ( Lee), t is really o. Lee 
nanally bas uino: 5714 uint (or uenquit), but uino, p. 18, L 4; 
p. 19, 1. 3. Artada, p. 24, I. i ; Aroada, 4 Unes below (5714). 

In resolving manj of tbe abbreviationfl I hâve beon gnided by the following 
examples of words and ayllables written in fall. 

nom, p. 28, i. 6 (Lee) ; p. 29, 1. 18 (Lee) ; p. 25, 1. 4 (5714), etc. 

00m, p. 24, 1. 17 (5714), etc. Elaewhere, ôB or o. 

por force, p. 87, 1. 18 (Lee). 

por laie, p. 42, 1. 4 from foot (Lee). 

(In both thèse cases por is the last word in the line.) 
porqi, p. 8, 1. 9 (5714) ; p. 42, I. 6 from foot (5714)- 
por trioheria, p. 35, 1. 16 (5714). 
por 00 quU, p. 40, I. 14 (5714).* 
* In the prlnied t«ii 
par. ThU if mainlf dt 
diflertnt porUons. 



I there is. I fear. n ccrUdn wact of nuiformit; Id resolviag j; as por o 
! to the foot tbat tbeie were long intetfals between the printiog o 
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When written in foU, MEL IVuns 5714 lumally bas ■■■onbla, Mtenblnent, 
wliile Lee bas iMemUa» — ■ ombtoren t ; bat p. 12 c. <tf the MS., Paria 
5714 bas aaaemble. 

Iionbaxdia (5714) p. i, L 12 (et alifai). 

Irtmibardie (Lee), p. 37 1 L 10 from foot (et alibi). 

aenblloa (5714) ï p -, 1 - 
aemblanoe(Lee)r-5''*-5- 

aenbloent ($714), p. 19» L 14. 

re a om bloient (Lee), p. 19, L 16. 

oonbatirent (Lee), p. 72, L 4. 

ronpna (Lee^ p. 62, IL 10 and 6 firom foot. 

enbelie (Lee), p. 77^ L 2a 

enxieor (5714)» habitnally. 
Bempa (Lee), p. 30, L 2« 
gempa (571 S)> P- 14* L 19 « gemiius. 
tena (5714), p. 27, L 9 from foot 
Jheaa (Lee), p. 90, last Une of text 

zpôlle " cridoJU (5714), p. 85, 1. 4 from foot. 

nie a (for e) termination, so plentifnl in MS. 5714, is oomparatively rare in 
Lee. The foUowing are some instances where it ooonrs : 

aapargnia, p. 41, L 4 from foot 
perdra, p. 69, L 9. 
teatlmonia, p. 87, L 8 from foot 
■entratooenty p. 89, 1. 6 from fqpt. 

Li both MSS. ihe préposition attached to a proper name is offcen written 
with a capital or a large letter, and oocasionally, where the préposition is at the 
end of a Une, it has a stroke showing attachment to the name on the next Une. 
So (MS. Lee), a'pazia p. 35, 1. 3 : A'pazia p. 37, 1. 7. 

This att»chment-stroke occors also in the case of possessive pronoims, as weU as 
of prépositions attached to nonns and proper names. (Lee MS.) aa'aioe, p. 40, 
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1. 13 from foot ; por'loie, p. 42, 1. 4 trom foot ; sis pufln, p. 48, 1. 5 ; fto'iol» 
p. 57, 1. 9; U'rois, p. 5;, 1. ig. Cf. aiso, oo'qnU, p. 57, I. lo; obAioa'karle, 
p, 73, 1. 14; oor'aaint, p. 83, I. 15. 

For the contrary prachice, the omi&BÎoa of attachment where we ehonld expecb 
it, note Ed après, p. 19, 11. 4, 5 : lea reohi, p. 30, I. 19 : en uoia, p. 65i I- S from 
foot (et alibi) : des pagnie, p. 65, 1. 6 ; etc. 

The folloirmg are some of the chief instancee of omitted lettere : 
deufs] borguognîons (5714), p. 7, I. 12 ; tôt e8[t] ton (5714). P- 6, 1. 2' ; 
qui eB[t] liu (5714), p. 10, 1. 4 ; te[B]uaneB (5714), p. lO, 1. S ; au[B]toii8 
(57l4)p- '2.1- 5î flr©n[t], giten[t], m«ten[t] (5714), p. 14 (Provençal 
inânence); deu[B] ealntes (5714), p. 15, 1- 9.; 8ain[t] esteine (Lee), 
p. 16, 1. 3 from foot; Baorni[n] (Lee), marti[n] (both MSS.), p. iS; 
remeB[t] (Lee), p. 25, 1. 3 from foot; arose[8] lor obiepz (both M8S.), 
p. 26, 1. 19 ; par Ie[B] arohiea (Lee), p. 43, 1. 8 ; fiiiren[t] Ben (both MSS.), 
p. 51 1. 3 from foot; fiu[t] rois (both MSS.), p. S3. 1- i-; aparelUe[B] 
(both MBS.), p. 62, 1. 2 au[8] moines (both MSS.), p. 84, 1. r. 



KBUTA 

A f «w mûpriiiU bare bwn overlookod, espeoiall; in Ibe tezt of ttasHS. 5714, 1 hare noUoed 
(too !at«) tb« following. I do not thlck there oan b« msn; mure : 
p. 6, 1. 4 from foot, no na : con, to no ha. 
p. 37. L 19, Tibeiins : corr, w Tiberius. 
p. ss, L 4 (rom foot (MS. 5714), On: corr. to en. 
p. 7J, 1. 16 (MS. 5714). aresta; corr. to arester. 
p. 85, L 8fromtoot{M8. 5714). Bouelireut: corr. lo Beuelirent. 
p. 85, L 3 from toot (MS. 5714)1 den trados: corr, to dentra dos. 
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TOTE LISTOIRE DE FRANCE 



TCO ttA U eomeneamenz de la gerU dans 
/ranx e delor Ugnea . e datu/aiz deus 
reiê . en Âisa en una citez qui eei dUa 
ylion . ici régna U reiê Heneae . cda gent 
furent moet fort conbaiûor . enoontra lur 
veiêina . Dcnquee H rei de Grezai ee 
iomarent contra lui . e ot grant oet con- 
baierent m enooïUra lui ot grant bataille . 
e mori granz genz dauê troianz . E H reis 
Eneae een foi . e reclot eei en la cite de 
ylion . Equi lo oonb<Uerent . xtfii . anz . 
prisa la cite een fui . e ot ea gent en Lon- 
bardia . e preia celée genz qui erent foi 
de Troia premer quU U aidesêant . Donc 
priamus e Antenor furent prince . e firent 
citez ddez les meautines paluz . e apderent 
en memoira doue eicanbriam . Equi Jurent 
mainz anz . e cre u re n t en granz genz . En 
ceu tene eetet. enpereire de Borna Valen- 
tinieus . Quant la genz deus alanz rebella 
contra lenpereor . U aioeta granz genz daue 
romanz . e oonbaUit eei enoontra eue . e 
uenquit les ,>Il sen fuirent dedenz le» 
meavÀine» paluz . Li enpereireê diet qui 
poiret giter celée cruaus genz de laenz U li 
otreeret son treu . x . anz . Âdonques 
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M8. 5714 (paris). 

aaiosterent li /ranc qui auoerU este chaiee 
de troia . e apardies lorz genz de Mes 
parz . si com il le scbwneni ben Jaêre • e 
ffiierefU les de celés paluz . e tuèrent les 
toz . lors les apela li enpereires /ranx . eo 
est a dira fiers . e de for cuer . P<usez les 
. X . ar^ tramist U enpereires aus senez de 
rama . quU preissant la treu deu puble 
daus Jranhs • H qui estoent qranz genz 
orent conseil neent pro/etc^Me entra eus . 
Li romain ne parent [lUegibie] les alains 
dedenz les paluz . nos qui les en gitames 
parque rendrom treu . éleuon nos cambra 
ceus messo/ges e ne rendron treu aus 
ramainz H agadtent les messagies si les 
tuarent • Quant li enpereires les ait si /u 
irez . 6 assembla granz oz daus rama/nz e 
datUres genz • e conbatirent se contra les 
firanx • e granz oocisions fu faite de ches- 
cuna partie . Quamt li franc ne parent 
plus soffrir la bcttaUie de si grant gent 
si sen fuirent . eci mûrit priamus lor sûre . 
Puis sisessireni de sioanbria . e uindrent 
au derrer chep de feni . un chasteu de 
germania . e abiterent ot kar princes ot 
Marcomira la fil priam . e simone la fil 
Ântenor . Equi furent mainz anz . Mort 
simone orent conseil li mdior deus ot Mar- 
comira quil aguissant un rei . si coma 
les autres genz . H lor dona conseil . e 
firent rei de feramunt la fil marcomire . 
Âdonques orent lei itela com li conseUer 
Wuigast . arogast . selegast . on uiles e an 
barch de germania traitèrent . Mort ferra- 
munt firent rei de Clodion son fil . quu 
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eeu temps estoU li rets au cameneetneiU 
erentLz . Âdonquea uindrent ona eorUreeê 
dauê toringueê . e halntererU equi . Cl(h 
danz U reia fU equi montabir . un chaHeu 
en germante . par ieo eatoent apeleee Ua 
regiona doua genz qui aunt oatra leflum de 
rem de germania . que lea genz auni de 
grcmz oorz . e cruau home . e adwre . En 
ceu temps habitoent li romain iuaqua leira . 
oatra leira errant aeignor li guotli . Li 
borguognion auant hi haèitoeni delez le 
roina . qui eort a la cite de Leun • Clodioa 
li reia tramist espiea on chaateu deu tor- 
inguez iuaqua la cite de coframacum . en 
prea co paaaa runa ot grant oat . e tua 
moat deua romanz . e en chauea . e priât 
la cite de tuma . dequi uint a la cite de 
oamaraeum . priae la cite / tua toz lea 
romainz . quil troua . e priât iusqua lumma . 
Clodio mort Ju reis meroueus deu quau U 
rei de franoe aunt apele Merouchi . Mero- 
ueua ot un JU qui ot nom hilderia . moat 
aut rei . Âdonqusa aorerent U Jranoea lea 
ydelea . e ne creicmt en de qui lea fit . 
Âdonquea eatoit en cela partia Gilea princes 
de cheualeria deua romanz . Hilderia li reia 
fu trop huBurioa . e /orcot lea JUiea aua 
Jranceia . par eo ai Un airent moat . e 
uogrent lo ocira . e gitarent lo dau régna . 
quant U le aot si sen ala a toringua . e 
priât conaeil ob un son ami e partirent un 
and dor . luna partia enporta hilderis . 
lautra partia enporta Witmauz e dist quant 
te te trametrai oesta partia tu oonoitras que 
tu auras paiz ot les Jraneeis . e tomeras 
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ten aeffîiranienù . E cUa aen a ioritigua au 
rei basin . e a êa/emnalareina btuina . Li 
frcmoeia laisse hUderis firerU rel de OUe le 
prince deua ramainz par mouuaiz coneeil . 
Quant oc règne . tni . anz . Vitmauz se 
fi sis amis . e sis coTtseliers . e amonestot li 
a prendra les v/ns deus /ranoeis /eUmessa- 
mené . cil creot son canseU e es/oroot sei 
deu greuer . H lo cremsirent most e orent 
conseil ot WiimatU qwl feroent . Il lor 
dist Ne uos nenhre cornent U romain aprer 
ment nostra gent les gitarent de kar régna . 
Vos auez gite uostra bon rei e auez edeu 
cest chitboler a lenpereor de Borna . qui 
est cruaus e orguolios . sanz conseil le 
feites • e mau /cistes . H distrent quar 
U/oroot nostresfilies . E nenporo most nos 
pesa qua/r nos mesfeim/es contra nostra 
rei . hen le uosdriom ores trouer • e reg- 
neret sor nos en paiz . Adonc tramist cil 
qui eret amis dcm rei la partia de lanel . 
quil partirent entra eus . Si li manda qui 
sen tomastenjrance . quil auoit bonapaiz . 
Cil reoonoissot cest signa . e sot que li 
frcmoeis lo desiroent . por lur preeira sen 
toma en son régna . Demenira quil estet 
atoringuaenlareinabasina . silaoonut . 
Quant Jut tornez ans franceis si /ut reis . 
Gile le romain giterent de france Basina 
la reina laissa son seignor e uint sen a 
ilderi . Il U demanda que queroit . ni par- 
quoi estet uenua de si Ung . por co sei 
uenuu habiter ot tei quar ie sai que tu es 
proz . e nobles e becws . que si coneussa 
plus pro/etabble de toi . ostra la mer . ie 
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cUoêsa habiter ot lui . Cil oi ioia e prist la 
/emna . la quatu ot un fil de lui , Qui ci 
nom dodoueu . cil fu auz reis . êor tcz les 
reis de fronce . e baieleiroa e couenabblea . 
En iceu tempe priedrent Ufinnceie la cite de 
Grippe . qui eet eor lejluiua de runa . e apd- 
erent la colognia . equi tuarent moet daue 
romanz . e Gileê eenjui . E uindrent a treie 
la cite . e guaeterent lee terrée enuiron . e 
prietrent la cite e abraeerent . quar auant 
laueit cil meimee hilderie deetruita e aha- 
tua . En ceu tempemuri Gileeliprincee deue 
romainz . Siagriue eie filzfrt apree hn en 
régna de la cite de Saieognia . Equi tenoU 
la eea de eon reqna . Adonquee H reis 
mou . e ala ot grant cet iuequà la cite 
dorliene . e gaeta celée terrée . Âdouagriue 
due deue eaieonz a nez uint a la cite 
dangee . ot grant cet . e guaeta ot grant 
occieion lo poble . Epriet angeue . e dautree 
citez . Quant Âdouagriue een toma dangeue 
kUderie li reie ot loet deuefr'onceie . auint 
equi e priet la cite . E tua le conte Pd de 
la cite . 6 miet la cite afrt . En ceu tempe 
mûri hilderie e régna . xx . e iiii . anz . 
Clodoueue régna apree eagiament reie deue 
fiuneeie . Sinagriue li filz Oile reie deue 
romanz tenoit la die de eaieognia . que eie 
pdree tint . Clodoueue oi eee parene ne 
dura gaufra . e oi grant oet ee uint conbatre 
othti ,la bataliafri moet granz entra eue . 
Sinagriue quant uii aeeenbleer eon oet . 
ei een fui . Â aleri le rei dau gotz . a 
tdoea . Clodoueue ei enueia eee meeeagee 
A Aleri . quil li rendiet einagra a eee 
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mê88agieê . Cum êinagrius Ju prueniez 
a Clodoueu . eomanda quU Juet oeis . âon 
régna e aon trésor miat a êa eeignorie . 
En icel tens Jtureni maintes iglises pezciees 
deus az Clodoueu . E €tdone era sinatieus 
et pagcmus . Lost Clodoueu prist duna 
^gUsa uroeum . qui era most beaus . ob 
un ministra de ligUse . e prist maint 
ornement . Li euesques de cela igUse 
enueia au rei son messaggie . e preia H que 
si ne le uoleit rendra oueuna chose de 
UgUse quU li rendist Ureeum . li reis dist 
aus messagie seguez nos a la cite de 
saisons . equi dqxurtirom la preia . Si 
urceus m^eschiet en partia . ie ferai la 
preeira a leuesque . Quamt U reis vinJt en 
la cite oomamda que la preia fust tota 
aportea en la place . Si dist o uos fort 
conbateor je uos pri que uos me dongiez 
ureeum . Adono H franceis qui Jurent 
corage disùrent . Eeis tôt es ton quant 
que tu esgardes . e nos tuit somes en ta 
seignoria . E com il responsirent bénigne- 
ment uns franceis leggiers frri Ureeum 
obunadesirau . escrianzreisrennenouras» 
si sorz no to dona . Adono U reis frt most 
irez . 6 rendi Ureeum au messagie . Très- 
poMe lan eomanda Clodoueus lost aler on 
champ ortMa . udienz user les replendors 
de lur armes . Quant li reis ot au4ronea 
lost uint a celui qui ot /eri Uroeum . 
E dist U . neguns no na tant lees armes 
com tu as . ni tant malwUzes • quar tis 
eseuz ni ta eogndea ni ta lance non est 
profetaile . e prist la des^rau de cdui e 
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giia la en terra EeU hatea êe a la terra a 
la deitrau . Li reie equi meima la êoa 
eogniea ficha en thiqp de edxd • e diet 1% 
tu feis eneemerU a ureeo . en la eUe de 
êoaue . E celui mort comanda het départir 
dd champ . Li pchUe deua firanceie fu 
mofA irez de la mort de eeetui . Clodoueuê 
la . X , an de eon régna escomoua sa grcmt 
cet ala a toringua . e aearbanta contra tin 
puhble . E ueneu iquau puble . e de- 
guaetea la terra . lorefit rendra treutagge . 
/7^ ^c^ou tempe Oundiueue li reie deu 
horguognionê .Ju dau ligniage au rei 
de Atranaria ,eot. iiiifilz . Gundebaut . 
Oundechieolum • ffUperieum . Gondo- 
mirum . Gondebauz ooceit hUperU eon 
frère . 06 %vn glaiue . e comanda lier una 
roche ou cou de ea moUer . e giter en la 
mer . doee fiUee aueit La plue udia eetet 
apdea lugana . e nua eanz ueeteura 
tramiet la en eeeil . La plue ioura reten- 
guit en ea maieon . qui era apdea 
Clotaden Démontra que Clodoueuê 

enueia eee meeeagiee en borguognia • li 
meeeagie irouarent la pucda qui era moet 
eagie e ben parlanz ei ho deueirent a 
Clodoueu Clodoueuê ora la nauela 
tramiet a orlene eon meeeagie a Gonde- 
hauit . qwl li enuiaet doaden ea nepca . 
e doaden eeteit oreetiane . Cum Cloadie 
uenguit un diameina a la meaea a orleie . 
Li meeeagiee clodoueu ueetuz de proure 
ueeteura . ee eist entra lee prowree . e 
auoit eomande ea bona ueeteura a eee 
eonpagniane • e ehantea la meeea Clotildie 
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dona . 6 qwmi/tUaAwrdianquimeêmiffim 
ettet Clodoueu aan onde . dana H un 
denier . maie il baieanz la main de lei la 
Ura eainament par lo mantel . Puie la 
pueda tramieea ea chanbereire apela celui 
a guiae de powre . cU auet land Clod<meu 
en 9on dai . E toz ses aiUres omamenz 
auet cofiuvnde a ees oonpaignone . La 
pueela U diet . ditee moi porquei uoe /eUee 
pouree . ni par qtieu oehiean me tiras tu par 
le mantel . CU H diet . le te pri que tu 
parlée ot mai . a secret . cela U oireia . 
Clodaueus U reis deus/ranceis ma tramis 
a tei . e te ueut auer a reina . e enueia te 
son anel . e ses autres omamens i qui te 
seront esproos . Cil esgarda forz lus . e 
ne uit mie son sac . E oomenœt sen a 
aler tristes . La puoda demanda quel 
aueit . Cil dist quil aueit son sac perdu • 
Ela qui laueit . le Li présenta . Il ottri le 
sac . si prist la pueela ses omemenz qui U 
estaient tramie . E quant ae reeeu land 
si len rendi merciz itanz . Nostra leis 
crestiane desfent que ie ne sea nopseca a 
maneira paiana . TVi aureUan uai ten en 
pais . esgarda que nus hom ne sachet ieo . 
Li messagiers sen rétama e nunda ho 
eissi a son seignar . Au segunt an tramist 
Clodaueus son messagie a Oundebaut par 
sa esposa Clatida . Oundebauz oenz icestes 
paroles dist . Oiez tuit mi ami que 
Clodaueus /ait espier ma maison par tal 
ocheison quil ueut cmer ma nepca . Puis 
si dist au messagie nunoia ton seignar que 
uaut/eincbra mencongia . a auer ma nepca 
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a etpoêa . Âdono retpantU a/urelianz . 
mis sireê te manda que tu afêignes lue . 
or il uengiet prendra ta nepea . a eepoêa . 
o êique non il eheuauchera êor tei ot loet 
deus /raneeiê . E il diH . uengia quant il 
uodra . qtie ie irai eneantra lui ot loH 
deuê horguognios . Set oonêdier oenz 
eestes paroleê eremonz lira dodoueu 
donarent eonaeU a OunddMut que figt 
enquera ai /tirent onqueê aporte aucun 
don a la puoda . par lo menagie 
Clodoueu . que ne fuet trobea ocheiêons 
par que U publes fuet morz . quar trop 
est /oroenea lire clodoueu . Adonqueê U 
minietra eneercherent lo treeor la rei , e 
trouarent land Clodoueu e la êoa 
imagia laenz eecriia . Âdunc fu H reie 
Oundd>auz irez . e eomanda enquera la 
pucda dicest a/aira . JB ela diet . le sai 
ben eira que aurin don furent aporte a toi 
deu meeêagie Clodoueu . e de ceua donatee 
me un petit anelet dor . e ie meai lo en 
noetra treeor . Âdonc il priet la pueela . 
e livra la a AureUcm . U meeeagies enmena 
lapucda ot ses conpognions . moit grant 
ioia faizant . au rei Clodoueu en la cite 
de eoave . Clodoueue li reie een esioi 
moat . e priât la a molier . Quant 
tdne la mr quil ee deurent gieeir enaenbla 
ela qui ae fiot moat en de . diat ou rei . aira 
otreia mei eco que ie te preerai . anceia que 
ie me giasooa ot tei , Li reia diat . requier 
eo que tu uodraa . que tôt to otrei . da ai 
diat . primea te requier que tu tengiea la 
hi noatra aaignor iheau criât e craea de lo 
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paira onmipoUfiU . qui te créa reia de toz 
les reia • qui te rempeit de son sano . e 
après que tu crées le sairU esperit . ^t 
es hiz de totes dreiiùres • e orées la soa 
maiete . e degurpes te uanes images . quar 
ne sunt de . Eestore les ygUses que tu as 
maumises . Eenenbra tei que tu requières 
partie de mon père e de ma meira . qtie mis 
oncles Gundebaus tua . Vengia la mort 
deus . a isso responsit Clodoueus luna 
dicestes choses est grieua a faira . UmVra 
ferai si eum ie poirai . grief mest de ton de 
costiuer . e le men de gurpir . Ela reposit . 
le te pri sor tota rien que lo de qui est ora 
on ceu aores . Clodoueus enueia son mes- 
sage au rei Oundebaut . por lo trésor la 
pucela ClotUdis . Oundebauz irez dist . 
Clodoueus nert sires de mon régna . ni de 
mon trésor . Âurdian ie tauia bien desfendu 
que tu ne uenisses en mon régna espier ma 
subtanca . Sabches si plus hi uens ie te 
liurerai a mort. ÂureUas resposit sira mis 
sires uit encores . e les grcmz oz de franee 
uiuent , e si te manda or te trobera oi ses 
oz . Âdonc li borguognion dessirent par 
conseil . quil donast oucuna chose a sa 
nepoa de son trésor . qui li det eschaier 
par droit . e ne uoguist que li Jranoeis 
correussant se terra . qtie most estet cruaus 
pubbles . Oundebauz tramist grcmtparda 
de son au/er a Clodoueu . par lo conseil 
deus . ea sa nepca dotida tramist most or . 
e most argent . e most predosesforreures 
e dist nuUia chose ne me remant . que toi 
ho enui a clodoueu .forz quant m>on régna. 
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e dist a aiurtlUan rétama ten que tu ai mott 
riches donz . que portercu ou rei Clodoueu • 
e deenrerU H ecUna • rets Clodoueuê viuei . 
que U est proz e loabblea . AureUana sen 
est rétamez en France a mm êeignor at 
grant richeza . Clodaueua auet un JU duna 
meechina . qui auet nom theodarioeiê . En 
ceu tene creu Cladaueue mm régna dueca 
a eeina . Eu eegunt An parpriet la terra 
iueque auJluitM ligerein . e Aurdioepriet la 
ehaeteu nudiduninêe . Clatidie la reina 
conceu e aguit un JU qui fu baptizez . 
Clodaueua ne ereet mia encora le eeignar 
deus œue . la reina la preechiot taz iarz . 
H ne la uolet air . En tant dementra la 
reina apardia mm JU a bapteema . e orna 
ligliee de cartinee . par ca que H reie en 
creuet meuz . Len/ea Jut baptizez . e Ju 
apdez Viguamira e mûrit en Aubea . Donc 
fu li reis irez 00 aaehez . e dist . aU fuat 
eu nom deua noatrea dea endeptiz U uia- 
quera . mea par co quU eat baptizez eu nom 
deua uaatrea dea il eat marz . La reina 
rendet graieea a noatra aeignar . quar U 
avait receu aa premeira parteura en aon 
régna . Aprea engendra outra fU . ^t Ju 
apdez Chdamira pair bapteema . e cam 
equiat comenca a malaptir diet li reia ne 
puet eatra que ne muira cama li autrea . 
par ca queat eatez baptizez . Maa dea le 
guari par la preeira a la reina . Puia la 
reina ne ceaaa de praier la rei quU cre- 
,guiat en de . e que degurpiat aea /auaaea 
yma^ . maa U nela uoleit ereira . Aprea 
U reia aaaaggia lea aleman» . ai fu aabrez 



12 TOTE LISTOIRE DE FRANCE 



MS. 5714 (paris). 

en la bcUaUa deuu cUemanz . Âdonc li diH 
AwreUas créez tcmt aolemerU lo rei deuu 
eeue . ai cwn la reinauoê enseigna . Adonc 
li reie leua les oUz a/us ceus e dise . Sire des 
ihesu cris qui seoors au tons en tribulcUion 
qui dones uictaira a ceus qui créent en toi . 
ie te requier uictoira contra mes enmnis . e 
ie espermenterai la uertu que li pcibles pre- 
dichet detoi.e crerai en toi »e en ton nom 
serai haptizez . le conoissei ben que U mon 
de ne poent aiuer ni nuire . En toi creirai 
heu sira . deliura me de mies enemis . E 
quant U ot aeheue i H alemarU toment en 
fuia .sifulor reis morz . E eum il uirent 
lor rei mort si reuindrerU a Clodoueu . e 
distrent reis nos te preiam qtte li tons 
publies ne muiret quar nos esmes tuit tan . 
Adone comanda H reis cesser la bataUa . 
e prist les Alemanz . e mist la terra soz 
treuiaggia. 

euarU ot ogu la uictoira si sen toma 
enframca . e conta a la reina coment 
auet ogu la uictoira . par la preera ihesu 
crist . Cestes choses furent faites le . xv . an 
que dodousus regnot . La reina oenz icestes 
choses apela lo prendra de la cite saint 
Rémi . e preia lo que preechest a son seignor 
Adorus U prestres enseigna au rei la uoia 
de salu . si U enseigna queu baptesma 
ouret remission de toz ses péchez . Cil dist 
uolontiers recebrai baptesma . maspaor ai 
que U pubhles qui est soz mei ne uodran 
déguerpir lorz des • Ira les amonester 
segwU la toa parola . li reis amonesta lo 
pubble si les preia quil gurpissant hirs 



TOTE LISTOIRE DE FRANCE 13 

lis. 5714 (PARIS 

des • Àdone tuU eaeriarerU peur la graiee 
de €le . tu gkrios rets nos esmea apar- 
ellie de gurpir les moriaus dsa . e crtouk 
lo uerai de deua eeus . que la reina pree- 
giot . Adonc a saint rrnne apardierent lo 
baptesme ot grant iota . E cunmerent les 
places de udes peintes . e aessm/erent 
most richement les yglises . e JurerU hop- 
tize . Si ornèrent lo reiau baptesma de totes 
parz . de herbes bones danz . e de lumi" 
naira . Nostra sires ministra ou publa sa 
graioe . quil euidoent par lodor qui eret 
en œu lu y estra en Paradis . Li reis 
requist estra baptizez de saint remei . H 
uine ou baptesma e quant ho fu aparelie 
noguirent point de onction • Adonc se gita 
sainz Remets a la terra . e fit oreizon a 
de . equi meimes nostra sires U enuoia 
enonction . en una enpola par langela . si 
fu li reis baptizez . E après lui/u baptizez 
ahfectis . e tadekhins . e puis toz U pobles 
deus franceis . Adonc Clodoueus ala con- 
tra Grundebaut . e contra Gundesilum son 
freira . H oenz ico amassarent lors genz . 
e uenguirent encontra Cloudoueu . si sen- 
contrèrent sor le fiuiue ahoarwm . equi se 
conbatirent entreus . mes li borguognon se 
messirent en la fuia . Clodoueus les 
enchauoa uers una eua conbatent . que 
auisonques neschapa Gundebauz ni 

Gundesilum . Gundebauz sen foi a la cite 
Junonis . sor le roina . Equi kncloussit 
Clodoueus e aseggia la cite . E quant uit 
que ne poet prendra la dte . si degcuta 
tota la région entor . Gundebauz tramist 
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son canseUer Ancelium qui eatoU tnoet 
sages a Clodoueu . quU asoagiast la cruau 
ira Clodoueu . si U donrroit mairUa chargia 
dor . e dargent . e si se poseret en son 
treu . Clodoueus si sen ala oi lor , e ot 
largent. 

J^n iceau temps fu most granz esmoa- 
mena de terra . quar il aorauaniereni 
mainte église . e mainta maison . Equi 
mainta besta saluage si coma lop , e ors . 
e cers . sen eniroent peur la porte de la 
cite . e deuoroent m>ainz homes . e eco firen 
par tôt Ion . Cum ucTiguit a la pasqua 
Sainz Mamnerz qui rera Euesques de la 
du . cwm il cdébrot la messa la uelia de 
pasques . U reiaus palais qui era en la cite 
esoonprist de deuin /uec . Cum uinc auz 
roazons U sainz estabU Jeunes au puble 
ot gemps . e ot contricion . de sœntra 
estàbbli que la letania /ust celebrea . en 
cd meima tens . e adonc cessa equela tri- 
hulatioTis . desoentira U prouoira renen- 
brant icel essample . celd>rent la letania. 
C*n iceau temps cum Clodoueus uenguit 
a la cite de Paris dist a son pubble 
most me poisa par que Guoti . Ârriani . 
tenent una mest grant couenabble partia 
de Jrance . Âlom hi ot laia de de . e giten 
les de la terra . e meten la en nostra 
seignoria . Icist conseil plau aus barons . 
Adonc la reina Clotidds dist ou rei . Reis 
fazom una ygUse en lenor de saint peire . 
qui te soit aiueira en baiaUe . Adonc H 
reis gita sa cogniea en aui . e dist Jaizom 
eci una ygUse en lenor deus apostres . 
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que il no8 nant uieUnra en hataUa . Li 
reia eaoomoguit ha deua Jraneeia . e mena 
les a peeUers . Lara oomanda H reia por la 
reuerenea aaini marUn que ne preaiaê hon 
ren fora aolement herha aua ehiuaua • 
Adonc enueia a Ugkaa aaint marUn mea- 
aagiea ot granz danz . e daon eheuau que 
phta amoi e diai . Âlez que parauentwra 
oirez aucuna uictaira deu aainiea eaeri' 
furea e donez lur granz danz . 

Quant il /urenl a UgUae ehantairent li 
enfant • qui portoent lea drgea . iceata 
entefena . predncxiaii me domine uirMe 
ad heUwm é aubplaniaati inaurgeniea in 
me aubier me . dEr tntmcbortfm meorum 
dediati miM doraum é odieniea me dia- 
perdidiati . Dea puia quil oùrent lea uoiz 
deua ehantanz renderent a de graieea . e 
laiaaerent equi lo eheuau e lea autrea 
dona . e reiomerent aen ob iai e ob 
alegranzoe . E contereni ho aurai . e eum 
U reia fu uenuz au fiuiua de Vienna oi 
aoat / ne troua pair quau luec paaaaat . 
equi auet moat grant eadiluua . Si preia 
noatra Seignor U reia quil li moatraat le 
gue . Noatra airea lor moatra le gue . Li 
reia paaaa . e U publea aprea lui • U reia 
uenenz lor eomanda quil auaaant Jait hur 
arbergiea loig de Ugliaa aaint ylaùra • 
Aprea ai apareguU a Clodoueu aor aa 
tenda par la uertu de aaint hylaira en 
aenblanea de Victoria . Li reia eomanda a 
loat . que ne preaiat uiande . iw au deu 
bore . Aprea ae eonbaU U reia ob Abri le 
m deua guoz . el champ uogladinenae . 
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g&ri . e li aida en totes choses . toz lï 
pobled des Airiens qui esteit aîosteE 
ot le duc Apollinaire . tnorireob par lee 
gl&iues daus fraQceis . sor leue dau clen . 
efit equi Clodoueus une chapele de nostre 
d&me saincte marie . e equi eeueli ses 
orestianz; . vi . mire . Puis au chaatel de 
brioat ocist Clodoueus des Arrianz quarante 
mire . Puis si sea uinc a saint Maissenz 
uellier . e fit labeie . e dona bi dis léguées 
de ttirre en tox senz . e après tit la chapele 
saincte Fezenne . a une uirgie . e desoeotre 
eea al& a nostre dame eaiacte marie a Oele . 
e tit liglise nostre dame . Apres sen ala 
a braidoa . ou se conbati ot les arriens . e 
ocist en . Iz . mire . e lit bi une yglise de 
saint Piere . e outre de saint martin . 
ou seuelit ses conpagnioDB . Amaunx li 
filE aleric sen eachapa tle la batallie par 
fuie . e ala seu en espagoie . e equi si 
receubit lo règne de son père . Clodoueus 
enuoia theodoric son fil a la cite de aubin , 
e de Rodes . e de clarmont dau uergnie . 
qui mist totes les dtea daus Guoi îus qua 
ftborgognie en sa segniorie . Alarix régna 
. lii . anz . Clodoueus soioma tôt liuer a 
boriteu . e fit bi une abeie de saint Mai-tin . 
e fit liglise sain esleine . que aainz marcau« 
ftuoit édifiée . e ligliM de saint sauueor 
que saincte benedieU tit . e si la vrna 
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Sur le jluiue dau dmt . E 00m il se eon- 
baUetit mih-eue li reie alerix torna «m 
fuia . E cttm Clodoueus aeguet lo rei deue 
goi . «i fu feniz de does perche» . e /u 
naffna un petU . mes nostra aires leffuarit. 
e li aida eii totes choses . Li pi^bU» deus 
Arriam qui eatoit aioslez ot le due ApoUi- 
Tutira . mv/n/rent tuit par les glaiuea deus 
frances . sot laùpia dev, den . e fit equi 
Clodoueus «Jia chapele de noslra dama, 
saTKta marie . e aeaelit equi ses erestians 
. fi . mira . Fuis au ehasteu de briost oucist 
Clodoueus deua Ârrian: . xl . mire . Puis 
uint a saint Maiasetis uelier . e fit lalieia . 
e dwia hi dis leçfuees de terra en (os sens . 
e après fit la chapela saincta Fezenna . a 
una uii'ffia . e desoetitra sen aia a Cela , e 
fit liglise noslra dame . Apres sen aia a 
braidon . e ooîtÔoii ob les arrtenz . e octal 
e^t . xl . mire . e fit una ygliee de saint 
peira . e autra de saint martin . or seuelit 
ses conpagnions . Aniauriox li fils alaric 
seschapa de la batalia par fuia . e ala acn 
en espagnia . e equi receubit lo régna de 
son paira . Clodoueus enuoia theodoric son 
fil a la du de aubin . e de Rodée . e de 
Clenaunt dauuerqnia . qux misl totes les 
citez deue Guoz ducha a borquognia eit sa 
seignoria . Alarix régna . xii . omz . Clo- 
doueus soioma tôt liuer a bordeu . « fit una 
ahaia de saint Martin . e fit liglise saint 
esleine . que sainz martaus aveit édifiée . 
e liglise saint sauueor que eaînela btnedicta 
fit . e si Ui orna 
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iwMt i«u . e hi outroia iet rmttg qoe 
Boincte bénedicU . e tis bùw hi auoieni 
don» , « adoba les seuostiucs aus sainz qui 
fai gisent . e fît pree de la dte une yglise 
de non&Dz . ou gîst sainz Clars . ans 
predoe s&îiiz . e xii . marttr . e aae 
uirgje . Iceste ygUse ordena moet bien e 
moGt bel . e Clotîld«us sa. feme fit laboie 
saiacte crou . e onuv la moet bien e bel . 
e fit hi abe qui ot Dom Uanmolins . e f u 
puÎB sainx . e fît aport«r tôt lo treeor aleric 
lo roi de toloee . e il preneoz totes oeles 
dt«ï .' uinc a Enguoleeme . e deus doua li 
taat grant graice que alauenant li mur 
obaireut par la proîeire saist Troian . qui 
ot loi esteit . e prist la uile . e fît hi doee 
yjrliBGA . luse fa de aaiat cbibart e loutre 
de eaint Osoine . e Jit euesque en la 
uite t dtma li tôt exiguoema e /ursut 
lue li guot . e mû a aa •signiorie . e fit 
une abaie a la fontaine de botauile . ou 
gist sainz Paufi li hermitea . e dona hi une 
léguée de terre en toz setu . e dequi sen 
aine a ellepœelle ot saint Troian . qui 
esteit eueequee de la cita . e ala sen uellier 
a Bainl Eytrope . por co quîl li auoit see 
prisone git«z de paenisme . e dooa bi grant 
auer . de celui quil auoit feit aporter de 
Toloee . e proia moat saint Troian de la- 
baie saint Eytrope . e puis dona tôt leues- 
que a saint Troian . ai quil nen coneust 
nul home . e hi seuelit saint Âgnien . un 
precâoa cor saint qui f u euesquea dorlienx . 
e ses deus archidiacres . lun a destre e 
loutre a seneetre . e puis comanda tee fran- 
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tiHWt beu . E ottvia U» mitet que KuncCa 
h&nedieta . e *m «ir» hi autneiU done . 
e adoia Us athotvrei . au* tainz qui hi 
gtttent . E Jit aulra yglùe de nonajtzprtâ 
de la du . or gt*t »aina Clara . uni prteioa 
sainx . e xii . martir . t urta uiri/ia , e 
ceata i/gîi»e ordtnii mo*t ben e most beu , E 
Clotilla taftmnajit labuia taincta crois , t 
onia moët hen « nuM beu . e hi fit abe qui 
ot nt/m Manvioiiitê . tfuX puit tainx . e fit 
aporler lo trésor aitrio le rei de Uttota . e 
il }/raietiz tôle* edee cit«i . uengvit À En- 
gi'oltame . e des dowi li tant gravi graiee 
que alatimtent H mur cAairenl par la preetra 
saint Troiaji . qui eret ot lui . e prist la 
riiia . efit hi . ii . églises . una de saint 
ehibart . e lautra d« saint Oieini . efit 
eaetqva en la uile e dojta li tôt engotmes e 
furent tvil lue U gtwi . e mis a sa seigniorie . 
t fil una abaie a la fovXane de botauile . 
or (fiest sainz Pavs li hermites . e dona hi 
tina Uguea de terra en toa sens , e uenguil 
sen a xainles ot saint Troian . qui eetet 
euesques de la dte . c ala sen utlier a saint 
E^ropa . qtii U auet ses prisons gitei de 
Paeaima e dona Ai grant aiier . de aru 
quauet j'ait aporter de Tolosa . e proia 
most saint Troian de labaia saint Eytrope . 
« do7ia li lot Imiesqiie quil r«7i reconeguist 
nul honu . e seuelit saint Âgnien . un 
precios eora saint qui fa tutsques Ùorliens . 
e ses dos areidiacres . lutt a destra . e 
latitra a senestra . e comanda Us fran- 
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oeis remanir equi , e a bordeu . por fftucer 
la loi des Guoz . Apres seo &Ia a cbastela- 
lion . e £t hi labeie saint Guanelo . e gîta 
en les Gum . Apres sen uinc AMuron . e 
fit liglise . e gist bi sainz Mabires . e maint 
outre cor saint . e bien près dequi d gist 
saiiiz Ouoheris e eaincte Margarite . en 
un leu qui a nom able . Apres si sen ala 
dequi a Vircon . e ocdst hi les Quoe qui 
lauoieiit oni . e por co si est apalee la terre 
Aunis . e fit hi une yglise de noetre dame 
aaincte marie . o ha mainte» reliques 
de nostre dame . e dequi ala sen au pui 
de rupe . ou il fit une ab^e de saincte 
e des portée deu . e dona hi le braz de 
saint Vincent . e la coete . e une léguée de 
terre en toz senz . Apres fit liglise saint 
reraei ou mist le braz saint Baomi en 
louter . En après sen ala ATors . e dona 
mainz dons a saint marti . e por lo cheual 
quiibiauoitauanttramis ycomandaadoner 
aua segreitans de liglise cent sol' . Quant 
il leR lor ot douez f U cheuaus no se mut 
onques . il lor oomanda a doner outres 
cent sol' . Quant il les lor ot donez .' li 
cbeuauB sen ala equi moime . toz sous . li 
rois fu liez e diet . Verament est sainz 
Martins bons en aie , Apres oo li lois 
clodoueus ot letres de Anatasie qui 06t«it 
empereires de romo , par le conte de lum- 
boi^e . Adonc mist corone dor en son 
cbiep en liglise saint martin . e monta 
Bore le cbeual enmi la place , e gita ot , e 
argent on paleis qui est entre la cite e 
Uglise saint martin . il dona a tôt lo poble 
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ceis retnaaxxr a, aainU» . t a bordeu 
fau*»er la lei deu. Guos . Aprta sen ala a 
casUUalimi . ejUhi labaia saitU Guando 
e giUi en U» Gos . Apres aen miK A tnteron . 
eJU ti'jlise . e ffiest Ai sains Mabirts . e 
mahU avtra cors aaint . Apret sen ala n 
Vircon . e oeist Us Gos qui lauoent oui . 
por co « jiOT» la terra Ùunis . efit una 
iglise de tiostra <lame saineta marie . or ha 
maiîties vertuz de noetra dama . s ala «m 
au pui de la rocha . or JU wno ahaia de 
aaineta Marie deu* portes de . e dotia hi 
lo braz Baiiit VineaU . e la eosta , e una 
teffuea de terra en tos «ms . Âpres Jit liglise 
sahu remer . or miel lo brar saint Saornin 
«n laïUer . En après sew toma A Tors . e 
dona mainz dons a saiitt ntarii . e por lo 
ehauau quU auet auant tramis dona rtus 
segrelans quil rtcettesanl . c . goF . Quant 
il les Iwr ot donez , eist ehetutug ne se miU 
uniques . il cmnaitda doner autres . o . soP . 
Quant il ks ot dones . U eheuaus sen ala 
eifui meima . Un. souz . lA rets fa les e 
diat , Yerameiii est sainx Martiiiz bon» en 
aia . Apres co li reis dodoueus ot letre» de 
Anasia qui era enpereires de roma . par le 
conta de lumliardia . Adonc mist eorona 
dor en soji chep en liglise eaÏTit nuaiin , e 
munta el cfieuau en la place . e gita or . « 
argent eu palais . qui est eiUra la cite e 
liglise saiiU mnrtin . si lor dona a tôt In 
pobble 
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ot gnint uolonte . de oel ior fa A|>elei 
consul e augustea . Puis sen ««! de la 
dite de Tors . e sen uioc a paris la dte . e 
si establi equi la eee de son règne . Es 
ftpree sesmogui contre regnegaaire son 
parent . qui eeteit a Caramacum 1& cite . 
s most esteit luxurioa . car il aiioït un 
oonsetier qui plens esteJt de ÎUJ itïze . e bî 
anoit nom pharon . E quajit lom ti aportot 
a mangier .' il diseit . ico Beit ico soit a 
moi e a pharon mon conselier . Por co lo 
deedegniarent most H Franc qui eetoient 
ot lui . e cousentoîent clodoueu esmoueii 
contre regnegaire . Clodouens Ior dona 
por iceste chose Baudrez , e ioieus most 
qui reeembloient estre dor . mes dedanr. 
esbûent daram . e proia lea que Ifêicomo- 
aasont contre lui . Clodoueus assembla 
grant oet contre son parent regneguaii« . 
Regneguaires tramist ses espies . liqnens 
os esteit plus granz , Cil reepondirent 
maintenant . la toe oi est plus forz . 
Clodoueus e regnegaires se conbatireut 
entreus forment , Quant regnegaires uit 
K€H genz morir .-' si seeforca de fuii* . Mes 
li traitor Uees les mainz très le dos en- 
semble ob son frère -'' les presentarent a 
clodoueu . Clodoueus li dîst . por quoi 
testuet ueintre ne te fust mieux morir .' 
Adonc li dona Clodoueus dune cognie par 
le chief . e mori . e dist a son frère . st tu 
aîuesses a ton freire .' il ne fust nûe liez 
e tua lo . Enpres la mort deaus .' conurent 
. li traïtor que Clodoueus lur serait maus . e 
mostrarent lui . Auqueus li rois di.st . 
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ot grant volonté . Dt eeu iorju apdet am- 
stU a tatffOBtua . e euit de la eite rie Ton , 
e uinc a Paris la cite . e «stoM/ît equi la 
«AS de «on reffna , £n après semoffuU 
amtra rtffnagmra smi parent . qui estait 
a Caramacum la eile . eestol most Ittxurios . 
Quar il attoit un coneelier qui eetet ptens 
de td uize . e avet nom pharon . E quant 
hom li aportot a mangier . il diseit . ico 
set a Tnoi e a pharon mon cons^ier . Por eo 
lo dedeg7iiereni most U franc qui ariatit ot 
lui . e eonsmtiant dodoiieu esmoer contra 
r«ijnagaiTa . Clodoueus Ior dona por eesia 
chose Baudres . e ioeus moH qui senhloent 
estra dor . mes dedans eeloent daram . e 
prêta Its que leaeomuassant ocmira lui 
Clodoueus assenbla ffrant ost etmtrrt son 
parent regnagaira . Regnagaires tramist stê 
espiea . li quaue os estet plus gnms . CU 
respondermit maintenant . la ton os est piua 
forz . Clodoueus e regnagaîra se ambah- 
rent entra eue forment . QuatU regnagaira 
uit ta yent morir . si sesforea de fuir . mas 
li trailor liées Us Titain: très le doe eaaenUla . 
ai» son fraire le presenterettt a clodoueu . 
Clodoueus li dist . por quoi lestât ucTilra ne 
le fust mide mûrir . Âdonque» U dona 
duna acha par la testa . e mûrit , e dist a 
son freira . si tu aiueases a ton frère il ne 
fust mia lies e tua lo . Snpres la mort 
deua eonurent li traitor <pie Clodoueus htr 
aeret maus . e moelrtreiU hn . Auaquau» 
lireiediat 
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T^ N cel teiu à edifiot symons le mcstter 
^^ dausm&TtyTsaGuauensiumenborgog- 
nie . Q ai aasembUrent Icet daus borgognions 
contre lee Bh clodoreu . e puis si se oonbn- 
tirent e&treetis . Li borgogmon sen foirent 
ot GaocJonùre. Symong quant fuiet auE 
t»inz A Oauneua / clodomires si lo prîst . 
esa fenie e toc ses Slz . e les amena pris on 
bore dorliens . e les fit mètre en cbailire . 
Sains Aiuz qui a cel tens esteit abes 
dorlienz .' priot clodomire qoil ne les ou- 
ceist . mes il ne len uoloit oir . ainz les 
tua . gymon . e sa feme . e eee fili . e puis 
les gita en un poîe . on loec qui eet diz 
Oolomneborc . Enpres totee iceetes choses 
Clodomires ob graoE oz ala en borgognie . 
contre Guodomire . E quant il uînc on 
bore de Viafine on loec qui est diz bisanz f 
logia ot ses geni . si se conbati ot clodo- 
mire . mes li borgognioD foiment naffre .' 
sen foirent ot Gaodomire . E cum C'iodo' 
mires les seguist .' comit forment . e ot 
tson cheuaJ trop isnel . si est entrez 
entreaus . e fu ferui dereire . si quil chai 
de son cheual . e tu moir . Quant li 
franoeis ho uirent . eemou de dolor .' 
perseguirent Guodomire . e tuarent lo . e 
tos les borgognions des lenfant iusquau 
oiel . e gastees totes Ion régions / sen 
tomarent . Clotairea oianz icestee choses .' 
priet la feme de son frère amoUîer . qui 
anoit nom Gondeoce . Ia roine ai nuirissoit 
tee filt qui estoient orfelin , theodobaut . 
Gontier . e Glodoal. 
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u ttmpa n edifiot eymoru le monter 



horytuig- 

"iB . n (UMtibhnnl hel deiu bwguog- 
liona (Mitra let fiis, elodoveu. . e eonba- 
teren soi enlrtus . li borguoffnion Mn 
fairetU . ot godomire . Simtm /ptant fuitt 
au tainz Âgataieua Clodomirea lo priât , e 
sa/emftae seafih . e amaiM les pri» au bon 
Dorieiu . efit lesm^raeneharlra . Saim 
J lus yitt a ceu têtu ettel aba Dortenâ prUtt 
clodornira quil ne Ua oceîet mes il ne len 
luilet oir . etiiis les tua . nnum e safomna 
e ses fils . e Us gita en un poii . en toe 
qm etl lîiz C'alumneborc . Enpj-es eeete» 
chose» C'iodomireg ob 'jrait£ w aia en bor- 
guogjtie eontra Guodomira . B quant tUnt 
on bore de Viamta ori lue qui est dis bieaus 
loffiarent les genz . si sa cmAati ot tlodo- 
iiiirv . tua» li horgiioipufn fortneitl rviffrt 
sen fuirtfU ùt Guodomire . E cam Clodo- 
mirra les seffuet eomd Jormetit . e ot 
cheiutu trop iitini . si est infrec enlreus , 
e Jv. feri^ de tros lances , e chai de son 
chetiau e Ju mon . Çtanit li franeee ho 
uireiU . esmou de dohr perseguerent 
Godomire . e tuarent lo . e Us borgog- 
niotts de» eit/atU iuaqua uief . e guaslees 
lotea lur régions ten toriierent - Clolaires 
oenz ieeates chose» priet la femna son frère 
amolier . qui ot noni Gundéota . la reina 
modeisot lesfilz qui eetoeiU orphelin . theo- 
dobaut . Gantier . e Clodoal. 
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'C' N cel tens theodobera , e theodorix . e 
■^ clotaires li roi li fi] de la i-oine .■' uind- 
rent ot lost daus franceis a Toringus . e 
trospaasarentlorim contre Ermofren . lo ivî 
duus Toringues . Li toriague quant oirent 
ioo .■' firent fosseï . o courîrent de cepz . 
por co qu6 quant il ueuissont a la b&tallie 
equi endi-oit .' que lur cheual hi cheissont . 
mes il furent forment uencu . e sen foi 
Ermofrei; .' ot les toringues , lus qua en 
estrude le fluîue . equi les sévirent li 
franceû . equi endroit si assembla lune 02 
contre loutre . e fu si granz occisions daus 
Toringues Z que li âuiuea eu fu toz plens 
daus cors deaus . e li franceia passorent 
B eaus ,' tôt outres! corne par Pont . e 
i gasterent tote celé région . Ennofrez sen 
foi e escbapa . li franceis aea retomarent 
ot ntofit giant proie . ËniiofreK eî aueit 
deus frères . Balderîc , e Bertecari . En- 
pres ico de rechiep .' Theodoris assegia 
hermefren lo roi . e quant lot assegie f si 
lo fit uenir a soi A Tubiac la cite . e 
quant il parloent ensemble ,' desore les 
murs de la cite fu gitez a la terre . e 
uiori . Fuis à tua theodorù) ses enfanz. 
/"'Um hîldebers fu En Auuergnîe a la 
^^ cite sa seror .■' la feme Auiauri lo roi y 
tr&mist measagie a lui . mandant que gitiiit 
mal suCnasoit por la crestiaoe loi . car 
I qoant ele alot orer en liglise deu .' il li 
I gitoient les fens . e la puor sore li . e la 
tiatoieut tant jus quau sanc . e si li 
mandot otun a son doz freire chier .' quil 
li pMHst de son mal . Quant hildebers li 
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C*-^ "^f'' temps theodobers . e theodorix . 
e clotaires li reis . fil: tU la HeiiM ot 
loat delta francea uind/reni a Toringtie . e 
trespasaeretU lo rin contra Ermofren . le m 
deus Toringuee . Li loriiupie quani oirenl 
ùo firejit fos^K . e courireiii les de txp: . 
qiie quant il ueiiisseitt a la batalie qve lur 
chiuau cheUtant equi endroit . mes il 
furent forment ueucH . e foi Srmofrez ot 
les U»-intjuea . îusiua eiiestrttda lejîtiiiu . 
equi lea teipierent li/runoeis . «qui assenhla 
luna os contra lautra . e fuH gratis oeei- 
sionz deaa Tortngue» gve li fluiues fat Um 
jfleiifti deue cors deas . S li frattceia paeaoent 
sor eus atiireei eu/m par pont . e gaatarent 
tota oda région . Ermofres sen fm e 
eschapa . franceis sen tomeretU ot ip'ant 
prea . Ermofrez si atiet dos freree . 
Balderio . e Bertecari . Eitprea ico de 
rechiep Theodoris asseijgin erovtfrmi le roi . 
e fit le uejtir a soi A Tvbiae la cite . e 
quant parloeitt ensemhta . desw les viura 
de la cite fu gitex a la teiTa . e tnori . puis 
tua theodoris ses enfaiis. 



/~'Uin hOilebers fu en Auuergnia la cite 
sa seror . la femna Âviaurri le rei 
tramist mesaagie a lui . jnandam qtte 
grans maics suffrisstt por crestiana lei . 
Quar qiiant ela alot orer a liglise de . il li 
giloent les fens e la puor sor lei . e batoent 
la ta?U jus quau eanc . e eomandol li cum 
a son dos freire chier çtM {( ptsast de son 
mal . Quant htldeberz II 
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nna oit ico y fu moet ires 
granz ok . e entra ea Ëspagnie . por 
ocmbatre o AUaurri .■■ Les Guok forment 
uencuz .' sen foi Amaurria . e aparellia 
net a foir . e quant il cuîda entrer en la ne 
ot sa gent i la genz hildeberz lo seguirent . 
mes il uoianz soi uencuz .' sen f uiet aliglise 
dauscreetianz . Mesaioziiuilfustalîgljse i 
uns franceia lo feri de sa lance , e 
mori equi endroit - Adonques hildebers 
gastauz egpagnie .' enti-a a Tolete . e prist 
lo tiesor most grant . e puis toma sen en- 
semble ot sa eeror . e porta en tôt lo trésor 
deepagoie . e les sainctuaires . mes ie ne 
sei quieu maneire de m&I eleot ou uiagîe . 
e mori . e fu aportee a parts en liglise 
imnt piere . e fu geuelie delen son père 
clodoueu . Hildebers aporta outres tresoi-s 
uuB mostierH . de precios uaiceaus . quar- 
ante calices . e vint chapses de pur or . 
eotallies ot peires precioses . il ne les 
uoee onques briser . mes totes enteîres les 
dona aus yglises ■ 

'C'n cel tens clotadeus la roine eeteit 
'^~' a paris . si uit hildeberz li rois quele 
nuirisseit les filz de son frère onïne . e 
que moet les teneït chiers . e les amot . 
si pensot la roine quele les feist rois . 
si dist A Clodomire son frère . nostre 
mère tient les lils nostre frère ot sei . e 
les ame most , e si les ueut eslever on 
TOfgaa nostre frère prénom conseil que 
feramdeaus.olestondrom .olestnerom . 
e deportirom la terre nostre frère entre 
nos . Il enuoiarent a la roine a paria . 
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rets otf ico . Cl /u %nom, ina « cuaenila 
yrtiH; os . en entra en Eepagnie por etmèaira 
o AMtouvi Let GosfonneiA v«neuz ttnftn 
AntavrrU . e apareUia »•« a/oir . e quant 
il euida «nt/rer m la ite ot sa j/mt . la gffnt 
hUdeberl U êegiiirvtU . mat il uacn: on 
vendus /uiet (digliae deua crestiaiu . Me» 
ain: quil /uet alv/Hae un» franceia lofer* 
de aa lance , e mvril egui . Admtqve» 
hildebers gaetana espaynie entra a ToUta . 
e priet lo tTeetrr moet granl . e toma snt 
eneemUa ot sa seror . e porta en loi lo trésor 
deapo'jnie . e les aainOuaires . mes ne sai 
queu maneira de mal ot en ueage . e mori . 
efu aportea a paris en liçliae saint père . e 
fu seiKlia delez sow peira cUidowit . Iltlile- 
berz aporta autres trésors aiis moetiers . He 
precioaes uaieeaa . Ix , oaiices . e xxx 
putmnee . e . aw . diapaea entalies ot peirre» 
preeioses . il ^te les iu><fuit <me briser . tues 
totes enieirea les dona auz ygliees . 



C'a celui tmnps dotidis la j-eina aO^l a 
paris . si wt( hiidebers li reis i/veia 
ttourrisaet les Jîh de son frère aiiistie , e 
most les lenet ekiers e ainot . Si petisa 
gvela les feist reis . H dist A Clodomira 
son frère . nosira mera tent les fis Jiostra 
freire otsei . e les (wwa most . e les ueiU 
esletw on régna nostn» frtre . pretwm con- 
seil que feront de>is . o les tendrom o les 
Itterom , e departirmn ta terra nostra frera 
entra nos . Il enatareiU a la reina a paris . 



1 
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Aitaide an noble fanroQ e eagie . e id ti 
distrent . diee a rostre mère quele nos 
tntmete noetres neuoz . e establirom les 
rois . e ele croiAns que co fust nerîtei .' 
ot moet gr&nt îoie . e tramist lee lor . e 
equi moime quant les orent .'' (à tramist- 
nxtt Axcade aireire a la roine . qui li dist . 
toi fil te mandent que uens mieoE que toi 
neuo soient tondu o mort . Adonc ele iree 
dist enplorant de totes parties meet moet 
granï perilz . si régner ne doiuent que me 
profeiteia eaus ueoir morir . mieuz uoil 
qui! soient mort qae tondu . e cil lor dist . 
tôt eiasi ho mande la roine . Clotaïres 
prist sans demorance lanine . e gîta )o a 
la terre . e âch li lo coeteu per laisaele . 
n mon eniepslepas . Quant sis freiree li 
mendres uit ico .' si se gita aus pîez 
hildebert son oncle , e dist li tôt euplorant 
secor moi beaua oncles que ie ne perische 
oome mis frères . Âdonques hildeberz en 
plorant dist A clotaire . ie te pri beau 
freire que tu uoIUes outroier uie a cestui . 
e ie t« donrrai que tu uodraa . e clotairee 
ires dist . o tu le gitenu de toi o tu 
murms . tu donas cestui mauueiz consoil . 
e ors le neus tu deliurer . bildebers oïans 
ico .' gîta lo de soi . e equï moime 
clotaîres lo gîta a la terre . e si li ficha lo 
coslel par laissele . e si loàst corne son 
frère . e tox les enfanz qui estoîent uenu 
ob eans eetrangla . Puis montent eus 
obiuauB il e sis freires , Xa roine oians 
ico fn most iree . e fit porter lee cora 
deans ot granx conpognies de chantanE 



Ms. S7'4 («'*"'«)■ 
Àrtfuîa un nobète baron e «i<k • ('•e* o 
luMïnt mera que no» trametra nottna mua: . 
t tOotblirom l«Ê . rei* . tla oretnz que 
fuet tuer» .' ol gratU toi . e Irtanitl lea lor . 
Equi meima trarntraU Arcada a la reina . 
qui ditl liJU te mandent ai twua qu» (« «wuo 
eiant tondu o mort . Ela trta diit enpIortnU 
de toies par: méat grans periis . m Tvtpter 
ne deuvtii que me pro/eitera eu» auer mûrir 
mieua uoil qui aiayU mort que tondu . SeU 
lor dist . niai ha mande la Reina . Clotaim 
priât eens demorttnee lain:me . e gita lo a 
la terra . efich li lo coateau per laiada , H 
morit tjiepaiepae . Quant ria /reira li 
mendrea uit «eo . ifita sa au pie hOeUha^ 
aon onda . t diat enpioraiit leeor moi beua 
oaeUaqut ie ne periaeha . ai eofit miafreirt . 
Adonquea hildeber: enploraTU diat . Je te 
pri beatiê /rere que tu uolie» otreier vita 
a eeatui . « te le donrrai que tu uodras . e 
il irez diat . o t7i le ffiteraa de toi o tu 
murras . lu dmiaH eeat mau conaeil e orx 
le uoua deliurer . HHd^tvn: oenz iea i/tta lo 
de toi . Clotairea lo ^ta a la terra . ejicha 
li lo coaleu par laiada . e ai loeiat cotna aon 
frère . e Iea en/ans qui estoettt uemt ob eua 
eatrangla . Puia tnontent eus chiuaua il e 
aia/rerea . La reina oenx ieo fu moet irea . 
e fit porter Iea cora deue ot grajit oortpa^ie 
de ehantanz 
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• ot gjnax pion apm .' ioa qua paris . 
aHglisB mint piera . eqni les fit Mnelir 
laroine . li anzneï si aueit dose anz . 
e li outrée . set . li tiers qui auoit nom 
dodoani tea foi . li quieus enpres îcestes 
choses laisse le terrian règne .' se tondi . 
ot ea propre main . e fu clers . e aprist 
booes oures . e puis fa preetrea ordenex . 
plans de bones nerttu mori , e repouse a 
Douile . a une uile prea de paria . Clotodens 
la roine plene dausmonea . 6 daptinence 
e de bonté niuoît. 

'C N iceaas iorz mori theodoris U roîs , 
^^ e rc^na vint e trois anz. Theodoberx 
sis &U régna on règne son père. Enpras 
iceetea choses . hildeberz . e tbeodoberz 
assemblarent ot . e alerent contre cl otaîre. 
Il oianz ico uit que ne poet contrist«r a si 
grsot oet .-' si sen foi en une sieuue . qui 
auoit nom numiuorlum . e pousa tote 
seepeiance en la pite de deu. Clotadeus 
la ttâne oians ioo .' ala au sepocre de saint 
marttu . eqni uellia tote nuit en oreison . 
proianz quentre see ôIs batallie ne eorcist . 
E cum il saeemblaswnt on gnint chiuau- 
chament contre clotaire .-' e por co qui! le 
tuassoQt lendemain .•' au matin on leu ou 
il eeatoient assemble f à leua une granx 
tempest« . ot fodres mealeament . qui 
rompirent les tendes . e enuersa totes 
choses . ot pluies . e ot toneires forz . il 
chairent a terre . batu de grasîzce . neguns 
oonrreiamenz ne lur remes . fors quant 
solament poures roubes. Il si cremoient 
mœt quil fus£ont arz dau cele^tial fu . e 
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« ot ffrans pion <^fre» iui <pia pari» , 
ftliglim taitit pen . «7»! Ua JU aeueUr . Li 
(HTumss auat . xU . anz » li mUret , vit . Li 
fors qui ot nom Clodoan am Jait . £t 
qaau» ênpr«a ioette» lAoaet laitta lo terrian 
rtffna e w londi . ot m propre inain . «/m 
der* . e apriH boTiea ourta . « ptii* Ju 
pre^ret ordates . U plein de bonea iMitus 
mûri . « repoea A noaiUt . una vHa près 
déparia . ClotidialareinapleiutdatÉmonea . 
a daplinettea e da botite viuot. 

C'n îeeut iorz nutri tAeodoria H reia . e 
régna . ose . e . iii . ans. TTteodohen 
aie JUs rtffna on reffna, «on père. Enpree 
icaaUa cKoaea . hild^ierz . e lAeodoberz 
aaaenhlerent cz . e alarmU eorUra Clolaira. 
n oent ecQ . wt que »a pitet emUrialer a ai 
grant oet . « fie* een en uiia aieuua . fui 
a nom numtnoWum . e posa tola aeaperanoa 
«it la pite de de. Ciotidia la raina cens 
ico ala au aepoera de aaint ranrtin . eqvi 
udia Ma nuit en oreieon . preana qvontra 
êes jUs hataUia ne sorrist . E cum il aaaen- 
blaaant ot graiU cKeuatuJiament tonlra 
dotairti . « que le ttiasaani IcTidemai-n . au 
matin on tue or U aeetoent aaaenble leua 
una grane tempeata . ot foldra» meàea- 
ment . e rompent Ua tetUea . e enuaraa 
lotea ehoaea . ot pluiaa . a ot lonairee fors . 
il eherent a terra . Iiaiu de gresizea . 
yegjma eonrreamens ne Iwr remaat . fort 
aolomeni potirea rouhea. H 
moat que fusaant arz dau ealeatiau/ttc 
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lor chiual futonl tôt im eepondu ,•' qus a. 
enulz furent troue . en lors tendee . majns 

en hi ot deaus dépens . tit qui! ne pooi«at 
estre troue . e mains en hi ot trenchiez de 
peires . mes il acrau&nte a la terre / firent 
penitance . e quistrent pardon a deu . por 
co que contre lur sanc aloient sore clobiire . 
Adonc ne cbaï mile gaote de ue . ni de 
gmsizce . ni nus sona de toneire ni f u oiz , 
ni ne sentirent nul uent , Apres si tramis- 
trent l»r niessogie A clotaire . e firent 
pajz ot lui , feîte la paiz .' sen rstornarent. 
A près îco de rechîep hildeberz e clotoires 
^^ assemblarentgranz oz . e si entrarent 
en Espagnie . A laquele entrée .-' gastarent 
e arairent . e ocîstrent tôt lo poble . e 
uesegîarent Tolete la sobeir&ne cite . li 
poble qui estoient assegie . uestues lors 
chieres . arose lors cbiepz de cendre se 
sont conuerti a deu , e auironoent ot la 
coste saint Vincent le martir les mure de 
la cite . chantant . e les femee tôt outresi 
cuuertes de neiit manteua . plagniene . 
seguens . celebranz tiens jeunes de niniue . 
li roi uoiont co .•' cuidoient quil fissont 
oucun mal. Adonques il pridrent un 
uilidn de la cite . si li demandarent qneus 
chose esteît co . li uilains dist . sira il 
portent la coste saint Vincent . e proïent 
U . quil proie nostre segnior quil aiet deaus 
merci . eadonc il dîent nu vilain uaialeues- 
que de la cite e dïee li quil uengiet a nos 
asseui' . cil hi ueit . e dîst ho aleneRque . 
enieps tepaa li eueeques ala a eus . hilde- 
bers li requist quil li donast reliques de 



eapandu qui 
t Iwr tendes 



il ocratuiTtte et la 
qtteeirfffU peirdo a 



H chmau furenl ei 
emtis fwrtnt troue . 
mains en i ot deus 
pooBJil eslra tnme . 
ti-enckez de Peirrea . mt 
terra firent penitetica . i 
de . por co qtte contra, lor aane aloeni sot 
clotaire , Adonc 11e chagut mdlia gota de 
pluia . ni nengwiiB amu de totieira ni fit 
oiz . ni ne «attirent nengun uent . Aprta ai 
trameairent iwr meaaagie . e firent paiz ot 
clotaira .faita la paiz «en aont torne. 
Âpres ico de reehep hildeberz e chtairea 
aaa&iMerent yrans oz . e intrereiU 
en Espagnie . a îaquau enlrea gasUi/rent 
e arairent . e oaeiatrent le puhble . e asueg- 
gia/reiU Toleta . la aobeirana Cite . lA 
pobble qui eatoient assegie . uestues lora 
ckierea . oross ^s chepz de cendra sont 
conuerti a de . e auirono^U les vtura 
ot la Costa saint Vincent le martyr . 
chantant , e les feinea autreai cuuertes 
de nerz ■maniaus . ]?lagnienz ses geaz , 
eetebraiiz teus gewnea . de niniue . li rai 
ueent co cuidoa que fissant aucun mal. 
Adonquea il priaient un uilan de la 
cite , si li demandarent qiie estet eo . 
li uilanz dist . «ira il portent la eosta 
saint Vincent . e preient li . quil preiet 
noslra adgiwr quil aiet merci deua . 
e il li dietU wai aUuesque de la 
cite e diea li quil uengiet a nos a 
segur . Cil uait . e dist ho aleuesque . 
enep hpas U euesquea ala a eue . HUdf 
berz li requiat quil li donasl reliques de 
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I flaîrit Vincent . li eueequee 11 dona leetole 
[ dan benoit martyr . Ââonquea ont li roi 
I grant partie despagnie conquise . e sen 
I sont tome ot gmnz despolHes . Hitdeben 
Ben retorna aFaris . e hi édifia une yglise 
en lenor de saint Vincent . Adonques 
theodoberz li rois li filz theodoric ala 
en lumbardie . ot granz oî . e uenquet les 
longuebara . e gosta tote lor terre . e lor 
fit rendre treutagîe a soi . e ot granz 
despolies sen est retornez , après ieo li rois 
theodobers espris de fieures mon e tebbaus 
sis filz régna après lui . 
/""lotadeus la roiiie de bone mémoire 
^-' adonques trespasaa a Tors a nostre 
segnior . e si esteit bien uellie : la queuB 
fu seuelie en liglise saint piere delez clo- 
doueu son mari . Clotairea li rois ot . set ■ 
filz de diuerses moUers . de Endegunt sa 
mollier ot Gontier . hilderic . chebert . 
Guntrannum . Agiabertum e cloisindum . 
de la seror Endegunt ot hilperii . de 
GouBÏne ot Crannum . Tebbaus li rois li 
fils tbeubert fu malades de fleure e mon. 
Il régna doze anz . Clotaires régna après 
en son loec . e reçut mainz trésors . En 
cel moime tens clotaires li rois se rebella 
contre les Baissons . e assembla lost dans 
français . e puis se conbati encontre eus . 
Bore le fluiue de Vienne , e hi tua la plua 
grant partie de lor ost . e gasta lors ten'es . 
e gasta tote Toringue . par co qnil ùdoient 



/"•rannuB li filz clotaire esteit most beaus 
^ e mauB e forz . E quant il fu tranus 
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aai3it Vincent . Cil li dona, lealola deu. 
benoît mariir . Adompiea anl H reî t/raiU 
pariia deepagnie amquiaa . e sen smii 
tome ot ffrant dcaputie . Hildeberz ëen 
loriw. aPa/ria . e édifia iina ygliee eii 
leiun' saint ViTtaent . Adonques theodoberz 
reia H fil% teodorie ala en lu^nbardiâ , 
ot ffranz oz . e uenquet Us lungueharz 
e gasta Iwr terra . e lur fit rend/ra treu 
a lui . e ot grans de&pvlies sen est tomes . 
après ieoH reia theodaberz espris dofiwne 
mori e tehbaua sisfiiz régna après lui . 

/"'lotidia la reina de baria inentoira 
adonques trespassa a Tors a Twstni 
sei(p\or , E eatet hen udia . la ipiaus 
fut eeiielia en liglise saint père t&feî elo- 
ttoueti son viari . Clotaires li rois ot . tii . 
fils de diuei-ses moliers . de Endegunt sa 
vioiier ot Gontier , hilderic . chebert . 
G-Mitrannum , Agisbertimi e doisindum . 
de la seror Ingvnda ot hilperii . de 
Gotisina ot Crannum . Thebbau:: li reis U 
fil:! theubert fu tnalades de fiure e mori. 
Il régna . xii . anz . Clotairea régna en 
son lue . e reui mai)ii trésor . En cea 
Tneima tena clotaires li reis rebella ans 
saisons . e asseiibla lost dous franeeia , 
e ao}ibatit se etuxmtra eue , sor U Jluiua 
de Vieima . e tua la plus grant partia de 
lur ost , e gasta lur teires . e guasta Iota 
Toringna . par co que aidoent ans 
sarnsona. 

"ryanmia li JUz elotaira eslet most beua 
e tnaus e foirz . B quant U fu traimis 
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OBtre leire lie son pore : ai comenca cele 
région felonessament apendre . e ei fii 
QUDde a son père . enîepz tepas il lea 
manda uenîr a soi . mes il ni ueut otiques 
uenir . e prist a feme la fillie uilechaîre . 
qui aueit nom Aude . e priât granz tresore . 
e ala sen a hildebert a paria . qui esteît sis 
oncles . e iura 11 quil eereit certans eneuiis 
de son père . Mes hildeberz b rois fu moet 
longiament malades de fleures a paria . e 
mori . e f u seuelis od mostier saint Vincent 
quil auoit feit . e clotairea prii>t aon règne 
e son trésor . Trannus quant uit que ne 
poiroit eschaper a son père .' si sen ala en 
bretagnie . equi se astapirent . il e sa 
feme . e soi fil . ot lo roi daus Bretons . E 
Yilîgaires sia sogres sen foi a Tors en liglise 
saint martin . Adonques ligUse por lo 
pechie de Yiltcatre e de sa mollier .■■ fu 
abraeee . Fuis la fit ctotaires courir deis- 
taîng . e la fit ausi bêle cum ele esteit de 
premier . Ëupres ico clotaîres li roia as- 
sembla son oat . e entra en bretagnie contre 
crannum . mes crannus ne se dopta onques 
conbatre contre son père . e essi hors . ot 
lo roi daus bretons . e cum il se conbatis- 
flont forment : clotaîres li rois esmouz par 
larmes dist . Sire deus ihesu cris regarde 
nos . e iugie a droit . e si pouee le iugia- 
ment que tu pousas contre abselon . e 
contre son père . Tant se conbatirent en- 
semble que li rois daus bretons uira enfuie . 
equi endroit chai crannus . li quîeus cum 
il caîdaet eschaper . e aueit ses nez apa- 
rellies en la mer . par co quil uoloit de- 
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oefra leira de ton père . H 
ritgion felmiMsammt apmdra . t/u nicjieie 
a »on peix . en«p lepas il Zen manda venir a 
sei . mes il ni ueut owçue* u«jhV . e pritt 
a femiia la Jilia Uilechaira qui otM* nom 
Âvda . e prist gramz trtêorz . e ala eeii 
a hildeberl a paris . qui esUl aie tmeles . e 
iura li quil serti eerians enemis sou père . 
Mes hildebers li reia/u Umgiaiiieni malades 
de JeuTB» a paria . e morit . e fu, aeuMiz 
on nioaUr saint Vincent quil awnt fait . 
e elalaires prist son régna e son trésor . 
Crwiinus qrtami uit que ne poirret eaehaper 
a son paira . ai ami ala en hretagnie . 
equi satapirent il e sa Jemna . e sei 
JU . ol le roi dena Bretons . E rUigrairea 
sia aogrea 8«n fui a Tors en liglîae aatiit 
viariin , Adonqvaa liglise por lo peehe 
de Vilitaira e de sa molier fu abratea 
Puis la fit dotaires courir destaig . 
In fit ausi Ma cam eslet de premier 
Eiiprea eeo clotaîres li reis aaaenhla em 
osl . e entra en brelngnie contra cran- 
nuvi, . Mes crannus ne se dopta vnqtte» 
coiibalra contra ami père . e eiasi fors ot 
lo rei dans brfîona . E cum U se coTtbatùi- 
aatit form,enl clotaîres li reis ennous 
par lernies dist . ,^tre des regarda 
nos e ïugia droit e posa le iugimnent 
que tu posas contra ahetion « eon 
père . Tant se conbatirent fnstmbla 
que H reis daus breton» uira en fma . 
e qui c/uiiguil era/nnus . li quaua eam 
cuidaat eschaper . e a^et lea nex t^a- 
relies on la mer que uolet de- 
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linrar soi . e sa feœe e ees filz .' ci] de Imt 
son père les priadrant . e furent lia . Quant 
elotatrae It roû loi .' conuuida cnumum . e 
sa f«m« e toz ses fils arder . H furent mis 
tuit ensemble en une poie maison . e 
Ctannna ai fu estendus sore un banc . e 
tuit li buis de la maisonete furent moet 
fort saiele . e puis f u abrasee . e ico sachiex 
qnecnumus. e sa feme . esoi fil furent ars. 
. T^ n icel tens sainz Meors tr«apaasa a 
-''-' Doetre segnior . lo quel cloUîrea li 
rois fit moet glorioeament seuelir a suaue la 
cite . e dona hi granz richeiee .Apies ico ala 
dotaires a saint martin a Tora . e ora equi 
endroit moet longuament . e hi dona gtanz 
dons . e a maintee outres yglisefi de saîni . 
E après co quant il chaicot un iom en une 
Bieuue qui a nom niooue f fieure le prist 
moBt fors . e ala sen a une uile qui a nom 
conpeDgnle . e equi mori . e régna cin- 
quante e un . an . lequel soi quatre fil 
portaient ot grant benor Asuaue . e fu 
«euelii en liglise saint Ueart . bilderïa en 
aprea la mort son père toi leu trésors qui 
estoient en la uîle btiseneau prist . e aua 
melliors daus franceis uinc . e doua lor 
grans dons . e les somist a soi . Enpree oo 
n entra a paris . e prist la see dau roi 
hildeberl - mes ne la. U lut gneires tenir . 
car soi fru« len gîtarent . e firent entreus 
qnatre leiaus diui&ions . Hebers si prLst 
lo regn« bjldebert . e eatabli sa see a paris . 
Oonti^nnes si ot lo règne olodomire . e 
mist sa see a Orlieos . hilperili ot lo règne 
taa père . e dst a saissognie . Sigibera d 
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liurv ta /emna t Mê Jîh eil de lost son 
p«re les prietreiU . « Jn lias . QMmt 
dotaires H reia oit . eonMitda lui . t 
sa /emita . e ses Jils arder . Il /a mis 
en una petitn maiaott e /u estendti* 
SOT un ha/ne . E li huia de la maisoneta 
/urwd saile . e puis /tt abrasea . e il e 
sa/emtta . e anJU/untU an. 

C'n icwu tempe tains Meare trespaesa a 
noatra seiffnor . le quau elatairee 
fit ffloriosametU eeuelir a fuava la cite . 
e lUma hi grarv: riehezces . Après eeo ala 
a Baint Martin . e ora e^i hnffiametU . 
e ht dona gratis dons . e a maitiite autres 
yytists de saiivz . E après oo quant ehaieot 
un ioT en unn «euua 7111 a nom nieame . 
feare U prist most fort . e aia sen a itna 
ui/a (}ui a nom eonpotupie . equi ntorit . 
e régna . t .e.i. an . lequau set . iiii .Jd . 
enporiartnX a j/ranl henor Atuave . e /n 
seuelis en liglise saint Meart . Uilderit 
enpres la tnort son père les trésors qui 
erent en la vila brieeneau prist . e au* 
meliors deaa franceia uint , e dona lur 
gram dons . e sozmist les a soi . Enpree 
erUra a paris . e prist la tea daa rti 
hildàiert . viea m la li lut gairta tenir . 
quar ai frère len giterent . e firent entreus 
. iiii . hiaua diaisione . Hébert ai prist 
lo régna hildeba^ . e eatabli sa sea a paria , 
ffrintrannus si ot lo reg7ut elodomira . e 
miU sa eea u orlena 1/ilperil U lo régna 
mm père . e tiat a aaiaognie . Sigibers 
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ot) lo règne theodorio , e ot sa eee a 
Rempz . 

A pree la mort lo roi clotoire ftsaembln 
■*^ Agaunea 11 rois da.ua himaus grant 
ost . por uenir en frauce . contre les queaua 
Sigibers ee conbati ot gront ost . e lea ueu- 
qui . e ocïst en moet . e les enchauca . mes 
li rois aGaiines requist feire paîz . e toiiia 
sen . Dementre que Sigiberz demora equi .' 
hilperiiz sis freires uino ot son est a remps . 
e gasta tote uhampagnie . e alirasa ■ Sigi- 
bera si lepaira uenceiroa dans hunaua , e 
assemblUi grant ost cootre hilperil . e prïxt 
la cite de saissognie . e troua equi theubert 
le fil hilperil . e trumist lo en eesil . e uinc 
contre hilperil son freii-e en bataille . e 
uenqui lo . e len chauca , e totes ses citeî 
miflt a sa segniorie . e son fil theubart fit 
garder us an tôt entier . e lenrechi most . 
e puis tramiât lo a son père tôt sain , e 
ecil li iura que iameis centre lui ne eeroît . 
mes après par son pechie .'' treepassa son 
Kûiranient . 

TJ" N iceaua iort cheberï lî rois priât a f eme 
^~' Guoberiam . Cele roine si aiioit deua 
pucelea fiUies trop bêles . Lanznee ai auoit 
nom Mnrtofeue . La iouure MerofredL 
ChibersliroÎBlesamot most .E Guoberiam 
sa mollier les aet most . o por co U rois s 
laissa la roine , e priât merof reden a f eme 
Enpree ico prist sa serov Martofeue a 
feme . por co lescomongîa Germains li 
eueeques de Parifi . mes il ne la uoec onques 
laisser , Âpres co par le iugiament de deu 
cele mon . Aprea poi de tena mon chebers 



ot lo régna Teodorie . e ot sa sea a 

yj pre» la mort lo rei Clotaira owenhla 
Agaunea H rets deua VtMua grant 
ost , por uenir enjraïux . cojitra ka quaut 
.Sigibers se cojihaii ot grant ost . e vtnguit 
Ua . e ocîst en moat . e les enehmiea . Maa 
li reia aGaunee requia/ere paiz . e lama 
sen . DemeiUra <}ue Sigibers demora tqui . 
lii^ria aia frère ot son ost uiiU a nnnu . 
e gaela lole citampagnia . e abrata . 
Sigihers r^aira uenceira deua VnauB . 
e nssmihîa tp-anl oal contra Hilperil , 

[Tbe ciapjiit piBHd uclilenUU)' 
lo Ibc iiicatid toiitra Hilptril.} 

son jraire . e uenquit lo en batalia . e 
îeii chauca . e aea citez mist a sa seïgiwna . 
e son JU leubbert JU garder iiit an tôt 
entier . e enrecki h niosi , e tramist lo a 
aon père lot sain . e cil tutv. giie ia mea 
tie aeruil ctmlra lui . mes aprea par aon 
pèche treapaesa son seiratnsnt . 

C"jV tceîM iorz chiberz H reia priât a 
feinna Guoberia^n . Cela reina auoit 
. a . pucelea fdiea , trop belea . Laimmea 
awnt nom Marlo/eua . La ionurt Haro- 
fredis . Chiberz H reia les amot most . E 
gvobergam sa molier les aet thosI . por tco 
li reia laiaaa la reina , e prist mero/reden a 
femna . Enprta eco priât sa aeror Marto/ena 
a femna . por co leêcomungia Gemtama 
leuesguea de Paris . mes il ne la uognit ongttea 
laiaser . Aprea par la iugimnent de de ^ cela 
mttnt • Apres petit de temps mvril c/ieber: , 
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6 fu seueliz on mostier saint RomBn on 
chaste) de blaiuefi . 

Quant Sygîberz uit que sis freirea auoit 
pris feme qui ne H couenîst.' tramîat 
measagies en Espagnie . e demandit Brunî- 
cheut a feme . lu fillïe au roi acaualde . la 
pucelle esteit most bêle . e de noble lignée 
e sis peressi la li tramist most uolontiera ot 
granz trésors . Il la priât a feme a grant 
henor e ot grant ioie . e quar ele eeteît de 
la arriane loi .' si la fit baptîzer . e puis fu 
bone crestiane . Apres tôt co cum bUperilz 
li rois eust par maintes fez requis la seror 
brunicbent Ganselde . e sis pères ne la li 
iiolust doner .' aï tramist ses messagiers . e 
promiat quil laisaereit totes outres femes 
por li . Sis pères oianz la promesse .■■ la li 
dona ot grant trésor . Celé si esteit ariK- 
nee de brunicbent . HÎIperilz la prist ot 
grant ioie . e fit la baptîzer . e puis fu bone 
crestiane . Fredegonde laisseit most , e li 
foKeit most grant tort . Gaoseilde ni dizoit 
au roi . que ia ne sutfriroit si grant enui de 
fredegonde . e requist li qui! len laîssost 
aler sans le trésor . quele auoït aporte du 
Bon père . e cil si lapaiot ot bêles paroles . 
Apres co parlecrual conseil de fredegonde 
leatrangla denuiz en son lit . Enapres sa 
mort mostra deus uertuz por cestuï fait . 
si uogrent hilperil gîter dau règne . mes 
il hî remeet . si auoit trois filz de la roîne 
Andouere . Theubert Meroueu . Cloueac . 
f~\r oez cum fredegonde qui esteit de 
^^ pouregentdecut la roine Andouere sa 
dame . Dementre que hilperilz fn alez ot 
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e fui aeidis on mostier saint Hotnan on 
eheuteu de hUiiues . 

/Tuant Sigiherz uit ijiie sis frewe auoit 
-^ pris femne qui ne li eouen^îst tra- 
mist measagies en Eapagnie . e <lemanda 
brunieheut la JUia au rei Aeaiialdi . Za 
pttcela esCel bêla . e de iwbble liniagye . e sis 
père la tramist lUÂonliers . ol ^ratU trésor . 
e la prist a femna ot grant henor e ot 
grtmt ioia . e quar estait delà on-tana loi si 
laJU baplizei- , e fui puis bona cratiatia . 
Apres cum hilperic li reia agvist maintes 
fez reijuia la seror britnîc/ieul . Gatsend<im e 
sis père ne la ^toguist douer tramist ses Tnes- 
saygiers . e promisl quil Uisseret totes avi/res 
ferjvnes . por li . Sis père oena la protitessa 
la li dona ot grant t/resor . Cela estait ain:- 
Ttea de brunielieTil . Hilperil la prist ot grant 
ioia .ejitla baplixer e fut crestia7ui , Fre- 
detpmdia laissai most . e lifaset most granl 
tort . Ganseilda disait au rei que ia ne saf- 
friret si granl enui de fredegunda . e re- 
quist H que laisaast aier sens le tresm- quawl 
aporte a son père . ecil lapaiot ol bêles pa- 
roles . Apres par k cruau conseil de frede- 
ganda lestrangla en son lit denuit . Enpres 
sa inort vtoslra des nertm pi»" eest fait . si 
■itoffuireni i/iter hilperil dau régna . si avet 
très fils delà reina Ândou^a . Theuibert . 
Merou/eu, . Cloueac . 



fyr aez eumfreitegiitula [qui] eetet depaura 

gent deeut sa dama la reina J — ' 

Meintra que hUperUxfu alez ot 
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stgibert eon frère eoT les saiesons .■' Acdouere 
la roine si remest preioz , e ot une fillie . 
Fredegonde doua consoila la roine no fiel . 
e dût . dame li rais aen torae ueinceîree . e 
cornent poîm receuer sa fillie no baptizee . 
quant la roine loi / si fit uenir leuesque . 
Quant li euesques fa presens .' ni ot qui 
fust marrine . Fredegonde li dUt . ui puet 
mellior auer de toi . mes tu moime la 
prent . e si U lieue de ta eaincte font . 
Oele leua sa fillie de la font de salu . sor le 
deffendjunent de leueeque . Quant li rois 
uinc .' fredegonde li fu alencontre . e si 
dist . graices a deu rois . car tu as heu 
une fillie . ot laquele te iairas anuit . Cil 
responsit adone . si ie ne puis dormir ot 
lei f ie donnerai ot tei . E quant il entr» 
en la sale .' andouere la raine li ak alen- 
contre . ot sa fillie . li rob li diet tu as feit 
esctmiuniee chora . par ta simplete . tu 
ne pnei astre mes ma feme . Adonques 
li proia U rois quele fust none . otsa fillie . 
e dooa lur uilee e terres asseï . e leuesque 
qui la batia eesillia . e puis prist fredegonde 
a feme . En cel tens iusti&ns li emperelree 
rnori a Coustantinople . Cloueacz li tnendre 
fili lùlperil ala ius qnen ta cite de borgognie. 
e deroentre quil sestot equi endroit . e 
nos iiom ne lo gueroiast / sigiberz enooia 
Bgilfum ot giuit ost qui uinc snr lui . 
loqoel eochaucarent ot cors . e ot boatnes 
eome cerf . e fu uencni . e a cooix uiiie a 
puis . Hflperili <»an« ieo tisiBÎat «tn 
teîre tbeabeit l^tune . qni suait kitte a 
«gOMrt . li qasai fluni ka cita Sipbot 
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iigibtrt son/rare tor leiSaisont , Àndtmera 
la reiiia Tvmett preing . e ot unaJUia . Fr»- 
degmula U doiia ccmaeil itofin. . e dût dama 
li reia sen tenta uenceira . E comeTU poira 
reeeuer sa fiiia no baplïiea . quant cela i« ait 
jit uenir l«UMque . Qunnt leuetrpiea fut pr«- 
se?M ni ot qui/ust mairina . Frtdêgunda di^ 
ni pua auer melior de tei . ma» tu mtiaaa 
la pr^d . e la Uua de la aatnela /ont . Ctbx 
leua aaJUia de la/ont de salu . aor de/end- 
ament de leueeqve . Quant li reia uint fn- 
degunda li/u a lauxmtra . e ri diat . ffraicea 
a de . ^eie que tu as ogti una JUia . ot la- 
quau le geiras anuit . SU responrit ri Tte puis 
dormir ot lei ie dormirai ot tri . E quamt ii 
entra en la êcUa . Avdoaera la rrina li aia 
aielUMTitm . ot sa JUia . li reit li dial tu ae 
facK eeCDmagea chaee . par ta rimplete . tu 
ne ptut eeira mot ma /emna . Adoitquea la 
preia que ftul nona ot sa filia . e dotta but 
terre» e uHea . aeae: . e leueaque qui la batea 
esriBiii . e priet fredegtinda a femaa , £m 
eeu tejis Juainieua li «npovùvmori a ^«n- 
«tantinople . Cloueae li mendraJUa hUperU 
ala ttts qttett la rite de borguogttie . edeman- 
tra quil eeslot equi . nu* hom ne guerreaet , 
Sigiberz enueet eigil/um ot grant oit ftù 
uint Mrlui. loquau euehoueorml ot ton » ot 
borinei . coma ter/ . eju uetteu: . e a enuû 
uint a Paria . Silperil oem ieo Iramûf 
<Mtn> leira ikeuiibert laasne . qui aueit tut 
a rigibert , Li quaue enuait le* C«te ton 
Mtela Sigiberi . 
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HS. LEE. 

80O OBcie . OD forent . Tors . Peetien . e 
les outres . A Peetiers se conbati contre 
Gondoolde le dnc . Dequt Gondcaldes 
DescTi son ost .' Ben foi . e Tbeuberz en 
ocist moet . Dequi &!& a limoges e & Csora . 
egasta celés citez . e arsitnuûnteeyglises . 
e tua les clerz . e gita les moines daus 
tnoetîers . e les nonanx tôt outreei . e d 
gaeta tote la terre . Peier fu en cel tens a 
ygUses .' que ne fu diocletias . ni maxi- 
mias . li empereor . HUperilz assembla 
gnnt œt . e aine ius qua Rempz . gastant 
e ardant tot«s choses . Sygiben; oians 
ioo assembleee ses genz passa rune . e 
nenenz a paris aparetlia por sier contre 
son frère . e tmmist messagies a ceaus 
denguolesme . e a ceaus de Tors . equil 
aleesont contre tbeubert . li rois tr&mîst 
Gondeselin . qui se conb«tî contre tbeu- 
bert . Thenbers si fu uencux en îcele 
batsllîe . e mon equi . e ei fu seueliz a 
Enguoleeme . Hilperilz sen fni ot sa feme 
e ot ses fiU . e reclot set a Tors . Sîgibers 
deetmissît e prlst totes les citez ius qua 
roampz . E cum il sen tomast a uenist a 
paris . bronchilde uïnc ot ses filz uers lui . 
Adonques li franceis enuoiarent meesagîes 
a sigibert disanz . equi] laissast hïlperil . 
e feraient lo roi sor lui . Il oienz ico / fti 
tramist a son frère quil aasegiast Tors . e 
il lo segret ot son cet . A cui sainx 
Oinnainz li enesques dist . si nais e 
no oolliee ton frère tuer .' tu feras 
bien . mes ai tu penses outre chose .' tu 
mnms . car deos dist i 
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Tort . Ptatien . e U» autrt» . apestien 
m ccmbali amlra GwtdaaîdHm . le d«c 
dequi . Gundoaldas umcuatoet eenfoi . « 
teubiers oewl en Tnoet . Dupii ala a Usnogea • 
e a Caors . e gasta Mes le» cites . e areil 
maintes ygtiete . e tua les derz . a gita les 
moines dette mostiers . les wmant oiitrm . 
e ffosia Iota la terra . Peter fu «n eme 
temps aus yglises . que ne fa dioclecias . ni 
viaxitniaa enpereire . Hilperil assenbla 
yrant ost . e uint itu qua rem» . gastans e 
ardent totes ehosss . Sigihers oenz eeo as- 
tenbleee «a* gens passa runa . e uetteiit a 
paria apartUia a aler contra son frère . e 
tramist messaggies a eeus Den^uolesma . 
e a cette de Tors . quil anaesant contra 
lAeubbert . Li reù trajnist GundeaUintm 
qui se conlatirent contra IheiMert . Theub- 
berz »ifu ueiteuz en iceta baialit . e mûrit 
equi . tfut eeueliz a engolesma . Jlilperils 
fui ot safemna e ot ses fXz . e reelosit eei 
Alors . Sii/iberz destmissit e priât totea Us 
citv: iue qita roam . E cum il sen tomast 
e ueiyjuiti Aparis . Srvnehildie uini ot 
ses flz uen lui . Adonques li franees 
emieeretU messages a sigibert disens . quil 
laieast hilperil . eferoerU lerei sor lui . Il 
oem eeo tramiel a son frère quil astggiaei 
Tors . eille segret ol son oa . A eai sain: 
Germanz leueeqtiea dist . ei uai» e no uoliee 
ton frère tuer ta feras ben , me» ai tn penaet 
outra chose fn murraa . quar des dût par 
Satamonen 
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ico que fu aparellieras a ton frère i tu 
cbdiras . Cil mespreza oir cest dit . Il 
uinc a une uîle qui est dit« Victoriacua . 
e si assembla, granb ost . Adonqueu e«8 
genz â lo pousarent sor un escu . e d 
lo establirent a roi , Adonques fre- 
degunde enuoia deus enfauz en lost . e 
ei lur dîst . alez a aigibert . e puis sï 
li dîtes que uos to deuez esleuer en 
roi . Q tues lo . e si poes uif eschaper / îe 
uos enorerei most . e si uos murez / ie 
donrrai maintes aumonea por nos . Cil qui 
cetoient de fier cuer .' si uindrent a. lui . 
e si feiniirent outre chose fere . treiz les 
costeus .' lo fièrent par les costez . Cil 
cria-ni! chai e mon . e equi endroit si 
moment li homicide . Hilperili ne eaueit 
mie la mort de son frère . ne cornent fre- 
degunde lauoit feit odre . e si ne saueit 
cornent il peust eecbaper de lost son 
frère . mes quant il la sot la mort .' ot ses 
chiualera e ot sez lilz ata laî . e lo seueti a 
lambroaiacum un bore . Apres fu diloec 
treis , e fu seueliz a eaïasognie . en liglise 
saint Meart , ioste son père clotaire . H 
mon on catorren an . de son règne . e 
si auoit quarante ans . Mort aigibert - 
bronchilde la roïne ot ses filz esteit a 
paris . qui mollier esteit sîgibert . plene 
de plors . e si ne sauoît queu chose ele 
peust fere . Gondoaldes 11 dus embla denuiz 
hildebert son petit fil . e foi sen ot lui 
en oustrie . e fit lo roi sor la gent sor 
cui sis pères auoit règne . lîîlperiU li rois 
uinc a paris . e prist bronchUda la moUier 
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eco ?ue tu d^xmJienu a ton ,^«rfl tu cAoùVM . 
Cil me^tma oir oest diat . H uirii a una 
itt^ ^i m( dUa Victoriaeas . e asaenMa 
t/raiU oet . Adonques sa çem lo posennt sor 
un exti . e Mtabblirent h a roi. Âdonqv^ 
fredeffuiidia enueia dos eit/anz e>i tott . e diat 
lur . aUx a siçibert . e si li ditw gve tute 
lo (feues eaUtier arei . e ttte:: lo . en poes 
ni eschaper . is uoe saorerai mosi . «* wm 
murez ie derai niaÏTttes attmotJM por »w« . 
Cil qui erenl de fier euer uengttir^nt a Uii . 
« feinsirani /ur attira chose . trais Im 
coeteue Us fixèrent par les coaUz . Cil eriaii* 
chai e ntorit . Equi mvrirstU li homiâda . 
Hilperils lie sauel pas la mort smt /rtre , 
ne cornent fredtijtmdis laueit fait . « M 
saxtet cornent pmtet eschaper ife lost sonfim . 
mes quaM il la aoffuist . ol ses eheuaUera 
e ot ses fih aîa lai . s seu«/i lo a tam- 
hrosiacam un bore . Apres fu rhçtn 
trais . efu seitàix a saisof/nia . en UgUsu 
saitU Meart . iosta son père elolaire , il 
inori eu . X , Uii . an . Mort eiffiherl . 
brunekildis la reina ot ses fils estait a paris . 
qui estait molier aigibert . plmta de plors . 
e »« eavet que poguist faire . G^atdoaldMl 
li dus enbla denuiz hOdebert son petit fil . t 
fuit sen ot lui ert oustriam , e fit la rei ior 
la gertt eor eui sis père mioil reipie . Bil- 
perUa H rew ittirf a paris . e prist brui*' 
childim la malier 
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de MU) frère . e recloi la g. roampi la cite . e 
prist Ux let) tiesoi-s quele auoit aporte a 
paris . e see âlz com&nd» teoir en la dte . 
Emprea ico hilperilz tramist soo [&1] 
meroaet] ot grant oet oetre leire . mes cil 
tie Doloit mie obéir aue comandamenE de 
80D père . ainz aen torna . e feitudt qoil 
irait Deoir andonere sa mère . e uinc A 
Boampa la dte . e prist bronchilde la roine 
a feme . Hilpenk oianz ico que contre 
la creetiane loi . il eust prise la moUîer 
•cm oncle fn forment irez . e ala moet toet 
a celé cite . il co&urent qae sobrer les 
{xnrcdt .■' fuirent a liglise samt martio . qui 
«eteit adooques feite de tablée de fnst . 
lÀ rma quant uit quil ne les poimit gîter 
de laienz par nuil engeÎDg / d lor Ïutb par 
tricherie que ai il uoloient il les partiroit . 
Il receu lo Eairament .' sea eeairent de 
liglise . si les baisa tricbeirosament . e puis 
parla ob eaus . emangia . Enpi-os petit de 
tens bronchilde e Meroueus li fil hilperîl 
aaeemblee lest de chanpagnie alerent con- 
tre hilperil . e il eneemeut reala encontre 
eans . mes il quant furent forment naâre .'' 
tomarent en fuie . e maint noble home 
fat furent ociâ . 

TT ilperilz li rois ot adonqueâ en sa poète 
Meroueu . Adonquee deepollie deus 
armes lo fit garder . e traita quen feroît . 
lo quel tondu e prouoire ordene miet en un 
moGtier . en une ysle ob un moine por co 
quil uequist equi endroit ot réguler OTdre , 
En cel tens sainz Germaini li eneaquee de 
paria pleuB de granz uertuz trespassa . e a 
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son frère . e redotit la a Roam la cite , e 
priât lu trésors yada au(t ajtorie a paris . 
c sesJUs coTnanda tenir en la eUt . Enprta 
eeo htlperil: trainitt eon meroueu ot grant 
oel ostra leira . mes eU »ia uofett mie obéir 
aux comandamenz eon père . aiti: een torna . 
efeineit qv.il iroit uer .liu^ueru sa mera . 
e ttint A Soam la cite . e prist brimehUdim 
la rtina a/emtta . HUperih oen: ico . qv» 
contra la ereatiana là agutst pris la molter 
eon omJe/ut/ormetU irex . e ala tost a cela 
cite . il eontirent que /oreer les poiroit . 
fnireni a Urjliee sat'oi martin . qui estait 
adoTiques /aUa de tabliUs de /tist . Li nie 
quant uit 9ti« ne poiret qùer de laens par 
nenffun engieg . lor iura por irieheria que 
si uotoent U les partiroit . Il reemi U saire- 
m^nt eiasireTii de liglite . H Us baisa tri- 
cheirosaanml . e parla oè eue . e vwuqia , 
EiipTts pHit de tens hrunehilda e Meroueius 
lijiis hiiperU a»tet^>lea loef de ehanpagnia 
alerent contra hUperii . e il enseinent a/a 
eonira eue . mes U quant furent formeut 
najfre Umierent en fuia . e maint ttobbla 
honta hi furent oeit . 



LJâperih li rets otensa poète Mavueu . 
Adonques despotte deua armes lo fit 
garder . e traita quenferet . U quau tondu 
e preueira ordene miet en un moster en una 
yla . ob un moina , quil fiequiet equi ot 
réguler ordra . En eeu tene «aûu Ger- 
mains eaesques de pari» ptena de granz 
uertus trespassa . e ot 
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graot heitor fut seueliz en liglîse eaint 
Vincent . liildeberE U ionurea que U dui 
embla après îceRt«s choses tnvmist a bit- 
peril . e li munda quil li rendist sa mère 
bronchilde . e il la li rendi most deuolon- 
tiors . En cel tens si mori sameons li filz 
bilperil . HîlperiU U rois par le conseil de 
fredegimt .' fit grieus comandameufl par 
tôt son règne . e por cmj maint laissoent lea 
uit«s e lea uiles . e lure possessions . e sen 
aloent en outre règne . e disoient que 
mieuz lor couenoît foir ,' que soffrir iteua 
perilz . car issÂ eeteit establi que cheuns 
de sa propre terre reudîst a cbeun an . une 
oie de vin . 

T i pobles forment apremps criot a 
'~' nostre segoior . En cel tens si fu most 
hilperilz malades . e sis fih 11 îouures qui 
nestédt mie encore baptizez . fu moet en- 
eement malades . e enpres quil fu baptizez 
a enuiz uiueit . e sis freirea li aczoez 
clodobers ot icele moime maladie . frede- 
gonde plene de dolor dist au roi . nostre 
sires nos ba sofiri most longiament mal a 
fere . e ntaintce fez nos ha chaetîez . ob 
fleures . e ob outrée maus . e onquea ne 
nos uolumes amender . Ore les lermes des 
poures e li plaint des orfelins . e li sospir 
des uezues les nos ocient . Nos auom 
granz monceus dor e dargent . e les 
celiers . e les graoiers tox plens . e ne 
sauom a cui nos amassom tôt co . lo 
mieuz que nos auom perdom . e que dos 
profeit«ni tôt ico . ore te place mis con- 
seilz . Lori li dist . comaade rendre tôt 
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ffraiU encrfid aeutlia en Uglix saint Vin- 
txnt . HQidebtn U toure» çii« li dua enbla 
aprea cwtea ehoMt Iramvit a MlperU . qtie U 
renditt sa mera brunchilda . « U rendi la 
li uohtUifT» . En eeu temjw mori aamvma 
liJUx Mlperil . Hilperilz li reta par lo cmt- 
kU de frtâ^unt fil yrieiu cojnandammz 
par aon r^ut . e por co trmirU UisMent les 
cites e les nHea . e lur posseasûms . aioeti 
MU en outra régna . e dùsoenl que mith lor 
esttntfoir .•', i/ms gaafrir tau péril qvar eiui 
atoit eslabbli /pu ehaaexin» de en propru 
terra, rendist ehescun an . una ola d» vin . 



i puhbles/onnetU aprems criot a Ttottra 
êeiffju»- . En cm. temps fut moet hil- 
perih malades . e «a filx li iomi/res qv.i 
nestoit mie encora baptvxs . fu mo^ 
malades . e enpres qvx fa baptixez a emtîz 
uiuet . e ris /rwes U ainaiee tiodobers ot 
cela msma maladie . Fredegundia plena de 
dolor dist aa rei . NoHra sires nos ha 
guefri loiufiameiU mail/aire . e maintes fez 
■nos ha ehaetiex . 0& fieures . e ob auiree 
maiu . e ongues ne noe uoguimes amender . 
ora les lermes deus poares e li plaint des 
orphelinz . e li sospir deus ««ue* . les 
ocient . Nos auom graivc vumeeite dor e 
da/rgent . « les eeliers . e les graniert toz 
plaie . e ne saïunn a cui amastom lot 00 . 
lo mietiz ^iM nos aiiom perdom . qve nos 
profeUera lot eco . ors te plaça mis eonseih 
e eomanda rendra 
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D quê Qoe auom tolu . e îco que nos aiiom 
' QDmande rem&ugiet . aocois que nos per- 
ïres filz . e qae nos aiom durable 
nie . Adonquee li rois repentamz en son 
ooer .' comxnda ses comandameDB laiBser . 
Bnpree tôt eo ais petiz filz moii , qui fu 
portei A porisob graux plore . e fu seuelù 
«n tigUae saint dénis . Apres ico clodobers 
àfl Six fu malades forment . si fu portes 
en saiasognie en Uglise saint Ueart . e 
pousarent lo denant lo sepocre dau saint . 
a firent oost por loi . mes a la mie nnit 
iBori . e fa seoeliz en ligtise daus saioz 
martyrs . crispini e crispinmni . Orant 
^aint fit tos li pobles equi . HilperiU lî 
rois doua aus yglises . e aus poures . En 
ce\ tens JuâtinuB li empereirce fu deiuez . 
e mori a Constantinople U cite . on trezeu 
an . de sou empire . e Tiberins ot en- 
après lempîre . Ënpres ico tbeodom It 
fils bilperil mori . Apres ico fredegundo 
aooit beu un fil de hilperi] qui ot nom 
dotaire e fa après granx rob . e engendra 
doguobeit . En cel tens hildeberx li niepz 
hilperil ala en lumbardie . e conquist la 
derechiep . e les fit toz treutîers a soi . 
Adonqoee si sorcirent grant noises entre 
bilperil e bildebert . car de cbeune partie 
les escomoet fredegunde e broncbîlde . 
En cel tens mori li rois Guntrannes . proz 
e nobles . li freires hilperil . a Caballoue 
a une cit« en borgognie . e fu seueliz en 
li^lise eaint Marcau . lo martyr . e régna 
eeuD . An . 
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co QiM no» auotn loùt . e eo que mtota 
wmande renutjupe . qae <M> pvrdom wMr^ 
JUs . e no» aioTn durabble uie . 
/Jdonqw» li nù rejienten» en êon etirr 
eonanda ae» eomandamtTi» laûer . 
Enprta co eu petii^lî mori . qui /ut portez 
A paris ot yranz phrz . e fu eeudix en 
liglim aaijii déni» . Apre» eo dodoherz eiê 
JUs /k malade» formxnt . m fu portez en 
taieo^M en ligliee »aint Meart . e poeerent 
lo douant lo sepucra dau »ainl . ejîrent 
uo»t por lui . me» a la mwi nuit tnorit . « 
fu. seueliz en ligliee daus êainz marlira . 
orispini e eriepiniani . Grant plaintJU H 
ptilibk» eqfti . IUlperilz li rei» dona aiu 
^gli»ee . e ait» poure» en eeau tempe </ram 
don» . Sn ceav meima ten» Li enpereire 
Juslinu» fu. deuez . e tnorit a Conttim- 
tinople la aie . eu . xiH , an . de eon 
enperi . e Tiberine ot enpre» lenpira . Âpre» 
eeo teodorio li fUz hilperU moril . Apres 
ecofredefftmdiê ot un fi de hi^Jeril qui at 
nom elotaira e fu âpre» gra7>a rei» . e en- 
gendra dagobert . En eeu temp» hiUe/ien: li 
niepz hiîperil ala en lonbardîe . e eonquial 
la derfciep . e le» fi toz treutiera a aà . 
Adonques aorsiiwit graia noiee» entra hU- 
périt e hUd^ert . quar de eheacana parti» 
U» exo^noet Fredegwuii» . e bruneJiildie . 
En eeau temp» mori li reù GutUrannu» . 
proz . e nobliUa . frère IlOperil . a eahal- 
loua ttna ciU en borffuoifnia . efut eiaielii 
en lûfUee taiiU Maroau . le martir . < 
rtffna . xxx . e . i . an . 
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'C'redegimiie estât inost bêla roine . e 
''' engignioBe . e auostrease . I^nderiz à 
estait a c«l tens most prisez en la oort lo 
roi . Lo quel la roine amot most . de 
luxuricee amor . Vn iom quant li roia 
aU cbaîcer qui most amot fredegunde .' m 
sen repaira a son ostel . e troua f redegunde 
son cbiepE lauant . en la chambre . si la 
feri ob un fust . par desus les espaulea . 
ele si cuîda que co (ust landeiix qui 
laust férue . e dixt porquei feiz tu co 
landeric . mes ele regardana sus / si uit 
lo roi . e ot most grant poor . Lï rois 
most tristes si ala chaicer . Adonc la 
roïne apela landeric . si li reconta tôt co 
que li roia ti auoit feit . si 11 dîst . Pense 
que tu feras . car îe sai de uerite que 
demain serom lîure a torment . Il dist 
adonc enplorant . ie ne sei que ie face . 
Ele li dist . naies poor . or oies mon con- 
seil . e ne murrom . Qiuint li rois uendra 
ans uespres de chaicer Z ie sei bien que 
ferai . ie li enuoierai qui loucie . e si 
crieront les gaites par tot« la uite . que li 
aguais hildebert la mort . si regnerom 
apree co ensemble e mis filz . Quant lî 
rois uinc iluques bien nuit de chaicer / 
dui ioencel iogleor enuoie de fredegonde 
dementre que il descend! de son cheual . 
e lee peisones qui ot lui estoent sen furent 
totes alees .' ai lo ferirent ot les costeus par 
te uentre . il crians mon . Cil qui lou- 
cistrent criarent e dîstrent que li aguaia 
hndebert lauoit mort . Âdonquee tote loz 
81 Gorrut cai e lai . e ne troua nule rien si 
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n^vdeffundit eaUt mott bêla rana . « 
engigniota . « auosVrtma . Landenx 
eitet moat adonqute priées . en la ciU lo 
Tei . Lt qtiau la reina amot mott . de 
bueurioaa amor . Fm iom quant li ret» 
ala ehaiûer qai amot moH fredegmtda . 
sen torna . e trotta la êon chep laaant en la 
chaiihra . ai la ferit oi un fual , »or Us 
nagea . da euïda gve/ugt landericx . diel 
porq-M faiz tu eo landeric , tnea ela re- 
gardaTtt êua uit lo rei . e ot gramt paor . 
Li reis moit tristet aîa chaicer . La reina 
apela landeric . ai li reoonia eo que li reis 
li auoilfait . ai li diat . penaa que ferua . 
quar demain seT-om Hure a tormvnt . Il 
dw( enploraid U noaai que ie/asee . ela ti 
diat . naiea paor . Oiea mon conseil . e no 
murrom, , Quant li reis uendra aua ueaprea 
de chaicer . ie saï bien que ferai . enueiovi 
qui Iode . e erioM lea eriea que li aguaia 
hildebert la mort . nos regnerom aprea e 
mia jilz . quant li rds uint de chaicer 
auqites nuit . dui ioeneeu iogleor enuoie 
de fredegunt . dementra quil deecendi del 
chijiau . e les peraonea aen furent aleea , 
U leferiretit ot lea eoateuapar la uentra . il 
crianz mon . Cil qui loceairent criarent e 
diatrent que li aguaia hild^>ert laueit mort . 
adon^ves loz eomit eaela .ene troua rien 
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een retoma . Nallufes qui a cel t«iis eeUdt 
eneequee . la Bcaeli en ligUse saint Ylocent 
a paiù . e régna trente e trois bœ . 
Frede^onde teni la regae . ot clotaîro son 
petit fil . e landerix ensemble ob eaus , 
qnelo auoit eslea au plus aut del paleïs . 
Li huoceis ei eatablirent clodomire petit 
roîsoreeaus. 
A donquee hildeberï li niepz hilperil 
^^ quant oi de son oncle qui moraeeteit . 
e lo tuai que fredeguude la roine auoit f eit . 
assembla son ost . Il si auoit pris lo règne 
de lumbardie . quant sis oncles Gantraooes 
fu morz . si furent sa gent plus fort qae 
li franceis . e assemblareot graoz 02 . e 
nindrent rai bore de saissognie . e si eti- 
tnient on pais . e gastarent lo . Fredegunde 
oiaoE îoo ot landeric e ot lee outres barons .' 
aiosta grant cet . e dona gnaz dons aus 
franceis . e puis si les escomeu a conbatre 
contre lors enemis . li franceis quant 
Borent que li Austresian furent plus gens 
que il .' il aioete ensemble .' donarent con- 
seil a la roine . sï U distrent . leuom nos 
doQuiz ot lumeires si alom encontre eaua . 
Q si aiam tuit tant de bois en noz mainz 
qtie portom denant nœ . e si aiom cam- 
panes liées sore noetres chiuaus . si que 
les gai^ies de loet qui uellient ne nos 
pochiont conoistre . e a laiomant si alom 
nre eaiis . e puet cel estre ueîotrom les . 
Cist consoik plot a la roine . Il lîenent 
danois tuit arme ot rampz . e ot 
lameôreB , en lur mainz tôt a cheual . e 
portareot Glotaire petit roi entre luis 
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een loma . yaUufite ^ut eatoil eues^ua U 
aeittli «n Ugliae attiut Vincent a paria , e 
nffna . xrx . e . m . atu . Fredegundi» 
tenoit lo reyne . ot eiolaira mm petit JU . 9 
landtrix ensetAla qttauoit etleu au plut aut 
deu palais . Li /ranMie si esU^tblireTU elo- 
Jomira petit rei aor eue . 

AdoTuptea hildeberx li niepa hUperil oit 
son onda que/ut mon , s lo mnu que 
Jredegundia auoit fait . aaaenbla son oat . 
Il auoil pria lo régna de luinbardie . guant 
sis oncles Guntrannw/ut morz . si furent 
sa genz plus fort que H franeeis . e aasen- 
blareiU gratis oz . e uwment on bore dt 
saisognie . e entrarent on, pais . eguaaterent 
lo . Fredegundis oenz eoo ot landeric e ot 
les antres baroTis aiosta grant oet . e dona 
gra7is dona aus franceis . e eaeomu les a 
conbatre contra lor enemis . lA franoaa 
quant aorent que li Au^resian furent plus 
gens que il . aiosie etisenble dona-ent oonaâl 
a la reina . si distrent . teuem nos denitis 
ot lumerta eotitra eus . si aiam tuit rampe 
de bois e en lur mains douant nos . e aiam 
lises eanpanes sort nostres ehiuaus . que les 
gardes de lost qi» uelient im nos poehiaia 
eonoUre . e a laioraitt si alem aor eus epar 
tel e^ra ueneroin les . eisl conseils plot a la 
reina . Il leuent dejiuis arme ob ramps 
en lur mainz . e ot baneres a ehiau . « 
partarent Clotaira petit rti . entra htr 
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braz , Quant les gardes do lost lurent les 
rftmpz des arbres en lost daus Cr&nceù . tôt 
outres! come puis . e oirent les soob des 
campanes . dîst li uns a loutre . nos 
estiom er en oel lu . e en cel ctutnp . e 
cornent hi a ore boïs . Cil degabant diat . 
tu es iures . e par co mesconois . ene os 
les campanes de noz chiuaus qui passent 
delez cete sieuue , Quant co fu feit e 
loube del iorn comenca a neitre . li fran- 
oeis corurent sore les oustresianz . e aore 
les borgogntons . ot grani bruis . e ot sons 
de grane Troines . e la plus granz partie 
deaus hi fu oucise . Landrix si segui 
Victrionem . mes il eschapa par co quil 
ot isnel cheual . Fredegonde ot loutre 
partie de lost .' uinc îusqua rempz e gaata 
e abrasa Champagnie . e ob grant proie . e 
ob granE despolies . sen retoma a sais- 
SOgnie ot son rat . En cel tens si auoit 
bildeberz lî rois un fil dune meschine . qui 
auoit nom thcuberz . Outre en auoit de 
la roine . qui ot nom theodorii . lo quel 
sa aiue bronchîlde mist en borgognie . on 
règne Guntranni lo Roi . 
"Tj" N cel tena si mori bildeberz ionures 
*— rois . e régna vint anz . Theoberz sis 
filï f u esleuez on règne son père en oustrie . 
Theodoris en borgognie . En cel tens 
taori fredegunde la i-oine . uellie . e plene 
danz . e fu seuelie a paris en liglise saint 
Vincent lo martir . 

'X'heodorii li rois de Borgognie . esteit 
-*■ most beaus e nobles . li quieus par lo 
conseil de sa aiue Bionchilde assembla 
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bras . Quant lea gaites de loal tiirmt ttt 
rampa des arbres en lost deus /nmeets 
autrasi coma puis . e oirent Us tons deus 
eanpmies . dist luns a, lautra nos esliam er 
en oeu lu , e en eev, champ . cornent ki ha 
ora bois . Cil dcguahant dist . lu es iures . 
e par co tu conoU e ne os les eanpanes de 
no:; eheuaus jut passent d«lez cela seuua . 
Qfiaia 00 fut fait » lavha deu ior eomenea 
atiaitra . li/raneeiscorureTit sor Us autnu- 
sians . e sor les borguogni&nê . ot granz 
brudz . e ot sons de granz troines . e la plus 
grans partia deas/u ocisa . Landrix seguit 
uictrionem . mes il taehapa por eo quil ot 
ineu chiiiau frtdegundia ot lautra ost 
iusqua TVmpi . e griasla e abrasa Ckan- 
poffnia . e ob grant proie . e ob granz 
despolies . een toma ASaisognia ot son ost , 
En oeu temps auoit hilieberz li rets lat JU 
duna meschina qui auoit Tiom theuhberz . 
autra en aitot de la reina qvi auoit nom 
theodoriex . lo quau sa Aiua brwiehUda 
mist en borgognia on régna Gvntnmni 
lerei . 

pN icea tempe ai mori hildebtrz ionurea 

reis . e régna . xx . anz . Theoberz sis 
JUzfu esleuez on régna son père en autria . 
Theodoricx en horgognia . En eeu temps 
mori fredegundis la reina uelia e plena 
dans . e fu eeuelia a paris en liglise saint 
Vijieent te martir . 

'Tiieodoricx reis de horgognia estet most 
beus e moat nobbles . Li quaUB par lo 
conseil de sa aiua Brwichilda assetibla 
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giADS OS de borgognions , e ala contre 
dotaira aou onde . Olotairœ oianz icû i 
sasembU lost daus franceis . si U puia 
alencontre . e coubatirent sei enaemble on 
bore de Saju . eot le âmue d&ua ance . e 
fu bi feù teus occiaioDs de cbeun poble , 
e hi tant fu pleos U fluiues daus cora 
deaus mon .' que & enuii poet coire . Rn 
icele b&ta]lie si fu ueuz li angeti deu . ot 
le gbuue tôt nu eor le poble . Clotaireâ lï 
raïs ueianx son wt blece f sen foi delei 
aeina le âaiue . en un chaatel amillet . e 
dequi sen ala a Paris . TheodoriB gastana 
e ardans celé région y sen toma ot maintes 
despollies . Clotaires si essi de Paris . e 
nioc ios qua senne ralecunum . Bronchilde 
BÎ amonestot maintes fes mal conseil a son 
neuo theodoric . dizant . porquoi ne 
requiers tu lo trésor ton père . e son itigne 
de la main tbeubert . ciun tu sachiee de 
uerîte quil ne soit tiâ leiaus freîies . car 
e>chie« quil eet fiiz dune putain meschine 
ton père . e fais en auosteire . Quant 
tbeodoris oit co .^ si assembla grant oet . 
contre theubert son frère . Ë a tubiac le 
chaste! firent la batallie . U quel se oon- 
batirent entreus forment . Theuben 
Doianz son ost bleice .' een foi . e sen 
ala . A Coiognie la cite . TLeodoris gaeta 
tote cele terre e ardt . Lï prince de la 
terre oindrent a lui . si li distrent . o ta 
bons rois espargaïa nos . car nos somea en 
ta aegniorie . ne nos uoUiee plus greuer . e 
Q lor dist adonques . o nos me amenei 
tbeubert aif .' o men aportez le cliiep . ai 
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grans os de borgvognion» . e ala dontni 
clotaùv ion onda . Clotairt» oem ko as- 
senbla lost dat/ranôêi» . ai H ala aUatcontra , 
e eonbatireiU eei «tiatmbh en bçrc de Sont , 
Bor lejlmue daita ance . e fa hi faiia Uu» 
occisioiu de ehescun puète . e lant/ul plea» 
li fluiue» deaa eorz deua vtorz qtie a enuis 
poet eorra . En ieela batalia fa vettz H 
ange» de ot lo glaiua lot nu tor le puibla . 
Clolaires U reia uemve son oet bleu» aenfoi 
deiez aeine le^fluiue . en un chaOea amillet . 
e deqai een ala a Paria . Tlteodorit 
gaetan: « ardens oela région ten toma ot 
maintea deaptiiiea . Clotaireâ était de Paria , 
e uinl ÛM qaa êenna relecanum . BnM- 
ekUdiê amtmertiot mainte» f« mou aonaeil a 
son neuo tAeodorie , dvtetu perçue na 
requiers lo treaor ton père . 9 aon régna de 
la main lAeubbert eum tu aaehea quil ne aoU 
tie frère . qaar U est fit duna puiain 
meaehina eon père . e faiz en auoeleri . 
QuatU Iheodoria oit eo aaaaibla (frant oal 
oontra leubbert son frère . E a tvilnao vm 
ehaateu, firent la batalia . li quau se erni- 
bâtèrent enlreua forment . Theubberx veeia 
eon ost bleaoe aen fui , e sen ala . A 
Colognie la cite . Theodoris 0aaia oela terra 
e ardi . Liprinoe delà terreuijulrenla lui . 
ai dietrenl tu bona reia eapargnia noa . 
nos somes en ta seignaria . ne noe uclliea 
greuer plua . S U diet adonquea . o voa 
mamenee TTteuhbert uif o men apartés U 
chiep . si 
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uoles que ie uoe espargnie . Quuiti il 
cirent ico i ù entmrent en la dte . e une 
chose por outre metant .' dient . tie freires 
te mande que tu lî rendes le trésor ton 
père . que tu as , e il aâonque§ sen tomera 
ot son ost . Quant il oit ico .' b1 entm on 
L paleÎB . e quant il quereit les omamenz 
' âftti trésor par le archiee .' li uns treit sou 
glaiue . si lo feri on chief . e puis gitarent 
lo par le mur de la cite . Theodoris si 
prist la cit« e les trésors . e quant il receueît 
les Boiramenz eu liglise saint Gromme le 
martyr ,' o li fu auis qui! fust ferai en 
treifion el coete . e dist . gardez les portes . 
que ie ne sei liqueus de cez pariures ma 
féru . e quant il U regardarent son coste / 
si ni trouarent uule chose . mes dequi ot 
maintes despolies sen retorna . Lî rois 
theodoris ot la fillie theubert . e ot ses deuB 
filz petiz sen aU a Menz la cite , Bron- 
childe uinc equi , e priitt les petiz fitz 
theubert , e tua les . Theodoris li rois 
uoloit pendre a mollier la fillie theubert 
son frère . qui most esteit bêle . mes 
Broncbilde li dist . coment puez tu pendre 
la fillie de ton freire . e il li dist . ne me 
deia tu foie . quil uesteit mie mis Freires . 
maie enemie , porquoi os tn mis sore 
moi ceetiii pechîe . sochies que tu as feit 
por quoi ie ai oois mon frère . e mes 
parens . e treit lo costol .' si ta uoec ferir . 
mes ele eachapa por laie de ceaus qui 
denuiront estoîent . e si sen ala en une 
chambre . Empres ico ele plene de tri- 
cherie .■* dona au roi uerem a heure . qui 
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%toUa çu« ie uot apargnie . it cens eeo 
K%ndre7>t en la dte . e u»a choaa por au^ra 
meletU dienl . TU frère» te manda que tu 
H Tendes lo trésor ton per» . que lu as . e 
il OidonqiieB een tomera ot son oat . Quant 
il oit eeo entra eu, palais e quant il queret 
Us amaimenz deu. trésor par les arches . li 
««« Irait son glaiue . si le feri o»i chep . ê 
gitarefnt par lo mur fors de la cite . Theo- 
doris si prist la cite e Us trésors . e quant 
il Tteeuet les eairemenz en liglise saint 
grcmana U martyr o li fu auis quejvst 
fertu en traisoii el eosle . e dist . gardez le» 
portes . fw sai queus de cet pariures ma 
féru, . e quant H regarda son coste ni trou- 
arent Tiulia chose . mes dequi ot mainte» 
desptdies sen tomn . Li reis teodoris ot la 
fiîia theuhbert . e olses dos fils petiz a Mens 
ta cite . Bmtiehildis uint equi . e prist les 
petit Jilz Thenbbert . e tua Us . Theodoris 
li reis uoleit prendra la fiUa teubbert son 
frère . qui estel most bêla . mes brtaichildia 
li dist . cojiient potz tu prendra la f lia Ion 
frère . e il dist . Jte me deia tu fola quil 
nestet mie tiajrsre . mala enemia porquoi 
as lu mis sor moi icest poche . tu as fait 
por quel ie ai oda mon frère .emesparenz. 
e trait lo cotel e ueoc la ferir . mes ela 
eschapa par laia de ceue qui erent ettuiron . 
e aia sen en wna chanbre . Enpres co ela 
pîena dira , dona au rei a beura uerem . 
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most detiotoment le but . e mon . lo quel 
mcat : ele si estraugla ses petiz âk . le 
plus ioDure tua ob nue peire . 
Toez rois morz li borgognion , e U ou- 
treeîan firent paUs ot les franceîs . e 
establirent clotaire roi . on trois régnée . 
U rois dotairee assembla son ost . e ala en 
boo^ognie . A Bronchilde en tricbcrie . tôt 
outr«3i cum si il la uoeist pendre a feme . 
e comanda la uenir a soi . Gele creianz 
lui .' uînc a lui . omee de reiaus ueeli- 
■naoz . K quant il la uit dist . o tu 
enemie deu porquoi as tu feit si granz 
nuLus . e porquoi as tu ocis si reiat lignée . 
6 porquoi ne doptas tu fetre si gr&nt 
félonie . Adonques assembleee les con- 
pagniee daus f ranceis e daua borgogoions 
criaient tuit a une uoiz . bronchilde est 
digne de mort . Li rois clotoires comanda 
que fust trustée . tôt denuiron les tendes 
de lost . Apres que fu£t liée a coes de 
chiuaus no doutez . e deeceurez ses man- 
brea mori . Au derrier si fu arse . e f u li 
foecx sis sepocres . Quant li rois ot feit 
pais .' seu retoma . En cel tens sï etfteit 
Oondoaldes apree landeric li plus auz hom 
de la maison lo roi . Clotoires li rois auoît 
ftdonques un fil . qui auoit nom doguo- 
berz . qui fu mœt prOE . e nobles . e 
en totee choses ueàez . la quel mist a 
régner on rt^e des Austresianz . ot pépin 
le doc . Li AustreeiaQ qui plus estoient 
fora genz que li francois .' establirent 
doguobert roi sore eaus . En cel tens li 
saisson d assemblarent oz de pluaors genz . 
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i(o aaàeia U i»U . e morii . la yuau moH 
etbrangla aea petiz_filz . I« plua ionure ttta 
oit une peira , 

ïees reU mors H borgo^itm e li auUreaian 
firent pais ot Ua /ranoei . e «gtahtiirwnt 
eiotaira rei on très règnes , lÀ rtis dcAaxrtM 
aasmtàla son ost . e àUt en boryognia , a 
brunMlda en trieheria . autresi cum si la 
uotitt pendra a/etnna . e comanda la uenir 
a soi , Cda ereens lai uiat a lui , omea 
de reiaus u^stiToem , E quant il la uit dist . 
o tu enemia de , parque as /ach si çrcms 
nuEus porqite as oeis si retau lii/nea . e 
parque -no doptas faira si granlfelonia . 
ÂdœvpKs assenblea la ampaipiia deus 
/raneeis e daus borgognions crient tuit a 
una tunï brunchUda est diçna de mort . lA 
reis elotaires comanda gw /ust JrusUa «m 
TiiVon Us tentes de lotA . après fa- liea a coee 
lU ehiuaiis iu> dontez e desev/rea ses meni/res 
mari . Au derrier fa arse . e/a U/uche 
sis sepoeres . QwaU H rets ûf/ait pais svn 
toma . Bn eea ttmpt eelet Oundoaldua 
après landtrie le plus aus hom de la maison 
le rei . Clotaîres li r«û auet adonques u» 
fil . qui auet 710m Dagobert qui fu, m,ost 
proz e nobbles . e en totes choses uettiMra . 
lequau tnisl a régner ott régna daus aiuslren- 
sia/ns ot pépin le due . Li Âustrensian qui 
ereJtt plue fort que li franeeis eshAbiirent 
Dagobert rei sor eus . £n eeu temps ti 
saisaon as»eni>lerm>l os de piusors gens 
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. Vai to«t ob U cna de 

OMBcfaHiisdikmoopcre qtiil ma aecore . 

s qo* t<x li os moire . D djimi înieU- 

ft mue . e oûm: Uî oa dotAÎrM 

isHtert oi aon cet . e cum fl li baDû 

.' fl f B matt tret . e deouiz oo mxa 

i nme ob Km oet . « vûx 

on aie * eon fil Qnsnt ftmmt 

■1U0 fnnot moat lie . e fichkreot lots 

iee M(« U Snine de TîgmsDe . Berto- 

IjHB E row i»a» mimoia esteit de loob* 

E fwtie de k nue . ai oit la nùse de loat . 

WM HyTr'"**" que eo esUât . lom U dict nùs 

■jâreclotainaeetuetiQa . eporcoMEleiceikt 

1 K fimooeifl . Xi qoeus respondî ooe dites 00 

I de poor . qtisnt dites qae co «et dotAiree 

. d cum lom dit . Li rtâs à 

orne on cMep . e auoit neeto 

I aoc Anberc . e &uoit les ermz meeleee . e 

1 Im cbaoeaas bl&ticz . K qo&nt il œU son 

iftome .' bertoaus lo count . e dtst qoil 

n&uoit pcnnt de uertu . car trop esteit 

uietu . Li rois quant it oit ico ! fu moet 

irex por le conuic« qae dl li dist . e passa 

1» oignene . ot le cheual qui] ot moet 

. si corn D esteit de fer cuer . e seguî 

I bartowib . e ka de franc» après lui . li 



eti«n(ii or d flliiirei li nù ^aH . sI«m( 
orf . e OM tfli Wm ia aria tf /• Mort tTK . 
e dtmtxi o< ao» db *VtMi p a m t fiMM a< 
•on Mt . e «Mil bMl M OM o MwjSI . Qvaml 
fvnul emtmhktfmrmt matt lit . ej b àirm t 
lor tetUa aor la Jbtitta da T^mtma . 
H nia dmu aauwM eKloit de 
ia «Il la FMM . tioiia noua Ja 
n mM . Içmlidùt 

gaieimU KJrmeeia . lÀ fwaM ratpoaU mot 
dite» co (fe paot qiumt diiei fM 00 eit 
dolain» çvi est «wn . m eom lom dit . Li 
nit atàoU jon etma o» tÀtep . « auoit vatu 
mm oiÊèan . s auoit tee vitta m ea l em . « le» 
cAsumu btanea . E qmmt U «eta «m «Ima 
BeriooMz U toimt . a «ttit fwàf nownl pMnf 
de uert» . qua trop «M uiatz . Li nia 
guant (nt eeoju moet WK per le eonuioe que 
eU li dijit . a paeen la uigaeena ot k cimai 
gvil ot moet iatet . ai fliai U etlet de Jî«r 
cuer . e aojnt* Berloattt . 
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Tcna oona^ui bertoant . e conbati eei 
forment ot lui . bertoans dist . rois 
départ tel de moi que îe ne toucie . à 
ta me tnea tint diront que tu as mort 
bertoaut ton sers . e si te tond .' tuît 
diront que le fort roi de frajice ha ocis sis 
eets . 11 rois ne uoec mie croire aon 
conseil . ainz saiianca plus sore lui . Li 
os qui après lui seguet : criot a un bruit . 
aire roi conforte toi . contre ton aaer- 
snire . li rois tua bertoaut . e porta en lo 
chiep de lui . d sen retoroa puis aua 
tnnctàs . li quel ploroient moet fonnent . 
car ne nuoient quîeu chose eeteit auenu 
au roi . E quant il lo uirent : si orent 
moet grant ioie . ti rois tua tôt le poble 
daos eoissone . e abrasa tote la terre . 
îsra que nul home ni laissa . e puis toma 
aen ueiiicdres en sa région . Âpres ico 
ai morî clotoires uiek . e pleu8 dans . 
e régna qnanmte e quatre ans . 
T~\oguoberz li rois régna on trois règnes 
'--' sagiament. Doguobert f u rois moet 
fora . d nuiriaseit les frances . si comauda 
& diHier premeirament en Aumône aus 
yglisee dans sainz . e mist paiz par tôt sou 
r^ne . en mainte terre sd fu oie la nouele 
de lui . car il fu pazibles corne Salemons. 
Adono sainz Audoins li eueeques eateit en 
cel tens mon . li rois si establi Erconaut 
on loec Qondoal . qui esteit li maier de sa 
maison . li rois auoït 4e la roîne Nantilde 
qni esteit de la lignée daus Baissons .' deus 
Lfilz . Sigibert . e Clodoueu . Sigibert 
blaïune enuoia en «ustrie . ensemble et 
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seon&atiêei 
formetii ot lai . Bartoata dût . reU àeptvr 
U é& mm que ne tocia . ai ht me tutê tutf 
diront qve (» na mort btrtoatU ton aen . « 
si M tocit tait diront qv* U fort m de 
frajKe ha ocis sia ter» . Li reia i*e vote mia 
croira aon eotiesU . aitvt aauanea pltta aor 
lui . Li os ipii le aeffoel ^rta criot aira rei 
ootijorta lei . contra ton aduertaira . Li 
reis tua bertoaut . e porta en le ehep de lui , 
s» retoma aws franoeia . li qwm ploroenl 
fonneni . e ne aauoent qvaatet au«nu av. 
rei . E quaiU lo uirent orent moat ffrmtt 
ioia . Li reia tua tM le ptiibla . doue 
aaiaotta . e abraaa tata la terra . eiaai que 
nui hama ni laiaaa . « toma aen ueinmra 
eiiaareffion . Apreeeeomori clotairea uieh . 
e plans danz . e régna . xi . e iiii . ans . 



ryagoberz U reia régna on trea re^iea 
aoffiament. Dagûberx fit reia moat 
/ors . ai nvirisast leafi^meeia . si eomamàa 
prCTneiraTiwnt doner en aamona ma ygîiaa 
daua aains . e miat pais par lot son régna . 
S en mainta terra fiu oia la noela de lui . 
n fu. pasihlilea coma Salemon» : Adonqvea 
saiTts Audoinz kueaqttea Met en au tempe 
mors . Li rtia establi Berconaut on luec 
Gundoal , qui eatoit li maier de eu maison , 
Li reia auoit de la reîna NantUda qui 
eatoit de la lignaa deua saisons . doa fila . 
SiffSiert . e Clodoueu . Sig^^ laiwme 
enuoia en Auatria . enaenbla ot 



I 
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I k iainn ntint 
ot aaî . taptm co E nm dogoolmx fu 

B s mon . e f n 
i ptrii on hf^Êt Hïat denù to 
l'Vuri^ . K fwwrik ■ le p kinaWBt mainz 
. • ragiM tnnto e trda I 



IgBM duiaMMOiii .qui ot noiii betilde . 
» nuat Mt«it bêla . e de DoUe iigoee. 
r Apra oo pBpiu U dta mort ngibeit lo ra 
; ' AHMtrie astaUi Orimoant Mm £1 on loec 
■ pwe. En prea grant tens mort âp- 
' liwt Qrimouis Mtabli Bon fil . a coi mût 
nom Doguobert on r«gne. Li franceû 
ftmnt forment ire . e aguaitarent lo . e 
quant lorent pria .' amenaient lo a do- 
dooeu a paris la cite . eqiii morit en 
prison . Hi neeteit bien dignes. £n cel 
tens cIodouBus prist lo braz de eaint dénis 
qœ desseuelit . e Encet moime t«ns . gÎ 
diai li ragnes de franco de morteus peeti- 
lancee. Cist clodoueus fu adeptîz a totes 
nannatex . a fomû.'atîon . a degabei* f emce ■ 
a sourefluet© de mangîer. A iurece 
Leetoire ne recont« nus de sea feiz . qui 
digne soient a remenbrer . car maint home 
d&mpnent sa nie ons eacripturos . e si ne 
seuent mie cornent il feni . meB il en dient 
chose no certaine car il dient quil ot trois 
fik de betilde la roine . Clotaricum ■ 
Hildericum . Theodoricum . Oilroiamori . 
e régna . xii . ans , 

Li franceis si establirent Clotaricum 
lanzne roi sore eaua . a rogner ot aa 
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Pqim rtfffer . CloJtmmt h mmm niant 
ot «et . Enpm eo ti m* da çua h n Jk 
maioda forwtml de fiemn 4 Mori . «^ 
attielâ a pari* «m H^itt «oiaC doiû h 
titailyr . lÀfrvnoeU 1» pfomnmt m miiiï 

Âpn» liJrmtBÛ» «MoWirMt doio nwfÊ m 
êor <M« . t el/imma A la iignta dm» 
aattmu . ^t d nom bdilda . 9 nteit mctt 
bêla e de ito&Us lifitea . Apre» oe> Pepim U 
duc mort . Sigiban li reit dmtêbria eebMti 
Grimoaut ton fil oh lue ton pire. En pn» 
ffrant tempe mirit Siçihera . GritHOavs 
edata ton fil . a ««li miel nom Dagobert «n 
regita . lÂ franMte furent foraient ire , e 
agaiierent lo . e qvMtt lorent prie amenarent 
la a dodmieu a parie la cite . equi tnorit «?i 
prieori . H neatoit ben dignee. En «m 
tempe dodoaeue priât lo bras de eaittt deriie 
que ilesseuelit . H en eai rneitna tempe 
chaiffuit li régnée de franee de vwrtaua 
peslilencee. Ciet ^odoueue fut ad^tie a 
totee mauitatez . a fontieation . adegueèet 
femnee . e a sohrajlttete de tnangier. A 
iurtaea , Leatoira ne reoonta nu* <£« aee 
faiz gui mont digna a reneiiàrer , guar 
maint dampnent ea tiia oitz eaeripturee . e 
710 eeuent mia cornent Jhû . tnee dient en 
chose no oertaina . Qaar il dient guil ot 
1res fils de betilda la reitia . Clotaira . 
ffilderie . Theodoric . Cil reie mort . e 
régna . xii . ans , 

Tifranoeis si eetabblirent Clotaira lainsrne 
rei eor eue . a régner ol ea 
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merelaroina. En oal tena mort beroonaldo 
le seneechal : li franceîa orent conseil e 
establtient ebronium eu icest« henor . 
En cel t«Qs clotaricus lur rois mori . e 
régna quatre anz . Tbeodorix sis freires 
fu rcôs daos franceis après . hilderis sis 
fretrea régna en Austrie . 
T^ n cel teos II franchis aparelliarent 
«gu&îs contre ebronium . e se drei- 
careot contre Theodoric . e lo gitarent 
daa r^ne . e lenuotarent en borgognie . 
on mostier qui eet apelez sauuignie . e 
tondirent ebronium e lui . Fuis tramis- 
trent en Austrie a bïlderic . li quïeus uinc 
ot Guodoaldo le duc . e fu esleuez en roi 
daus franceis . Cist bilderiz esteit trop 
legîers . e f azeit totes choses no saitiament . 
Il à apremsit forment les franceis , Granz 
aignie crut entreus . Hilderis comanda 
on dau3 franceis qui ot nom badilon sanz 
iugiament lier a une estepe . e batre for- 
ment . Quant li franceis oirent co .' si 
forent moat ira . e ti maior daus franceis 
esoomeurent traison contre hilderic . Apree 
locist badilo ot les outres aguaiteore . e 
la roine qui eeteit enceinte . laqnieus 
cfaoee est moet granz dotors a dira . Gon- 
doaldee escbapa a enuîz . e fuit sen arreire 
en Austrie . Li français ai establirent 
Lendesium a senescbal . Kn cest conaeil 
à eeteit le^rs li eacaquee . e Ouarins oa 
EreireB . EbroniuA ot couseQ . e eaeit sei do 
cal conseil . e de oel conuent . e si assembla 
Gtmpagntoiis qui li aidessont ob armes. 
OODtra c«RUs couseliers . e puis sen toma 



MS. 5714 (PARIS). 

meralareiiia. EneeulemptmeHhetvomUdo 
le teneschal . Li franœis omit conseil e 
eslabblirent ^mmium en eeeta h^nor . Eu 
eeu. temps clotaricus lur rw tMri . e rtgna 
. Mit . aitz . TKtodsrria nsfrwnfu apna reia 
daus franceis . Hilderis sis /rere regiUÈ eti 
auatria . 

Z^n osu l^ips li /ranceis apardoienl 
aguaiz contra «frnmtum . « m drti- 
(xrent contra Theodoric . e lo gitwU dau, 
régna . e anuiofwnf lo en borgognia si 
mosier qui est apele: »auuiffniee . e tojtdi- 
rent ebronium e lui . Puis tram-ytirent en 
Attslria . A Hderie . li quaua uitU oh 
Giaidoalda le duc . e fu esleuez en rei deus 
/ratuxia . Cist BUdericse esloit mori ieygiers 
e favM totea choses «ton saiuefoent . Il 
apremsit forment les franco . O'ram 
aiijiiia cnii ertlreue . EUderis comanda 
un deus franceis qui ot nom badHo.t sen-. 
iugiavimU lier a wta esiepa . e batru for- 
ment . Quant li Jranceis oiretit eo furent 
most irt . e U maior detLs franceis eseom- 
uerettt traizon oontra kUderic . Apres locist 
badilo ot les autres agaileors . eh, reina qui 
estet eneeittfa laquaus chose est dolorz adiré . 
Gundoaidus eachapa a entiis . e fuit aeii 
arreira en Ausiria . Li frawxie esCahbH- 
rent Letulesium a senexhau . En cest oow- 
seU eeteent hçgiers li euesquea . e qa/rins sis 
frerta . Bronius ot conseil . e essit se de eeu 
convient e assenbla conpagnions qui li 
aidasàant ob armes . contra eeue eonteUere . 
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en fnnoe . e par lo conseil theodoric qui 
anoit receu lo règne dereciiiep . En spree 
eia freires d manda leudedum nenîr a soi 
qui auoit este au conseil . e ocist lo . e fit 
tuer a la parfin saint legier ob un glaiue . 
e Gnarin son freire lapier ob peiree . li 
outre franceis qui auoîent este Inr con- 
pagnion .' a entôz porent eechaper par fuie . 
de teos iot qui furent en eemi . e perdi- 
rent lura ricbeccfl . En cel tens mori 
Qonfoaldes U doa e li rois des Oustresianâ . 
e pépias e Peptns qui eetoieot segnior e roi 
de tote lumbardie . A la parfin cU de 
hunbardie eecomeu par ire assembisrent 
granz oz contre Ebronlum . e contre theo- 
doric lo roi . Qoant Ebronius e theodorix 
oit«nt co : d alerent en contre eaua ob 
lare oz . on leu qni est dix Lugofagus . 
eqoi endroit se conbatirent entreus . e fu 
moet granz occiaions de cheuue partie . 
equi si mori one en£nit«z de poble . li 
lombart furent uencu . e een fcàient . 
Ebronius apremet forment les franoeis . 
mes bermofredus une franceis loâst cm- 
anment . Cil sen foi a Pépin e lumbardie . 
« eechapa . li franceis oront conseil entreus . 
• establirent en son lu Vareconem un fran- 
«is . par lo comandament theodoric lo 
Xtà . En rat moime tens sainz Audoins li 
eneeqaee de rempe . plens de uertoz e de 
nintete treepassa a noetre segnior . En- 
apres poi de tens.' varecones mori .elifran- 
CBÎB «tablirvnt belmgier poî de natura . a 
poisagie. eDoproïcitabledeoonaoilparoo 
qpdliiolait paiseoMuta . Quant liftanoeia 



us. 5714 (PABIS). 

en franot . e par lo eonaeU Uode^ie yui 
autt retmt io régna de reehtp . enpra eiê 
frerea . manda leudeaiutn venir a mi qaifu 
ati eanêeU . e ocisl lo . e iaiiU Legçier a la 
parfin JU t»er . oh un glaiua . < 
frert lapider ot peirree . lA ou 
qui furent lur etmpagtwm a e 
etehajter par fuia . tau» iot qui fièrent Ci 
«ia»U . e perdirent lur ric^fsea . En cru 
tempe mori Gajoaidia li rvù dettt Âue- 
Irwiang . e pepine e pepine q^t-i eêtoeiU 
angnor e rei de Ivnhardie . A la parfin eil 
de lonbardia œonou par ira aê*enUerent 
grans os eontra Ebronium . e ooiUra iXeo- 
dorie h ni . Quant Ebrvniu» e theodariec 
oirml 00 alermt en contra eu* otloroet . 
eu lu qui csf dia tuffufagta . equi m eon- 
Adjararf ob eue . e Ju grtma oeeùwMU 
entreue . o^wt ntir» himi enfinit» de puibla . 
li luniart fmmU uennt . e fuirm mu . 
Ebromua Ofram et Jorment lea fraiteeia . 
met «wMi/mbM une fi-aneeU Icciat tru- 
awMent . eH len fui a Pépin e hmbardie . 
eeaduipa . U/ramoria orent conaeH . e 



par lo eomandament tkeodorie U rei . En 
cm meima tentpi Mtna Audeima eu m qu e t da 
Benu . plana da umt» < de a ai mtat t ^ • mp am a 
a noatra teignar . Ewprea pOit d» Inapr 
t araeona a merù . a H /r muxia e 
bereuffiet fiftt de uatura . 
prepiaitM e de «SMWtt . par co qm 1 
paÙM « MM tu . Çuamt lifi-aueeia 
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se forent départi Pepina li dus assembla 
most gr&Dt osl . e si ala contre theodoric . 
e contre belengier . e sasemblarent a la 
bataille en un lu qui est diz di5triction8 . 
mea theodom e Belengïers sis seneechaus 
ninxrent on fuie . e Pépins ot ta oîctoire . 
Apres cel tens belengiers fu ocis . par lo 
traiment damfreî la roine . la mère vare- 
ooues le duc . Eapres co si f n seneechaus 
pépins an rm theodoric . £ quant il ot pris 
ace trésors / laissa le roi . e toma en lum- 
bardie . 3 aueit noble feme . e most sagie . 
e auoit nom plectidis . de Isquele ot deus 
fiis . Li atunez ot nom Drocua . e li 
ontree OrimoauduB . Drocusai ot leduchîe 
de Gharopagnie . li rois theodoris mori . 
e régna vint e nof anz . Âdonques sis filx 
ot lo règne . enpres most poi de tens mori 
dodoens . e régna deus ans . 
T T Qdeberx sis freires fu apree esleuex on 
f«gne daua franceis . E Orimoaudus 
le fils pépin au duc fu seneschaua a Gilde- 
bert lo roi . e Pépins sis peiree se conbati 
eontre plusors genz . Pepine li dus ot on 
fil qui ot nom Karlee prodom . e noble . e 
profeitable a totes choses . Uildeberz li 
^orioe rois plen-t de bone mémoire tres- 
pasaa a nostre segnior . e régna vint ans . 
e fu eeuelÏE Gaadiaco . en Uglise saint 
eeteine le martyr , 

T^oGuoberz sis filz ot lo règne apree son 
^-^ père . Grîmoaus sj ot un fil qui ot 
nom tbeudeainde . de la fillie Radebodis . 
i est dis païanz . Cist Orimoans si 
[ Htmt seoeechaus , e eetett pis , e droît- 
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M Jttrmtt d^arti P^ru H dut au^ithla 
graiU oét . t ala eotUra thêodoric a beren- 
gier . t tiêwenhlavnl en a la balaiUa en un 
lu qui est dis dittrioliona . Meê theo- 
doriex . e bdenffiera ait »ene*ehatu uirarerU 
en fuia . e Pépin» ot la uicloira . Âpre* 
ceu t«mpê berengiera fu oci» . par lo trai- 
ment dam/rei . la mera mreton«* le due . 
Enpret eo fu tetieachaue pepina ou rei 
thsodoric . E quant il ot pris ses tretore 
laita le rei .e Uma m lumbardA^ . il atieit 
luibbla femnee mott aage .eotnompleetidii . 
de loçuou ot do» fis . Li aunes ot nom 
Drocua . li autret Grimoaudua . Proeu» ot 
le due de Chanpoi/nia . Li rei» tieodori 
mori . e régna xx . e vitii . ans . A donque» 
ai» fils ot le reijna . Knpre» petit de tempt 
mûrit Clodoeu» . e régna . ii . ans , 

JLTildAerz aie frère fu, aprea eaUuet on 
régna au» franoeia e Grimoatdu» U 
fil p^n au due fu aeaeachaua a GUdebart 
U rei , e Pepina ria frète» ae eo»6ati eontra 
ptuaore gens . Pépin» U du» ot tut fil qui ot 
nom Karle* prodom . enobhlo.. epro/etahU» 
a lotea ehote» . Ilildebers rei» de luma 
Tnemoira gUrrioa treqiaeaa a Ttoitre eegnior . 
e régna . tx . ans . efvt aeudia Gaudiaeo . 
en ligtiee saint ealeine le mart^ . 

Tyagohefz me fis ot lo régna aprea ton 
père . Grimaatis ot un fl qui ot nom 
theudeeinda filia Hadebodi* . qui e»t dit 
paiane . Ci»t grimoarz ai eitoit mmmAow . 
« eatait iu» e drtet- 
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tirîero . £ quant Pépins ds pères fu 
malades i il la]& uiaiter . e f u ods . e puis 
fu sQueliz en liglise eaiot lambert le 
m&ttyr . au liegie . e tua lo regoeguaires 
li iilz belial , Teobauspar locouuuidament 
pepiii fu seueschaus . Ëa cel tenu pepius 
rnori . Âpres co par lostizament de diable / 
U fmDceis paHearent Ârdene la seuue . e se 
conbatirent entreus . e se tuarent ob grant 
occiaiou . Tebbaus mu foi . Eu cel tena 
si fu most granz peraecudone . Quant 
tebbaus sen fu foîz .' si establirent Rom- 
gulfe en son lu , En cel teus fu pris 
karles de Pletude . e fu foi'inent gardez . 
mes il eschapa par laie de deu . Aprea ico 
doguobers li rois îonures mon . e régna . 
V . anz . Eupres cestui ^i falli la liguée 
daua rois . mes après lui régna danihel sis 
freires . quiclerseateit . loquelli franceis 
creuz ses chaueaus y ealeuarent on règne . 
e mue son nom / si lapelarent hilp[er]ic . 
T^ npre« cestui si régna theodoris sis 
^-^ coisîns . li filz doguobert , enpres lo- 
quet i régna sis freïree . li quieus fu 
apree despouaez . par lo comandament de 
lapoatoile de rome . e fu clers . e fu mis 
en un mostier . por uiure priueament . 
'C' ci faut la lignée de feramunt lo roi . e 
^^ si ert dite des bore meis par bletjldem 
la seror au roi doguobert . de la quele est 
ceste lignée . karles magnes en essi . Vos 
auex oi des hore que li preost dau palets 
ordenoent les maisons daus rois . li roi si 
nauiùeiit que solament te nom . car les 
richeces e li poer daua règnes estoient 
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urw« . E quatti Pvpiiva ai» père fu 
maladea . il lala visiter . * fu ods . e 
fiU teueiiai en ligUee saint lamhart lo 
W/ort^ , au liegia e Itta lo regnayaira U 
filz bdial . TheobboMs par lo oomaadametU 
pépin fu «enMoAouA . En oeu lemp» pépin 
vwrit . Âpres par latlittamenl de diahble li 
frawxia passèrent Ardena la êeuua . e 
oonbaterettt ati entrevus . e m luvrerU ob 
grant oocisïon. . Tebbaue aen fuit e» eeu 
temps ftt fframs perswicions . QwtJtt tebbaus 
aenfu faix eslabliHrmU Jia/mnvlfe en aon 
Ul , En ceu temps fu. pria Karlsa de 
Pletitda . e fv. forment gardez . mes il 
eechapa par laia de de . Aprea eeo Dagtio- 
berz li reia ûnixtrea viori . e régna . V . 
aaz . E aprea eeslm fali la lignea daiis 
reia mes aprea lur régna daniel aie frerea 
qui eetoit cfcrc . leqvau lifranceia creuz aea 
eheuetis . e etleuereni on régna . e vtue son 
nom ai lapelerenl UHpie . 
C" npres ccat régna theodoris aie ooiaiiu , 

li filz ilagobert . enprea loquau régna 
aisfrerea . H quaua fu après deapoaee par 
lo oomandamBTU laposloUa de roma . e fit 
clerz e /w mia en un moater por uiu/ra 
priueamenl . 
E" ri fait la lignea de feramunt le ret . e 

ert dita dea ora Tneia par hlelildem la 
aeror ou rei Dagobert . de la i/vau eal eeata 
lignea . Karlea viaijTiea en eiaai . Vos auez 
oi deaoraqvelipreoetdeuapalaiz ordenoent 
les maisO'na doue reia . li rei attoieiU aole- 
ment le nom . quar lea riclw^^ea e H poer 
deua règnes ealeetU 
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recea par les preos dans pnleis . qui 
«Btoîeiit apele U maior de ]& maison . e 
dnu régna . li rois ai nauoit plue . mes 
qne tant sol&ment le nom . e si nnoit 
semblance deetre rois . e si oiet les mes- 
aagiers de qoieu que part quH aenissont . e 
lor responet co que lom li comandot . tôt 
ootreBi cum n neoBt la poète . Ore si 
i«tomom s la lignée karlemagne , 
T Senbera li plus nobles daua f ranceîs prist 
■'■ afeaneBeltildelaserordoguobert .loroi 
maior . en la quels engendra Amaut . Ar- 
naue engendra amo . qui fu apree euesquee 
de Heuz . Arnoe auant quil fust clerx .■' 
prist la fillie Pépin au maior de la maison 
dognobert . e ot de li un fil qui ot nom 
ÀDseb . Anseid si engendra Pépin lo pro- 
feîtable . Pépins si engendra karle mart«u. 
Cist karles ai toli tote la segnioHe de la 
gent de la maison Bamfrei . la set co 
qoeopres maintes batailles par laie de deii 
s la porfin fu sou par tote france quU auoit 
U s^niorie . Li franceis si assemblarent 
ose de deus parties contre karle . a la riue 
dau fiuiue de Vaele . De loutre partie se 
drezcarent li frison contre lui . ot le duc 
radebone . mes Karles sesbriua sore les 
frisons . equi fu moet granK mermance de 
poble . Enpres co lulpenlz derechiep ob 
fre assembla ost . e uinc iusqua rune 
I le fluîue . e a cotognïe la dte . gastanz 
l'totes chouses . karles se conbatï ob eaus . 
f n eof&irent grant damagie . e fuiren sen . 
liarles derechiep assembla oet contre hîlpe- 
, e contre remfre . H amassareot grant 
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rttenu par le$ praoz deitt ptUatz . qui 
esloietU apele li nutior lU la maison . e 
deu régna . li rn» no ouef plvt mot 
cite ta/U êolement le nom . e awM ant' 
blanai dettra rire» . e oH U» meagoffeg de 
quau çwe part ywe H titniêtanl . e lur 
rtsponet oo ipie hom li comandtit . avtren 
eom fil nautt la'poete . Or Urmam a la 
lignea htrlamagne . 

T Setihen li plue nobblee dette Jraneei» 
prist a /amna beltildem . la aeror 
dai/oftert . lei maior . ede la quaa erigeTtdra 
Arnaut . Amaus engendra jlmo . qui /u 
après nieafu« de Meus . Anu» awint quil 
fuat ela-Ê prist la fiOa Peyinau tnaûrr delà 
maison dagobert . e ot de li un fil qui ot 
nom ATiaeia . Anteis ewjaidra. Pépin la 
proph^abbls . Pépins engendra Icarla 
mariât . Cist karlet loti la êeçnorie dé 
tota la gant de la main Renjn . la sas eo 
qttenpres ma*n/a> txUaUes par laia de de a 
la pairjm^ son par Ma france quiiaKMoU 
la segnorie . Lijranoeis asagnhtereTU ost ds 
does parties contra karla . a la riita dau 
Jluiva de Fsela . De lautra partia te 
drezovrent li frison contra lui . o( le duo 
radebona . mies Karles se^riua sobra les 
frisons . equi fu grana t/termonea de 
puhUa . Enprez ea fniperil de reehep ob 
remfie osssfMa . e vint ivsqua Ituna h 
fluiua e a eolognie la oite . gastanz Mes 
choses . karles se eonbati ebsus .e tusfrirtnt 
grant damage . efiirensen , karles de oKep 
aaienbla ost contra hi^>erti . eoontrartmjre. 

Il amassèrent grant 
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•Dt bMallie «mtre loi . 
tneB kaiieB rwjnist feire paâ . tii«6 il ne la 
oolorent mis . e alerent en la balallie . on 
lu qoi est apelex aiodacns . en 1» doiene 
latleoda aprilis . Qu&nt il m conbatirent 
«atnua forment .' hilperilz e rem&ez tor> 
■Aimt en foie . k&rlee fa oeiiteMre . « puis 
gMto (Oies oelea regîoas . e [«îet . etoma 
tBo an Inmfaudîe . ot mainte [ome . 7 pois 
al»iiiB qoB ft Colognie la dte . e Haegia la . e 
priât plectnde sa mairine . e Les traects son 
pen ractit moet sagiament . BemfreK re- 
qûst EadouMuledoc qoil ti aiast . CoDti« 
Id qnel karlea eemon aoo est .' se eonbati 
fonaent a la aanqni . Apres tôt co li nr- 
nudna ama tirent pendra fnuM» . D les 
oenqiaî en doea laoet gi«oi hatatlirr . en 
i^niaîae. oofaaiaatedePeBtâeas . Outre 
fea Anartnae kxtele ftaioe biiTaiD . ai quâ 
IcB oontngmot a foir en lors benw par 
fan» . eqai fit paix ot Leobrant lo roi de 
Immbardie . AoqtuJ il tounist »ni fil 
peptn . por co ntàl ti tondist aee chaoetu) 
pi < mic a B . a kà de rrwrtiini . H o fit moet 
banignaiMid . e dona lî nurt riches d<m8 . 
e p«iîs a leaoaia aretre a son père . Qast>t 
I fa BMxn / pefâns li pis e 
»t lo r^n« a ^oemer ot 
e . 8« bildeRc lu- nepcier . 

ire . Knpras poi de 

. equî ai acompl^ sa nie . ooanenaDt 



«Fep[iD). 



me* hariei rt^vttt faim pais . «tm U 
■w la Holirtft MK . fl tttervttt Mt I4 
babdia . on lu çut ett aptiee FÎMCMaM 
. ni . JoÉÏ aprilù . Qitamt U te eonliaiemU 
tntnusforwtatt hUperih e rtB^frts U M - MntU 
ai/itia . kariet /» «unûeira . a ftuta mIm 



ot atamla prtia e oIa A Cciogmia fa site . s 
amagfia h . e priai Ptaettêda aa aiawimi a 
ieatnaarraampanraemt.aagmmaHt.SmifrB 
n qmia t K u iamam fa Aieyirit U a»a<t . eemtr » 
fa fMM iorfaf «tMOM MM Mt « euatoU 
formant a fa wijMtf . Àpraa ce H aarmnm 
■ w WT Bi il pamdmjrmtm , Il laa iMfifM*! em 
dota grmat ftwftiifat . «• aguiaina . a a ta 
dt* éa PaHm - ê . a «Mira /at A 3^arioNa 
tMta fa Jhtiia b ir ram . ym fa> t Of U rag m a t 
/w «i far Mm par/orea . Iqtri fit paix at 
LaubrmU h ni da Lvatbardia . Av^ttau 
tramnat aonJU Fepva ^«mI fa latMatprmmara 
M* ehetiaH* a lai de veatia»a . Jt ho fit 
htmyttamaïU.e dtmAlirjAaadamtaamÊma 
lo a aimpm . Quant iaHaa mmtma Ju 
wtora . pepifta H pia a tariaa r aeatÊa i tt tù 




hUdarie lor Mptiir . tm «alait aolamatt nù 



Ord 
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p\onquea Pépins qui auoit sor nom pis 
'-^ l&n de lincamation nostre segnior . 
dens oeiu qo&r&nte nof . enuoia burmrdiim 
leuesque de Vereeaiis . e B&nmo son 
chapelain fuacharie lapœtoile . por de- 
mander dans rois qui en cel tens eatoient 
en fnmce qui nauoient point de poète de 
roi . si esteit bien o mal . Zacharies H 
■{xistoilee manda a Pépin que mîeuz sereit 
iq>élar oeloi roi qui aueit la poète de roi i 
que celui qui ne lauoit . e comanda do sa 
Ancbarito li apoetoiles .' que Pépins fue 
rois de franoe , e ico f u lan de lincamadon 
nostre segnior deus cenz . cinquante . Pépins 
segunt la coetume ans franceîs / fu esleuee 
«n roi . e Encùnz par les mains de saint 
boniface leueeque . e esleuez en roi dans 
franceîa a saôsognie . Hilderis qui fauca- 
ment eeteît rois .' fu londuz . e mis en une 
ab«e . Apres co si conseUîarent soi home 
a pépin qui! preist feme . e quil preâiat la 
fillie au roi âoire de Ongrie . berte . e equi 
moime ii hi tramÏHt ses messogiers . e sis 
pères li rois floîree la li tramist most 
nolontiers . e henoreament . E quant ele f u 
ft paris .'' li rois se , cuida cochier ot lei . 
Mes la meistre qui lot nurrîe hi fit cochier 
sa fillie par tricheiie . e dist a berte quele 
lerist un poi sa fillie par la cuisse ob un 
td . e ele si fit . Celé qui fu feme cria 



issefiuellia 

a chambre 






I i«ist berte . e git 

I Bient hâtant . Apres co comanda la uellie 
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r\otupiea Pépins i/ui nideil tor nom pi» 

lan de linoamacion nosira, Seiffitor 

. m. xl. viiii. «nœia bureatidutn leuesgue de 

Veneat e Ramno son chapAtin asaehariM 
laposloUa . dejrumder dau» rtis ^tu eetcent 
m eeu tvnps en /ranee . qui naiioenl poeU 
d» rei . si era ban o mal . Zacharies Uipo»- 
tmUa nuuida a Pépin que mieux seret cdm 
apeler rei qui auet la poeU de rei qtie celui 
qui ne la/uoU . e eomanda de ea Auetorile 
lapoeUnlea gve Pépins fus reia defranee . 
{an de ftncamotio» ntwtre seignor . ce . l . 
Pépins aegwU la costume au* frartoeis Ju 
esUaies en rei . » Enmm par les jnainz 
saiTtt boni/tice leueaqtut . e esleitez au rei 
deus /ranotia en saisognia . UHàeria qui 
estoitfaueement ràsfa tandtn . e mis en 
una aboie . Âpres H consdiereni si homa 
quil presitt femme . equepreeist ta^ia au 
rei Fioire de Ongria . Berta . e Iramist hi 
MB messoffiea . e eie père tramist la li most 
henoraumeat . e quant Aa fu. a paris U 
reis se cuida cocher ot lei . Mee la Tnaitra 
qui lût nuirria i fit cocker sa ftlia par tri- 
eheria . e disl a berta que Jerist un poi sa 
fUia par la euista 06 un eosteu . s ela si 
fit . Cela quifu ferua cria most en aut . 
e li rois saudia . e la uieUa prist berla . 
e ytte la de la chanbra forment baiaU . 
Apres comanda a dos sers quil la oeesis- 
botU . e promist lur grant auer . Il lie la 
uogretU 



quil louceaissont 



W Bromiat moat grant a 



TOTE LISTOIRE DE FRANCE 



oucire . &iitx la laissarent en la forest dau 
mainfl . si fu berte most essarree . e oit 
aonsr un seing a une yglise . e ala uers 
oele partie . e li uacbierB Pépin troua la . 
w U mena a Bon oetel . a sa mollier 
Oostance . qui la ttnc quatre anz por 
chambareire . Li rois Pépins cuidot de 
ceete feme quîl auoit .' que fust berte . 
Gelé feme si auoit de lui heu deuH filz . 
Remf re . e Âudri . co f u la peire feme qui 
onquea fust . ai qao la mère berte en oj 
parler de sa maute . e a plus tost q^uele 
poec t si uinc a parin , E quant ele fu a 
paris .' la uellie fit sa fillie malade . e equi 
moime la roine demanda ou esteit aa fillie . 
cele li dist qiiele ra mureit . Adonc la 
roine dist . ie ueirai ma fillie . e si poi-ta 
\ax plen poig de cbandeles . e la uellie lea 
li esteïnt en sa main . e pulfl li dist . qus 
si sa fillie ueet lumeïre ele murreit . e la 
roine equi endroit leua le cuuertor . e 
conut que co neeteit mîc sa fillio . e apela 
lo roi . e ses barons qui auoec lui etitoiant . 
e dist a toz que co neateit mie sa fillie , e 
adoDc li baron iugiarent que la uellie fust 
arae . e ele si recoEut a sa penitance que 
berte sa fillie auoit Uure a destruira . la 
roine sen ala moet marrie e dolente co 
sachiez . e li roia remea most marriz . e li 
baron e les genz de la terre orent moet 
grant ioie de la uellie qui fu morte , 
E tôt issi cum a deu plot .■' au quart an 
apree li rois pépins ala choicer en la foreet 
â&u maine . ot ses cheualiers . e e^uarra 
tos 806 de eee cbeuoliers en la forest . 
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o^e oùl: hi lainnennU en la /oreeC dau 
vKiina . e berta fuX most esearrea e oit 
aonsr un êetij a uita ygliae . e àta lai . 
E li uacfi^rs Pepîn trotta li . gi ta a/mena a 
son ogtal . a sa nuiUer CoaUmca . 9 tine la 
. an. ans . por ehani<wvira . Li reis Pepina 
cuidot de ceela/emtKi ipte/ast Berta . E cela 
a/uoit ogv. de hii . ii . JUx . Remfrt . e 
Avdri . eo/u la piera /etntta gui owpu» 
/ust . ai qjte la nietra berta en oit rwele» de 
sa Tiiaute . e au plua tott quria pot vint a 
paria . E quant ela fu a paria la ueliafil 
«a filia mahda . e la reina demanda or 
ertt aa Jilia . cda li dist que 7n,urtt aei , 
La reina ai diet te ^leîrai ma fiHa , e 
porta un jilen poig de efumdeUs . e la udia 
eeterixit les U en sa main . e dist que si ela 
fieel lumeira ela -murret . c la rei-na equ<i 
mdreit leua lo evbertor . e conor/uit gue 
•nestei mia sa fMa . a apda U rei e sei 
barons . e ddst que co nesteipas saJUia . e 
li baron iugiarent que la uelia fuet arae . 
e ela reconeguit a sa penitenca que berta aa 
fiUa aueit btUie a destruira , La reitut aen 
ala Tuarria e dolenla . e U reis remeal vioat 
marriz . e U baron e les gens de la larra 
orent gra/nl ioie de la uelia quifu luorle . 
Eiaai cvsa de plot att quart an après ala 
ehaieer ti reis Pépins . en la /oreat dau 
maina . ot ses chav/Uers . e esguarra aei 
tos Bos . de ses e/ieualers . 
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H8. I.EE. 

à seQ ala tôt droit en la maÎBon de son 
Baohier . e proia li quil larberginst . 
fl il eî fit . e uit berte . e desquant 
qui] lot ueue ne poec aliors tenir les 
oils . fore quant a li . e demanda a 
la feme au uachier de celé femo qui 
esteit De qui non . e au uachier tôt 
ensement . cil li iliet cornent il lauoit 
trouée . li rois li proia quil la li prêtait la 
nuit a cochier ot sei . e il lui outroia . si lor 
fit lit Bor un char qui eateît tôt par denant 
luis de la maison chargie de fougeii'e . li 
rois si demanda a la pucele qui esteit ne 
qui non . e celé qui bien le coneisseît li 
diat . comeab auoit est« de li . e cornent la 
uellie sa meistre ho aueit feit . Loi-s se 
descouti Pépins . e dist quil esteit moîmes 
Il roia . m dînt au uachier e a aa femo 
quil les feroit riches gens . gardeiBsoni la 
li fi&ument . liorz een ata pépie a Paris . 
e diat a Bea gens qui auoit berte trouée . 
li quiet eu ogrent motit grajit ioie . Âpres 
Ben ala a bordeu . a s:ûnt Seurin en 
oreisons . e aus yglises que sis ligniagos 
auoit édifiées . que li loerenc auoient 
deetruitee . e arses . e fit pais de Girbert . 
e de Qerin . e de Fromont . Fuis sen 
retoma pepina en fi-ance . e quant il fu 
lai .' Magniez sis filz fu nez . e ot berte 
de lui deus IiIk . e does fillies . ai comonda 
pépins a trente barons defranco que quant 
Maguiez sereit tempomus y qui! eu fissont 
roi . a comanda lo a garder a rollant de 
loubare . qui dux euteit de bretitgnîe . u 
MB fillies tôt ensement . e son outre lil . 



(paris). 

son uocAmt . e 
preia lo que larbergiaet . e U ai Jil . e vit 
berla . e desi/iMnt il lot uewa ne puee tdiori 
lea oilz tenir /orqwcjU a leî . e demanda a 
la-femna av. uachier . gui eret ni qui non . 
e au uachier ensement . eil li diat eoTnent 
U lauoit trotiea . Li reis li preia quil la H 
pretaet la nuit a coehier ot lui . cil lotrea • 
si li fit liet sor un char qui estait daataa^ 
lus . oAorywt de /otigiere . Li rets H 
deinanda qui era . e cela qui bien lo emuns- 
set U dist . cornent aueit este de li . e cornent 
la udia ho auet fait , Lm-s se descouti 
Pepina . « dist quil estet meimes li reis . 
e ^iU les ferait riches gens . gardassant la 
^fiaumeiU . Lors sen aîa a paris e dist a ses 
genz que troue auoit herla . li quau en 
oguirent grant toi . Âpres sen ala a bor- 
deu . a saint Settrwt a oreiaons . e aus 
■^giHses qtie sis Uginiages avait édifiées . que 
li loerenc auoient dsatruites . e arses . efit 
pais de Girberl . e de Gerin . e de frou- 
mtmt . Puis aen toma p^ina enjra/nee . e 
quant ilfu lai Magniez ais file Ju nés . e 
ot berta de lui doajUs e doea filles . si com- 
ai*da pépins a . xxx . bwrona de franoa que 
qua/nt Magniez serait temporaua quil on 
Ji»sa7U rei . e eomanda lo a garder A 
RoUant de laubara . qui estoil duas de bre- 
tagnia . e aeajiiieeeneement . eaonaittruJU . 



i 
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us. LEE. 

I ion nuilandee . e sï morï lao de lincama- 
tion nostre segnior . deuscenz . cinquatiM . 
• dû . li roie pepius iioianz le duc Guaiffîer 
d&guiame qui ne coosenteit les droitures 
daus yglû«B eus parties de fraoce .' priât 
oOQseil ot les francei» . e dist qui] iroit 
eu Aguiaine por demander les droîtur«a 
de aaincte ygliee . Qaaut GuaiSers oî co .-' 
ai nranHn au roi quil rendroit auâ yglises 
a» quil diroit . e doua len ostagies leg&ire . 
7 lericum . li rois célébra naau e oaaa e 
tincaroation . Quaifiera li dus doguiaine 
ne pansa goeîres des ostagîes . ne deua 
aainunenz . mes assembla grant osb por 
aler sore Pépin lo roi . qui uiadrenl ius 
qua Ângiers la cite . E cum li rois teneit 
son conseil eu la uile qui est dite endure .' 
O li f u dit que Guaiffiera li aueit de tôt 
menti . Derechiep Pépins li rois reloma 
ot son ost . e sïs premiers filz Karlemaines . 
e prist trois cbasteus par batallie . Bur- 
bunz . Cautele . Clermont . £ en Auuergnie 
len Furent msist rendu . par pleit . dont il 
ot la s^niorie . e uinc ius quen Lemoiin . 
g&stant la prouioce . por la negligianoe 
Guaiffier le duc . e fu a naau . e 
a la pasque a Coorz la uile . la 
tierce fee ala Pépins en aGoiaine . e prist 
Beoi^ee la cite . e prist Toa» . e f u a naau 
Argentoil ta uile . e a la pasqtie . Ia quarte 
fex si uinc Pépins par Aguiaiiie . iusqria 
Oaon . e gaeta aguiaine . e sen passa par 
I Leaozin . e sen toma en france . e fu most 
I gnaz ynere , Adonques li rois Pépins ot 
I pkit dorliens la cite . e retoura le chastel 
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. e mon Ion de Uneamaticm 
ce . Ix . li roia pepinê ueens Crvaifier le due 
daguiatu que ne conanitoif ka dmitv/n» 
deua yglites eus parties de JratiOe prist 
eonseil ot leajramaeis quil iroit en Aguiaina 
demander le» dTvittats de «aint i^gliae . 
Quajil &uaiffier» oit co . manda ait m qvûl 
retidiret aua <^litea 00 quil diret . e dtma 
len oetagiea legaire . e larieum . Li rei» 
célébra rtaau . e naatt e lineamatUm . 
GvaiJUr» H du» doGttiaina non penaa 
gain» deua o»tagea . ni deu» tairentenz , 
nie» aeteni^la grant ost »or Pépin le rei . qui 
uindrent tW qua Angers la cite . S eum li 
rei» lenet aon eonteil en la uila qui t*t 
dica eiidura . fu li dit que Guaifiere li 
aitoU de toi menti . Derech^ Pépin» li roi» 
toma ot »on oet .e »i» premÀer» fiiz Karle- 
magtte» . e priât tre» ohaeteua par balalia . 
Burhunz . Cautda . ClervunU . S en 
auuerqitia len Jitrent maint rendu . par 
plail . dont ot la tegnorie . e uine tue quen 
Lenumn . giuuUmt la prouince . por la 
négligence Guaifier le due . e /u a naau . e 
a pasque» A Caor» la uila . La teraafet ala 
/"epinc en oGuiaxne . e priai Beorgea la 
cite . e jTÛt Toar: . e/ua naau ArgentoU 
lit uila e a la paseha . La quarta /ez uinc 
Pépin» pair Aguiaiui . iuaqva t'aorz . e 
gaata AGuiaina e paaaa jxir Lejnoein . e aen 
toma en Jranee , e fut ma»l grans luerz . 
Adonquea p^n» ot plait Dorlens la etta . » 
retaura le ehaateu 
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dargentou . que Guai£ers auoit deetruit . 
equi tnjst len fraaceis jmr tenir Hguiaino . 
Tôt emement en remJst a beorges . Âdon- 
ques ot eo la uile dargentoil graat sene 
«ntre les roDuinz . e les griee . de saîncte 
trinite e des ymoges daus eaiiiK . Apres oo 
ala Pépins eD uoe partie duguiaiae . a, 
Narbone . e prist toloae . e Aube . e 
AGuaunde . e puis sen retoma en son 
pais . e fu après en la cite de Viane a la 
pa«que . Apres de rechiep on mois daost 
ala pepina en Aguiaine . equi ot les fnrn- 
ceis £t sene . si cum costume est«)t en cel 
teos . De(jui se parti pépins . e uinc iusqua 
Ouarone . Maintes roches . e maintes 
fosses . e m.iïnz chasteus conquit^ . dequi 
retoma a beorges . ou lî fu dît que Pos li 
apostoiles ueneit . equi fu a naau . dequï 
se parti Pépins , e priât Mauretognie . e 
uinc ius qua xanctes la cit« . equi prist la 
mei-e Ouaiffier . e sa seror . e eee nîepees . 
e ala ius qua Guorone . Dequi ala a mont 
Auban . or heronïques uinc ot la seror 
GuailËer . dequï seu toma pépins e fu a la 
pasque a Hanz . De rechiep uinc ot berte la 
roine a xaintes la cite . equi laissa berte la 
roine . ot sa mainee . e sen ala en Peire- 
gorc . B prist limoges . e tua Guaifiier . e 
dequi sen toma a xainctes ob uictoire . 
Berte uellia a saint Eytrope . e karle- 
maines sis fils . e doua niost graiiE reudei^ 
a saint Eytrope . Pépins demom equi 
endroit most louguameut . e hi f u ma- 
lade» . si sen retoma a Tors . equi proia 
eaint martin . dequi sen uinc a saint dénis . 
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dargenbm . que Gitaifwra avoU deetniil . 
«qui Tuist Ue /raneeie a l«nir AGutaine . 
Knaement en miet Abeor^et . AdoiupieB ot 
en la uila DargenCoïl granl aena eJtlra les 
nmumz e les grîea de sointe trinite . e deus 
ynuujee deua satitz . Apres ala Pepvn» en 
ima partia daOuiaina . A Narbona . e 
prist Tolosa . e Aubu . e Aguauiuida , e 
toma sen en son pats . efu âpre» en la cite 
DatMima a. la pasqua . Apre» de reehep on 
nitw daost ala en agniana . equi ot les 
/ratuxi» JU aena . ri cam estait eoetumo en 
ceu temps . DeqvÀ se parti e vint ifisqna 
Guarona , Maintes roches . « mainte» 
fosse» . e main: chasteaa eonquist . e toma 
sen a Beorges . e Jut li dit ifue l'os U 
apostoiles iieneit . equi Ju a naan . deqfti 
se parti l'epins . e prist Mauretttgnie . « 
uinc i^ts qua xaiiusie» la eit» . equi prist la 
meira Guaifiefr . e sa aetar . e ata nepœs e 
aîa ius qua Ùuartftta . Dequi sen aia a 
mont Auban . or Keromques uint ot la eeror 
Gvaifier . dequi sen toma pépins e Ju a 
pasques a Sans . De rech^ uint oft berta la 
reina a Xainctes la cite . equi laista bvrta 
la reina ot aa mainea e ala En Peiregore 
e prist lemotges e tua Guaifier . e toma »en 
A xanctes ob uietoira . Bertha uelîa a saint 
Eytrope . e KaHemagne» si» filz . e dona 
most gramz Tendes a saint Eytrope . Pepina 
demora equi nioet longia/inent . e Ju ma- 
lades . e toma aen a Tors equi preia saint 
martin . Dequi uint a saint Denis 
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OU Q nori . ySi ■ ^■' octobris . » ta Muelis 
« aùnt dénis . KaHea fn Mleaex on rogne . 
^ . ydufi octobris . mù frire karles en 
noaioDM la dte . e karlenutines en U cite 
d^Buane . 

1>^arle« li glorioe rois fu a naaii a la cit« 
dais . 00 fu ian de lincamation . deuB 
oenx . Ix. 7 viiii . quilalaenaguiaineporco 
que hunauE se uoloit rebeller contre lui . qui 
iMioit tote aguiaine . e tote gascognie . e 
ot most poi de fr&nceîs par lestoire de deu 
destruiant taz lee coiweilz hunaut . En 
îeele uenne eaîoeta ot son frère karle- 
maîne . on lu qui est apeles riiocliues . 
Dequi sea ala KarlemaÎDeB en francs . e 
mis BÎre karles uinc en la cite denguolemne . 
dequi prist plueors franchis . e amena les 
ot lura odilz . e ot tnrs apareïLs sore le 
fluine de dordognie . deqoî enuoia eee mes- 
ngîets enpres hunaut Alupo legascoD . 
quil li enuoiast hunaut . Honauz li fu 
amenez ot aa seror . Quant U chasteue fu 
f«ù / honauz fu recenz . si een tuma en 
franoe , e fu a naau a dure . A la pasque 
M fu a leodico le boro . e mua sei li 
nombree daus ans . deus cenx Ix. 7 . x . 
En œl an mori karlemaines li moines a 
Samoncai ta uUo . 
A donqueti mÏBsirekarleRsialAiuemeren 
' la uile qui est dite theodone.equi uinc 
li meesagiers de part lapwtoile Adrinn . 
au glorios roi par mer iua qua marcellie . 
dequi uinc par terre a lui . e dist li quil 
ala«t ot lee franceia eore deaer lo rot . e 
tiore lœ longuebars por le eenUse de deu . 
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tetptintorU.oetùkal' otsUhrit . t/iUtiiMU» 
a Êoint Otnù . Karkt /u evfeuoa on régna 
. mi . koT ootodrù . mù mm karU> en 
jKmioma la cite . « kariemagnet en la eiu 
ds Sttaite . 

^arU» glorioê rw /u a naau a fo eU» 
Dait . Lan de lineantadon . ec . tte 
vmt . aia enAguiaina . por 00 que Ynaae 
m uolmt nitthr eontra ht* . qui auoit Ma 
Guateognit. a tota AGiMoine .eotptlit de 
Jraneeit par laia d« Ds dMtruiant bi 
oanMih Ynavt . En ieata lungua ta/iotta Ot 
ton Jnre karlmtaçne on iu qui Mt aptln 
diodititê . Jhqtn »m aia Karlemoffnea en 
franoa . 4 mw tir» karUê uittt en ia dte 
denO v ol a ma . dequi priH pbteore Jranoeie . 
e tfmena iaotUtr «tih s ot htr apareils eor 
le fiuiua de dordogma . dequi erama aee 
ménages enpret AunotU Alupo te ffuatoon . 
quil lo li «nujiut . Hunauz U fu ammez ot 
m aerw . Quant Ruwmla fut rtKeui e U 
ehattetië fut faiz . et «nt toma eu Jranee . 
e fu a naau a dura . a la paeea ai fît a 
ieodim le bora . e mua m H nun/me deu» 
tmz.ee . lx.ee , Bnetlanmoriicailemagnee 
li moines a «nnmau la «Ha . 



A donquet mie eire iarlee ala iuemer en 
la uila qui est dite theodane . equi 
uint limeseoffieede part lapaeloila Adriau . 
au glorios rei par mer ûig qua mairmiia 
deiftU uint par terra a lui .« diet U qu& 
alael et les Jraneeie êore deûar le rm . e 
eor lee longuebars por to aamùa de de . 
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e por la droiture satnt piere . e por lo 
profiet de eaincte ygUse . Adonquee mis 
Etre karlee ot coDseîI ot les franceîe . e 
comanda que tôt fost feit . co qu» ii 
apoetoilea requereit . car por co esteit 
uenuï 11 messagiers par mer . que Ii lum- 
bart auoient les uoiea closes aus romimz . 
Li rots tinc son seae generaïunent en la 
EÎte de Paris . equi départi son ost . Il 
ala par mont cenis . e ennoîa Bernait son 
oncle par tnoat ïcne . ot ses outres fieus . 
Âdonques à saioetareat li diii oet . A 
clusel deeier , Li rois ala encontre karle . 
e karles glorios rois ala encontre lui . ot 
lost dos franceia . e par laie de deu . e par 
la proietre saint piere lapostre .' eanz nul 
mal sen eotra en lumbardie . e uinc ius 
que a la cite de pauie . Apres contre lo 
deSendament de liglise de rome ^ ala a 
une cit« ot le sobeiran euesque . e laissa 
Marques contre les saiseons . saoz reoeuer 
nuls scfpirtance . mes li saisson amassarent 
grant ost . e si alerent sore les franceis . e 
oindrent a un cfaastel qui est apelee 
burraburc . mes li franceis quant ne les 
pogrent plus sofiiîr .-' sen entmrent on 
chai>t«I . e dementre que H saisson les 
comcQcasBont dehors Forment arder .-' uin- 
drent a une yglise . on lu qui est diz 
fricdilat . lo quele yglise sainz bonîfoces li 
euesquee sacra . e li martirs , par saint 
eeperit . e dist que ia no ardreit par fu . 
E cum 11 saisson entendissont par most 
graot engeing arder cel lu .' e liglise -■' li 
creatian del cbastel e Ii paian de Itist de- 
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e por la dreiture joint Père . e por lo 
profiet de «aiticCa yyliM ■ Adonque* mia 
tim karka ol exma&U ot ks Jraiieeis . e 
eomanda qun Juxt fait ai ewn ItqiOÊloilea 
nquereit . <}uar por eo estet ttetiua par mer 
li meuagea que li lutnbart aitoieiU cbnuw 
Ue uoie» aut romans . Li rei« tinc son »ena 
çeneraKtnent en la eiic d« Pari» . equi 
départi aon oet . H ala par mont oenù . t 
enueip Bemart son oncle par mont iota ot 
te* avireg fiauz . Adorupie» ai aeaioatarent 
li dui ott a duada dcaierâ . li reiê aùt 
eiuxmtTa karla, . e karlea glorio» rtit ala 
auxmtra lui . ot lott deua franceis , e par 
laia de de € par la preeira aaint père 
lapostra ea7%z n«i mal sen entra en Atn- 
biirdie . e uinc tu* qua a la cite de Pawie , 
Apres contra lo deafendement de liglise de 
rotita ai<t a tmii cite ot lo aoàeiran euesqua 
e laissa Marques contra les saisons aam 
reoeuer nuUta segurtanea . mes H saison 
atnaaaereTU grant ost . e alerent sor les 
franceia , e uintrent a nn ekasCeti qni a 
nom burraburc . viea li franceis quant ne 
les poguirent sosjrir sen eiUrarent on 
ehaeleu e dementra que li saison lea eomen- 
sasaant defore forment arder nindrent a 
v,na yglise en lu qui est dix fi'icdilat . k 
qaau sainz Bonifaeea le martirs sacra par 
saitU eaperit e dist que ia no ardrel par 
fjcec . E cum li saison enteiidissant par 
grani engien arder od lu e ligUse li 
erestian dev eAasteu e li paian de lost de- 
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luvB : oirent deus ioenc«us tos blanx qui 
defiendoient liglise dau fu . e por eo ne 
porent eijui endroit . ni dehors . ni dedanz 
fera nul mal a celé yglise . ni feire arder . 
mee par le plaisir de deu eeepaontarent e 
tomarent en fiiîe . sans co que nus lee 
seguist . En après tôt co f u troues mon 
ans daus saisBona îo8t« liglise de genoib 
aclins sore Bes pîes . e auoit le fu e la 
busche en see mains . tôt outres! cam si il 
uoeîst arder lîglise . Karlee dementra en- 
doeit desier lo roi en une cite . e priât ta 
cite e deder lo roi . ot ea feme e ot sa 
fillie . e « ot t«t le trésor de son paleis . 
equi fu a naau . apree a la pasque fu a 
rome . Quant sentoma ei uinc a paoie . e 
prist la . lai uindrent lî lumbart de totes 
parties . e somistrent sei a la se^niorie 
karie glorios roi . ÂdaJgifus li fiiz lo roi 
deaier aen fui par mer a Constantinople . 
A donqaee li glorios rois quant otconquis 
lumbardie .' Itùssa gardas en la cite 
de pauie . daus francei» . e ot sa feme . e ot 
les outrée frant^ïs Bea toma ot laie de deu 
ob grant uictoire . en france . E quant il 
fa on lu qui est apelez uigilane j' enuoîa 
quatre eachaillies en saisognie . lee trois 
eachaillies se conbatirent ot les saîssons . 
e por laie de deu les uenquirent . Loutre 
eechaillie ne troua oDquee bataille . mes 
ob proie noble sen toma e célébra naau . 
a une aile qui est dite carisiacus . e pasques 
tôt ensement . Adonques karles li glorios 
rois tinc sene en la uile qui est dite dune . 
e detjui ala en saissognie . e prist le chastel 
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Jbrs airciU . m ,. ioeneeus tos liUmex qui 
des/midertnt HgUee dau fuc . e jior eo no 
parent eqtii endretl ni de/ore . ni detlim 
faira nul mal a eda yglùie . ni foira ariUr . 
mea par lo plaaer de D« . te»paonler«nt e 
twnermU en fuia . sanz co ^ite nu4 Ua 
ugueat . Apres co fia trouez mort un* 
taiaoTU iotta tigliae de genoih aolin aor «m 
piez . « aueit U /ue . e ta budie en ae* 
mains . aun ewn ai uoaiat arder ligliae . 
KarUa dementra eneloait deaier le rei . en 
una cite . e priât la eiU « deaier lerei ot »a 
fefiuta e ot aajilia , e of lo treaor de aon 
palais . «qui fu a naau . aprea a la paaca 
Jut A Roma . Quant aen tomol uint A 
Pauia e priai la . lai uindrent li hmbart 
de totea par: e aomiairtnt aei a la teigrume 
karle glorioa rei . Adalgifua H fila lo m 
Deaier aen fuit par mer a Conatanti- 
nobph . 
A donquea U glorioa rela quant oteon^tia 
lonbardie laiaea gardée en la ette de 
pauie . deua fra/netna . e ot aa/mina . e ot 
lea OKlrea Jranoeia aen toma par laïa île 
de ot grant uietoira enfranoe . E quamtfu 
on lu qui eat apeles Vigiliaa . enuea trea 
eaehaika . en aaitognie . Ua trea ae eon&Ki. 
rent ot lea aaiaona . a par taie de lea uen- 
quirent , lautra eae&aile ne trtnut onqaea 
bataiia mea obprea no^leaen toma e eelebra 
naau a una uila qui eat dita carriaiacaa . e 
paaqaet enaeToent . Adonquea kairlea li reis 
tinc «ena en la uila qui eat dite durie . e 
dequi ala en aaiaognta . e priât lo ebaateul 
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sigiborc . e fit ereborc . sor uisoire le 
fluiue . Apres li fraoceb aparellie de 
batalU« se coubatirent ot tes saitisons . e 
enchaucarent les ot laie de deu . e orent 
lune e loutiv nue dau fluiue . Adonques 
karles départi ROii oat . e retint ob s^ 
oeaus que alui plot . e ala ins qua ebracum 
la fiuiue . ou lî oustre^on uindrent e 
donarent ostogiea au roi teua cum aluI 
plot . e li affermareot ob sairemeiiE qui! 
li fuHSOQt Ëel . Earles sen retorna . dequi 
â uîngreiit Augarii unes geiu . a un bore 
qui est apeleE bocri , e brimoars ob ea.iis . 
e dooarent li oâtages ensement corne li 
aufitredan . D torna amre . e troua grant 
partie de lost sor le fluiue Yiâoram a la 
riue . quil lor auoit comandee . Eli eaisson 
se furent conbatu ob eaux . mes li franceis 
par la uertu de deu en tuorent moet . e ai 
ogrent la'uictoîre - Mes Earles oianz ico .' 
ala de recbiep sors les saissoos . e conquist 
gnuit proie sor les guez faJaoe . £ li saisson 
donarent ostagiee au roi karle . Quant il 
les ot receues .' ot grant proie sen toma 
en france . Apres fu dit au roi que Kogau- 
dos li lumbars roupuz les sairameoz .' 
auoit BA foi mentie . uoec conbatre lum- 
bardie . mes uns mesBagiers uînc a lui qui 
li diat que li saisson se rebelloent . e 
auoient toi lea wai ramena ronpuz . e con- 
batoent £reborc le chastel . car de loutre 
chaetel auoient par plait e par treison 
treit les franceis . 6 les auoient toz ocis . 
e uogrent ho tôt outresi faire del chastel 
«reborc . mes la graice deu il ne pogrent . 
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siffiborc . efil erehora . «r wwinn Ufiuw» . 
Aprtê U/raneeU apareîie de bataUe »e eon- 
bâtirent ot lea aaaaoTU . e enefwucermt Itê et 
laia de de . e oreiU Iwna e Uiutra riva da» 
fiu.iv« . Adongtie» tarUs départi ton oH . é 
rtieitguil ot set ceite gva lai plot . e ala ùu 
qaa ef/racam le Jiuirie . or li auatrman 
uindrent t donarent ottagtB ou m fous eum 
Uti plot . e affermèrent tA aairamena qvil K 
fueawnl jiea . £artea êen toma . t&Tui ri 
uindrent Angtmi utuw gens . a un bon ^in 
eet apeles boari . e brimoars ob eue . e dona- 
rent li oetagt» en^emejU coma li ouotmi- 
êian . Il toma arreira e troua çrant partta 
de lost aor le Jlttiua niaoram « la ritia . 
quil lor auoit comandee . £ li aaiwnfurent 
se emihaiu ob eu» . mes li fraruxie par la 
volonté de de tuartnt en moet . e ti ogrent 
la vieloira . Mee Kart^ oenz eco ala de 
reehep sor les eaiaons . e eonquiU ^rant prea 
sor les guez/aiao* . E li saison donarmi 
oetagee au rei . Karles qua-ni Uleaot reœuea 
ot gj^nt prea sen toma en france . Apre» 
fut dit au rei que Rogaudus li bmbare 
ronpus lea tairuTnerts auoU mentie aafn i 
uoguit eanbatra Itatbardie . mes uns fUM- 
tagea uint a lui qui li dist que li aaiaon m 
roicSoerd . e auoieivt lea eairemens ronptu . 
e eotibatoerU Erdtorc le (Aatteu. . quar d* 
lautra e^aaleu auoient parpUât e par treieon 
Irait tea/raneeia . e ooia UK . e uogreiU ho 
aulreai Jaira dau ehaeteu erebore . me» la 
graioe de ne poguirent , 
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Puis si aparelUareot batalliee e eogeàng 
cnm il ppguissoBt le chaetel pendre par 
force , mes li emgeing a 1«8 perreiree quil 
fttuHOnt apareUies faisoimit plus de mal 
aos aoïseons .-' que a ceaos del cliastel . 
Quant il nirent quil ne profeitoent rien» .' 
si aparelli&reDl clies por conbatre le 
chastel . mes la uertuE de dea sor monta 
Inr force . car un iom cum il se aparel- 
Uoent por conbatre ot les cresUanE de! 
cbast«l .' sore liglise de cel chaste! . uns 
grans miracles de deu aparut . inaDife^<tfu- 
ment moant toE ceaus de forz . e tos ceaoB 
dsdaiu . e testimonioent quil uirent corre 
sore U^iise une semblaoce de deus mcuz 
toto rpgie flatnboiant . Quant li p&ian 
nirent ces aignee .-■ forent tuit confos . e 
eepaoDte . e fuirent par most grant poor 
ans arbergies . e ^ tnoent entreus en 
fuiant . quant il se regardoent areire .' il 
abaiant oaffre par les lances de céans qui 
après eaus aloent . e furent iugie par la 
nen^anoe de deu . Kus hom ne puet [dire] 
eam est gians la uertuz de deu por la salu 
dans creatians . E itont cum plus furent 
espaoDte .' tôt outretant fui'ent li creetian 
conforte . ai loerent plus deu qui trestot 
pnet . qui degnin manifester son poer sor 
aea sers . li saisson en icaste nmneire een 
foioDt . mes tî saisson lee oudoent . e les 
seguirent ius quau fluiue de lapîe . e 
souuarent le chastel . e sen tomarent ot 
laie de deu ot la uictoire . Quant Karlea 
tôt ico .' si assembla eon sene en îcele dte . 
«qui ot conseil . Âpressesmou.e tornasoV 
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Puia ti apareliarenl latalûi e vtgimg own 
poffaiteant jmr forœlo duaieajmidra . msa 
li eitgieg e les pareirea qne owmit apartiiea 
/aieoenl fiitia d« foal tm» aaimyns que a omis 
d«v. e^iuteu . Quant il uirent que ne j/rofà- 
tottU TVnz apareUierent die» por conbatra lo 
eiaaieii . Mea la u«rtu 1^ da aor moMa lur 
forée , Qvar un ior cwm il ae apartHotjU 
oonhatra ot lea eraatiatis deu chaatea , aor 
ligliae de oeu, ehaateu, U7i« grant miradoB de 
de aparut . mani/eatamenl uesTtt tôt cens de 
forz . a ceua da dam . a leHimonient ^ttU 
uirent oorra aor ligliaa uma wnfi&mM de dot 
eaeuz tota rogiafiamhoiant . Quant U paitm 
uiranl oez aîiptee Jurait tuit oonfua . 9 
fuirent par 'grant poor aux 
te tuoent entreus en fuient . 
quant ii ae rsgardoent orreira il égarant 
naafre par lea lance» de etut qui aloent 
après . e furenl iuge par la vengianm de 
De . Kua hom ne puet dire que ffrana est 
la vertuz de De por la aaUt dtus ereatîans , 
tan conplus/uTeiU eapaonte tant U création 
cohorte , LoarentplvB de qui ireatotpot qvi 
degnia tnani/etter son poer aor ae» aéra . Li 
saison en ieeata maneira aen/uiant . mes 
li /rancea les oetent e lea eegueretU iva 
quanjluiue de Ivpie . e saunèrent le ehaateu 
eaeti tornerenl par laie de De . ot la uietoira . 
Kant Ka/rîea oit eco ataenbta aon ema en 
ieela cite aqm ot oonteil . Aprta aeamou . e 
tomaaoh- 
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dotument eore lee aaiBBons . MaiutenEuit 
il tuit espaonte uîtidrent lai ou li fluiuee 
sort . e readiront li lo pais . e donees 
ftliances .' prometent se feire crestian . e 
fiomidrent sei eoz la poet« karle lo roi . e 
aus franceis . Adonques kfirlef) ot lenfran- 
ceis fit doefl fez ereborc le chtistel . e un 
outra chastel desore . Apres si uindrent li 
saiseca ot lurs femes e ot lurs eiifanz . e ot 
ni tant quil ne pooent estre nombre , e 
furent baptize . e donarent ostagies tôt 
itant cum li rois demanda . e laissa les 
chasteus bien parfeiz . e bien ordenez . e 
bien gai'dez . e puis een torna en france . 
Adonc se mua li nombres daus anz . deus 
cenz . b: . 7 i . vii . 

T ongie sereit a recouter co que Korlee 
— ' aaffri dans saissona par trente anz . e 
en totaa uhosea ai fu ueinceirea . Adrianz li 
apostoUee mon . e leons li apostoilea fu 
eeleuz en son fu . il enuoia messagies ob 
dons au roi Earle . e les clez de la confes- 
BÏOQ saint piere . e lo Guanfeno de la cite 
de rome . Âledonc Henris li dus enuoia sa 
gent Bore les nauare . qui sestoent e:ntreus 
conbatu . par most grant batallie . e 
quant ses genz les orent uencuz e ocis .•' 
il enuoia lo trésor qui estait amassez de 
lonc tena au roi karle en son paleiz . a 
Ais la chapele . Quant il ot lauer . qui 
most flsteit sagiee . e largee dispenseires .-' 
en dona a deu grant partie . e tracoist lo 
a rome a Uglise daus apostres . par Angi- 
bert son abe . Loutre partie dona aus abez . 
9 aus clers . e aus Ieùs . aus melliora . 9 
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doBotnent aor let misons . MahiUnatit il 
espaonle tuU uiitdreTU la or Itjîmnes sort . 
« rendirmU U lo pais e donees tUiances 
promelent se/aira crestian . e BffmidfetU «ei 
«or la poeate karU lo rei . e aru franoàs . 
AdonqTtes karUs ot hs franeeta fit doea /es 
ereborc le chaateu, . e aulra oAasteu desora . 
après ■aindrent li saison ot lor fimTtet e ot 
lor enfanz . e ot niUmt qvie ne pooent tstra 
lumthre . e /wrent baptise . e donarent 
ostages tant cv/m U reis demaiida . « Isitsa 
les ehasteus par/aie e ben ordenes e beti 
gardez e toTTia sen enfranae . aladonqttea m 
mva li nom [iiieiiLbie] ans . eu . ce hx . vit . 
T ongia dioae sertit a recotiter co que Karle* 
sosfri devs saisons par xxas . am . e 
en totes dtoses fiU uencera . AdrtaTU li 
apostuîUs jnori . e leons li apostoiUs/u en 
son lu il enveia au rei messages a/m dona . 
e les des de la oon/essimi saint père . « lo 
gan/anon de la cite de roma . Âladûno 
Uenris li dus enueia sa gent sert Us auara/ns 
qui sestoent entrent conbatu par grant 
balalia e fuant ses gens les orenf ueneut t 
ocis il enueia lo trésor qui estet amassez de 
lonc temps au rei harla , en son palais a 
Ais la ckapela . QuaiU, il ot lauer . ^m 
esloit most sages e dispeuserea en dona a dt 
grant partie . e tramist la a ronia a ligliae 
deua apostrea . par Angibert son abe . 
Laulra partia dona aus abez e auz elerz . a 
auA lai» aua melliorz . e 
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a we outres amis . Eq cél tens Escudïns ob 
grant partie daus nauars uinc au roi . 
e dona sei . e sa gent . e son pais a lui . 
e baptiza Bei e ea genz . e dona lor li roia 
gnuudons . e puis een tornarent henorea- 
ment . Barcelone la cite despagnie que 
nauiom de lonc tens Leue recouramea . par 
latin le preoet de la cite . car il uiuc oa 
palds lo roi . e rendit li sei . e la cite . 
Hefisagie furent enuoie de Constantinople 
au roi karle . e il si les reçut most henorea- 
meut . Li messogie estoient Micheua qui 
fu pnrtiz de frise . 7 Theofilus li prestres 
Hélène . qui portoent les letres de lemper- 
eiriz de rome . si mandot que son 61 lem- 
pereire Constantin auoient li son moime 
lanauant essorbe . les queus il eauoîa au 
roi . e auoec eus tara^ium lo frère leuesque 
de Constantiuople . qui ia pièce esteit 
pris en lumbardie . lan de lincamaciou . 
00c . zviiî . 

T i roman pmdrent leo lapostoile le iom 
'*"' delaBaînt Marc . e lessoi'barent . e lî 
trencfaarent de la lengue . e puis lo miatrent 
enpriaon . mesîleschapadenuizpai-lomur . 
e uinc aus meesagiors lo roi . qui estoient 
adonc a liglise saint piere . qui leninena- 
rent . Li roit^ karlea ala en eaissoguie . e 
passa le rim Aliplirapan . E au loec qui 
est apeleE pieïre brune .'' pousa ses arber- 
giee . e départi son ost . Karles enuoia son 
fil au parlament dauË esclauons . e receuer 
les saissons . qui uindi-ent de moriane . 
H retint loutre moite ob aeî . e reçut en 
sd lu leon lapostoUe . ob grant benor . 
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a sea autres amis . Sn ceu iempë Estuditia 
oh grarU partie dtats Nauarz wiU ttu ret , 
e dmia sei . e sa gmil . e son paie a 2ui . 
e bofitiza eci e an gens . e dtma lur li reis 
gratti dons . e tm-ncerent «e» hemrrecvment . 
Sanxlona la cite deapagnia q%it nauiom de 
grant temps oytM reeowrames . par zatim 
le preost de la cite quw «t uinc eu paims lo 
roi . e retidit li sei . e la cite . Messaye 
fureiU enueie de Coristantinobple au rei 
karla , e il les recul nwat hvMtreo/ment . 
Li riLesage eateerU Mieheus qui fu partiz de 
friae . e Iheofilue li prestrea Eeiena jwi 
poriaenl les letres de letipereiriz de roma 
quar «on j\l tenperere Constantin auoeiU 
li son meivia lan auant essorbe . Les quaue 
il en enuein e avec eus taraaium lo frère 
leaesqua de Coiutantin^ple . qui eatoit ia 
pieoa pria vit lonbardie . lan de Ivnea/ma- 



T i Ttmxm priatrenl Jeo lapostoila le ior 
de la saint Marc e leseorberent e li 
prmeherent de la lengua . e puis lo mistrent 
en prison . mes puis eschapa de wwia par lo 
Tiiur . e uimi aus mesagea lo rei . tfiii 
estoient aladons a liglise aaint père . qui ten 
menèrent . Li reia karlee ala en aaisogttia . 
e passa le riin aliphrapan . E on lue gui 
est apeles peîra hruna . posa aea herberges . 
e départi sou ost . Karlea enueia son fil 
au parletneni daua esdauon» . e reeeuer 
les aaissons . qr-i uiiuhrent de Moriantda . 
Il refiTM lautra meile ob sei . e reçut en 
toi II* Leon lapoeloik . ob grant henor . 
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t iovto caurde h cite de Ubunie . par 
1 a^tiais des apidinieps . E Oiraus li 
catma de baiueire fa enuoisK coobatre 
«outre les naiiars e mon . 
T^ M icfl] ao à uinc uns moioes de ieru- 
^-^ gniem . qnï aporta reliques dau sepocre 
ticstre segnior . lea queos li patriarchee 
enueiot au roi . Azaus li preoe de ta dte 
doeee enuoia equî les clera de la cite . ob 
gmju dons . Equî célébra karlee naau 
on paleLs . Il en fît tomer le moine de 
ieruaalem . e enuoia ot lui zacbarie son 
pnraoire de eoa paleis . qui porta ceaus 
doua por lee saiuz luz . e ico fu en moi 
marz . e auirona toi lee riuagee de la mer 
de france . En cele mer aparellia uauie . e 
puis si sen ala par lo riuagie de la mer 
tôt droit a Roampz . equi passa seine le 
fluine . e uinc a saint Martin A Tors . por 
<H<eiBoiia . Equi demora graot pièce . par 
00 que leogaiz la roine sa feme est«it 
malade . la quieos mori equi . e fut seuelie . 
dequî sen retoma par Orliens e par paris 
tôt droit a Âîa . e comauda a Pépin son 
SI quil 8en alast ot lost . e uinc a Bauene . 
dequi uinc a rome . e puis comanda a 

> pépin aon fil qui] alast preer eus terrée 
boneueutans . e au comeucament 
ir en lumbardie . Quant li rois uinc 

[ «rome leoos li apogtoiles li ala a lencontre. 

I e reçut lo a nomentum . qm e^ a doze 
t de rome . ot grant henor . e ot 

I gmat humilité . equi se disna ot lui . 
■DÏepz lepas lenmena a ta cite . e lende- 
i degrez de liglise saint piere 
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priet iotia cauma la cite de libunie , par 
leÊ agnai» tlaue apideniempa E Giraua H 
eomps rfe baiu^a/u enwez conialre eontra 
kâ TunuH-s s mori . 
C'y eel an uint une fnoinM dé iemgattTn . 
« aporta r«liqvea deu. aepoera no«tra 
seignor . les qviOiu li patriareJéee «ntieia 
au rei . Âztm li pnoe de la eiu doeea . 
enueia 09111 lee e^ers de la cite . ob grant 
dons . Eqm edrbra karlee naau cm palaiz , 
il en Jit tamer le moive de ierMalem . t 
enueia ot lui ^ioaltarie lo preueira de aon 
paiaia . ifui porta oeu« done por les tains 
lus en m«t mam . e ciiirmux les riuaga de 
la mm- de fronce . En cela mer aparelia 
nouû . « ala een par h rivage de la mer a 
Roatn . equi passa eeina lejlu.i-ae . e urne a 
saint Martin A Tarz por oreiams . Equi 
detiKira ffrani pieea . par eo que Lcugart sa 
fana la reirta estet malada . la qaaus morit 
equi . e ftU setieUa . dequi sen tonut par 
Orlienz . e par Paris . a ais . e eomanda a 
Pépin son JU q«^ sen alatt U lost . e uifU 
a rauena . dequi uint A roma . e comanda 
a pépin son JU guU alast preer on twrts 
deas honeuigntane . e aiu. comenoaiment 
entrer en lonbardie . Quant li reis uine 
A roma leom: H apostoilee li ala a lenemUra 
e reçut lo a nometttum . qui est a xii , 
lieuea de roma . ot grant henor . e ot 
grant htimiliie . equi se dignia ot lui , 
eneplepas le mena a la eile , e lendemain eus 
degrez saint père 
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r le plot griet . oo qtd fa bit 
• lapostoife . li qoatiB quant nit que dos se 
m vtAàt proner dut p«cfaie .' ûm Mtfft- 
■Mot boni tî i^natoilM qoQ Mtàt KandM 
4aa pacUeqiie lom li meteit me.oîoo 
tan on nom de MÎncte ttmhe . En eel 
ioro iMharieenmc&ronieobdeaa idoùhb . 
li mu ai eeteit de mont OUtiet« . e li on- 
tm de flabb» . e eeteit i» toraei dorieot . 
Im cpàeam li pstriorches de iemnlem 
cooeot aa m . qui li ^lortarent les clei 
dftu Mpoo* . e de calnaire . e lee dec de la 
cite ot tôt le ganfenon . les queua li rois 
reçut most beoignament . E quant il les 
iTx ot sei .■' si lur dona 
leouoia . D f u a naui 
li li numbree des an> . 

u cum li rois f u a la messe 



lapimfritfn ^ fié fiait » ImpottaO» . 
U jiÊùmê qmmit ml f«« «■• nc le wofaf 




ot teniuL auc 
gntnz dona , 

ccxt . cinquante . 



L- 



lor d 



denanl louter saint piere lapoetre . e 
l«uaBt de loreiaon .' leons li apoHtfiles U 



irimiH . ^ml uttit »amtm Jmm 
jne AoM la meloit ton . Xn «mt 
ttmta remn ot Ho» wtoimM . 
ii «M em .da momi OfnMfti . • Iom- 
tn de «o&io . « tatoit ia lonut linrMwt . 
La qtmtu U patriartAe» dt itnnalmm 
0NM0«f 01» An . fH» /• apùriâmi ht (te 
daut^Mcra . 4 dt caJumm . aUttlmêtla 
aie et Uil U gat^mom . £«■ ynw» U nU 
rend moU bemgttameiU . E qvani ht» et 
ienau «tM omu tors ot aei m ^vr ilomt 
ffroMM dama . aln«a nwma . Il_fk a naa» 
a Toma . « mua m U nmmbna dena ans 
. m . l, Xdt ior da Jfaatt quamt U rnafiU a 
la HMMa d mam t knitar atûmt pan . Ib- 
poatra , « I wrmt mï A (prMwm Isdiw Jî 
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pouaUcoroDeoD chiep . e toz li poble§ de 
roue cria a une aoiz deue doînt uie e via- 
tcon a karle auguste . le pazible empereor 
de rome . Enpreï^ eo loeoges fu coronea 
de lapoetoOe segunt la costume de lancian 
toM . Empree petit de iorz comandn que 
cU fanant tnoetre qui deepousarent lapos- 
toile . e quant il le sot .' furent tuit 
dampnede perdra lee chiepz . por lee queus 
li apœtoQes proia lempereor . e ni perdirent 
nie ni membre . mes Q furent tnit eesillie . 
por 00 quil firent bÎ grant félonie . De ceste 
félonie forent prince 7 consellier . Pascauâ . 
7 OampnlleË . 7 Sacellaîree . e plusor outre 
noUe qui eetoient en la cite de rome 
bobîteor . qui tuit furent dampne de celé 
moime eentenoe . Âdonc ordeiia Karleslee 
choses de la cite e de lapoetoile . e de 
tote lambardie . bub lais e aue yglises . 
An eepten iorde mai deus balendee karles 
ot pépin eoD fil sen eesi de rome . e uinc a 
Tolete . Meintre qui! eeta equi .■' fut most 
grane terre meoute . si que tot« lumb&rdie 
erolla . Far ceet esmoament à eliai une 
most graiu partie de la couerture e dnus 
tiieB de liglisB saint piere lapostre . e en 
OOicnn lu . de la cite si chairent li mur . 
B en icel an . en oucun lu .' crollarent 
enniron le rim li Suiue en France . e En 
germanie . Li empereires uiuc a rauene , 
deqai ala a paoîe . equi li fu Duncie que li 
meesagie mîramontntelin lo 1*01 de Perse 
I ntoient uenu a pise . Il lor ennoia alen- 
itre . e fit lee présenter a sei . Yns de 
,U8 measagierF eeteit persans dorient - 
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poga la eonma en ehiep e toz U pobies dt 
la uila eaaria du dont iiia e vietoira A karta 
augu^n . U pasibbla &np«rvor de Rome . 
Enprea 00 lo«ngt» fvt eoronœ de lapoftoUa 
aegv-nl la coetaina de lancwai (empti . Evprea 
petit de ion comanda que cUJuseant moetre 
gui de»poe«rerU laposloile . e quant illeeol 
/urent dampjie de perdra, le ehiep . Por Ue 
qaau» li^rostaiteê prea Imipertar . e ne per- 
dirent uûi ni m^mlra . mes UfurerU eesilùi . 
por eo quii Jirent ei grant félonie ■ De ceeta 
feU/nie fwrent prvace e eoamiier paaeauê « 
eanpuUes . SaceSairee . e plueor autra 
Twbble qui eeUenl en la cite de rvma 
kafnteor . qui tt<t( Jurent dampne de oàa 
meima eentetica . Âdone ordena Xarlet lee 
ehoaea de la cite e de lapoetoile . e de Ma 
Umbardie . aie: lai* e oua ^gUaee quan toi 
luer ne fil otra tkosa tenpwire .ou . vii . 
tors dette kaT de mai . kairle* al peptn eon 
fil sen eitei de roma . e tiivc A Toleta . 
mentra quU estol egrii fut vtoal graitz terra 
jneuta . que lola lonbardia eroQa . Pair 
oeet eetmtament cKaiguit uiia grant partia de 
la A7U«rtun( e dette Ires d« liglise eaint pers 
lapoatra . e aucun lu chairmi U mur de 
la cite . En oà an en aucun lu croUerent en 
uiron lo rim . lo jltiiita en /ranee . « en 
ijermania . lÀ enjxrorM uiitt a raueitn , 
dequi ala a pauie . equi lifu noncie qtte li 
weaaage mira mont meJtn le rei de perea 
eeloenl venu A Piea . Il lor «nura ena/ntra 
eJU UspreeeiUar a êei . Vne de eeaa eatoit 
perean: dorieyd . 
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« ftu roi de perae . 11 outrée sar' 
nsina d&HHque . meBsogiera a lamirnul 
Rbiuhvii . li quiol noncinrent ysaoc 
ntome nt graus dons . lo quel li empe- 
niras auoit enuoie au roi de Perse . o 
lAmfrei e ot §ymon . qui mort eatoient 
Adonquea enuoia archenbaut le noteor en 
leguriani por aparellier lo nauei . qui por- 
tut lalefaut . e tôt co qui sereît porte ot 
lui . Il célébra lo nnel sfiint ioban baptûte 
k enbordam . e passa les aies de mont 
ioio , e puis sentonm en franoe . En cel 
Wte fu prise In cit«x de Barcelone en 
KspAgni« . qui fu assegie deus anc . on 
mois doctoure . ysoac le uief sen retorna 
Ot lelefant . daffrica . e entra on port de 
Ueneirea . o ne poac panser ans aJpes . por 
Im DOb . e yiuma a verteaus . 
T Telane leœperràrù de Constantinopte 
-^ -^ onuoia un messagier qui ot nom Léon 
ptttari por «mfermw la paie entre les 
tnDoais • Im grteus . E U empereiree hi 
«iQCna gmm teueaque . e hermengaudum 
1« oootB . k eoneteotinople . qui eetabliESoal 
la fêà» ot lui . Rn la catorsene kalende 
daost utac ymac ot lidifant . « ob outrw 
dons . que li rois de penie enueiot . e porta 
bo Ut a l«mperM>r a Ais . Li nons de 
lelelaat « œt«it alahu li empereireis 
tuona a Ais . 
Buac^nie • fit maiiw toa : 
ttwae» . • lurs ft n aw <pû 
AUia . On BMHdtKoenbnlihi 
q«tleoiMli aportailoB noMl naan ot tni 
Mltfanr . flB ^oimi^ue la qpM Q foct . KbiIm 
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messatiee au ret de persa . Li aatret gar- 
rasdtia da/riqua . meaiages a lamiraut 
Abraam . Li qtuiu nonâaraU jjiiaae U uief 
retorne ot crans dont . lo qvau H enpe- 
Teirea avait enuie av, rei de Perse . ot Lan- 
fret . e ot symon . e etloeni mort . Adonque» 
enuùia Ârehebavl U noteor en luguriam 
apnrelier U iiatiet ijui porlati lele/ant . 9 
«eo qiii serait porte ot lui . H célébra lo 
tioau saiiU ioan baptista a «jihoreieun s 
paeaa Ut aies de mont JoU . e tortta en 
/ratiee . En eel este fu priée la citez de 
barwitma en Espagnie . quiju aeiege . H . 
ans . da mois doctovra ysaae U iu^ sen 
(orna ot MefaiU . dajriea entra oit port de 
uetteres . e ne puee passer aua alpee . por 



TJdena lenpereirie de Cmbmttnobpla 
anueia vtteta^ qtU ot nom ùK^tatari 
eot^ermae la pai* atra les framem « Im 
grm* . t Im p en in ki mneia Jem 
ekm-m u ig aui mKUeoiKla.aoo 
qvi eatahiieeant la paia atli .la miii . iof 
daoel uine ^taae ab loli/aiU . « ob oMtn* 
dons . qmé li m* de perta emieot . e porim 
tel A aie a In^mtmr . li nom* de Ul^amt 
mtoit Alabtu . f.wfmwt Mffua a Ait . 
Sn Jnte MMM mm «et am Saieoçme e JU 
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eoiuii eon fil a saint morice e conunda 
qnfl msb benoreament receuz . tl li ala & 
lencoitre a Rempi ta cita . e mena lo a 
Als . E quant il sen uoec torner .' ai li 
doua £nuu dons . e tit lo conuoier ius qtia 
nueiie . oo eeteit la choee por quoi il esteit 
□aniu . car ho fu dit a noatre empereor 
que li aux. nostre segoior esteit troues . a 
Mantu* la cit« , por co enuoîa a lapostoile 
e li proia quil enqueist la uente de oeeto 
cboae . U après par ochison de co enquere 
aine a lempereor BobdoeameDt . e esta ot 
Inî . vîii . iorz . Puis si sentonia a rome . 
T aj) dauaut fa lesclipses de la lone . 
■*— ' Robberz que li empereires enuoia en 
orient mori quant sen tomot . 11 meesngier 
sa roi de perse . ot moinee de ieru^alem qui 
Bstoient measagier a thomas le patriarche 
uindrent a lein[>ereor . e li aportarent 
gmnz dons . que li rois enueot a lem- 
pereor . un paaelion . e tendes de pailes 
de diuersea colors trop gr&oz e trop bêles . 
e manteus de samiz moet precios . e odors . 
e ogniamenz . e haame en un trop bel 
orelogie . engignie most soptîument . longie 
chom sereit a reoconter la faicon diceet 
naicel . e daas chandeliers trop riches . e 
beus - li empereires les fit conuoier en lum- 
btrâte . equi lot comaada atendre tens de 
passer U mer . Kd cel an euuoia Burgar- 
dum le cont« : en la terre descordam . 
por co quil la defiendist daus mon . qui 
ftuoieDt acoGtume a uenir equi endroit 
preœ . Il ariuareat premeirament a ^a^- 
diam . equi se conbatirent ot le« sardius . e 
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émue aonJU a suint Moarw» . e eoman^ 
^U /ust henaratimmi nema . Il U aia a 
ImuxnUra a rems la cita . e mtfna la a Au . 
E quant il sen uoo tomar si H dona grata 
dons . ejii lo eonueer tus qua rauetta , 00 
estait la eatisa por quoi U eetoiX umna . ditt 
fu a knjterear que U minée fwalra têignor 
est trouez ÀmatUtu» la eile . por co mmia 
ak^Metoiia , e U prviaquU «nquaigt laturle 
dieeeta ehoae . H après par ocAoûon de eo 
enquion» v,itU a ieapereor aohdoaaBtaU . e 
esta ot lui . viii . iors . Puis m êenlorna 
A Roma . 

7 an douant fu lesetipses de la bma . 
Jlobbere qtte hnpereires «nxieia en 
orient morit quant sen tomot . H rmaage ou 
rei de Perse ot moine» de iemsalem gut 
eatoerU •Message a Thomas lo Patriarohe de 
ierusalom . uindrmt a lenpereor e U apor- 
tarent grana don» . que li reis «nueiot a len- 
penor . un paualion e lentes de paiiea de 
dÂuerses edors trop grans e trop bêles . e 
HTtû most predos . e odorz . e 
! hagm» en tmtrophea oreloge, 
enffi^tie tnost soptiwntient . Longia ahosa 
est a eonler lafaieott de eest tmiaeu . e doue 
chanddiers trop riches . e beu» , /«npernrv 
lesjit amv«er en lonbardie . equi lor 00- 
manda atendra tais de passer la mer . En 
eel an enueia B%trgatidvm le conta en la 
terra de «cwrciant qml la desfgivdxst daus 
mors . qui awent aeoela wmir equi prttr . 
Il anwwenl premeirament a sardiatn . equi 
se eonbalerent ot les sardine 
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poramfenHrhpùotlBmpenarHidiel . pot mt f am t rUpmiatl twy wiir ifidU» . 

Apra co .' «pda a Aïs hiâoaxuB av fil . Àprm to «prfc • Jv hÊdamioÊm mm JB . c 

MM B U eoroDe de h legûa dtigtnuM . Ahm fc" h ww w dt fa n yâ— A^mm.» 

[ • fit kl eoeiM^uaii de aon non empeml . JU h œmpmf mi tm ri> aM mm t^^m i al . f 

■ Betuui aoD neoo le fil pépin nn fil / fit b m»ari âm ittmohJUf^i» ÊomJUfit rd A 

\ ni de hnnfawdù . Ki eel an forent udui liwlt» J i « . S» ai mm fmmà ^mt wsM 

inta^ne .car ea pelde dais fa teire jy— . }w «w ylat t dmia/m Iéttw — <» . 

Bote . e delee nne inlD ^ est âpcJee cou- « data iom Mât» 9M »d «tpdJM cmmmtmm 

nenùc .' une poode qtd aaeit . xii . uu .' mu pttaiA 71» «mm< . xh . «u - A dte 

de dii moie ne numgia ni ne bnt . E en MeÛMO w^mgim. m «a Airi . ff MiaaeMfni* 

flaùsognie a on bore qni eet dïi fisaci vînt a m» bore fin al Jimjbiaei . a. a . MJ . 

e trais nOee anâranl del celeetùl fti . e wHm iiiiinwf et eJmtimm Jm . « faêrm 

foldne ehwent del oel . E uns borx qm aliw'rwl émt tmt . M mm» Aartx cm «rf «Iïb 

est dû gnbasone qui eet en Imobardie y m hmamm 71M art «t ItmAmdm . Bn U^im 

aisi . Sti ligUise aaiut Jolun baptiste U- aaaMl /«oa i aytirti Hmtmft mm ifn mi aaniabi 

magie DM dame aùncte mitrie i> limagi» mmritttimaftHmmtomft^imtittmmm 

ihesa aon fil qni teneit en son girvo Isa ^hvm i« doua fM <i rri lî ^ ^w w mt MMrai . 

dms que li roi li oflàireot eccura e efikaeik « af^aot par grmd «alÎMBS an «m Itmptjvt 

fût grant uellieoe . En c«l t«&s fii detiB Jm wra A iMrf yrmml rmflmior . jail 

ion de Bi graat if^plcndor qiiil mt«il attis aMoil mria 
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a ooauH qui leeg&rdoieat que nule nouele 
peincture neeteit â replendissanz . e lee 
jmagee daua rois neetoïent mie si cleree . 
e en maint«e r^ooe furent tiût li ble 
destruit . de graxicee . e ea mainz lus 
ch&irent grosses peires eoBemble ot la 
greele . qui tuoent les bomee e les beetos . 
e les oizeaus . Granz mortoudei fu dames 
e granz peetilance par tote fmnce . e gasta 
no nombrable motez« domea e de femes . 
dau ionnre îos qnau uiel . 
T Tnnaus qui après la mort Guaiffier 
[■'■■'■ MBsia pendre aguîaîae e oomenca 
I tetallie qui ia est«it fenie f cbaica karle de 
Llote aguiaine . e par force len fit aler en 
i . e onc ne lo laissa are«ter eqai 
(Ht . ainz manda karlee a lupo le duc 
' 4e gnsoognie qui! 11 rendist le faidi . que 
si no fozeit / il aurait la betallie de lui e 
de sa gent . mes lupo ot sagîe conseil . e 
□e rendit mie solament bunaut . mes soi 
e tote la terre dont il esteit sires . e dus . 
somÎBt a sa poet« . Pépins esta moet poi a 
Ticinum a un chastel quil auoit assegie , e 
oontrenzit Altulfum lo roi doner ostagies . 
e rendre les chasteua aus romani qull lor 
aueît IoIhe . Puis que karles ot comencee 
la bataille ne so laissa mie ius quil ot 
dealer lo roi despouse . quil auoit longia- 
ment despouse par asfrngie . e adagisum 
son fil . qui deueit eetre rois après son 
père . e no salament dau règne ,' mes de 
tote lumbardie . il auoit debote e rendu 
ot co quD aument deperdu . 
f Enpres la fin de lui la bataille dauR naïe- 
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a œua fui UaguardoeiU ■ ipie nula noueta 
pemetitra nasUt ti reiplendûtang . e Ug 
ymoffes daug ras nestoient mie m oUret . e 
«nmttiTiieiTvifione/tirmUliblëtuitdeslruiX . 
de fjrasiaea . e en vinirit lue ehaiguirmU 
grosaei ptiree . enaoMa ot la grêla . qui 
Iwoent Us homa « le» AoriM e les msats . 
Crans mortoudaz dômes fit . e grans pts- 
lilmca par Iota franoe . « guaeta no 
Twmbralbla moteaa dôme» e de fermes . dau 
ionwra ius quau vid . 
T/ntmz fui après la mort OuaiJ!«r asaia 
pendra AGuiaiiut e oomenea haUdia 
ijui ta e^oit fenia . Chaiea karla de Ma 
AÔaiaÏTia . a par force lenftt aler en guas- 
atgnia . e une ne ie laissa aresta opd . 
Aim manda Ahipo le due de Guasec^ta 
quil li rendist le faidi . e n tut fiàset U 
aurtt la fiaialia de lut . Mes lupo ot sagia 
ronseil . e ne rendit mia solemenl Vnaul . 
mes aei e sa terra dont estoil dus somitt a sa 
poète . Pépins esta mast petit ATicintan un 
chaslev, quaueit aseggie e eoetremsU ÀUtii- 
fam le rei doner ostagges . e rendra les 
chasteus aus romans quil lur aueit toluz . 
Kax^ pais guU ot eomenoea la baialie no 
so laissa nite ius qiiau desier le m despouse . 
quil aueU dépose hngiament par Âfrage . e 
adagisusa sonJU , qui deuel estra reis après 
son père . e no solataerU dau régna mes de 
Iota Umhardie . latiet de hôte e rendu aus 
romatta M 00 guaiueent deperdu . Snpres la 
fin de lui la bataUa deus sa*»- 
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I qoi aM«it M» qae fait fenie .' 
dcK , BoiliB t—*-**" ne fa pèas- laDsie 
. ni pins 
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pkr tmita e trou mn* . par grm&t orgod * 
■ ot grant danugia de chenne pvtie .9*. 
Ift fin dans tnat« e trait ans .' tn f enie . 

Qmot KarUs ot teoce ob eaua ùb aa- 
sdioee batalUe . e se fu bien deffiHidaz / 
n entra en pauie . ot si «t cam il poec . E 
quant ot bot montée la lande pïrenej . e 
nencuz les chast«iis e les fermetés quil aneàt 
oonqnia .' een toma saos . e aliegres son 
oat . B quant sou co prrenei .' apar«llia la 
tnÛHon en guaacognie . E cum li 01 alot 
tôt de lonc si cam ti lus o aaeit qui eeteit 
eetratE .' li gascon eetotent el somet del 
tertre en ogimit . car uns loea eet qui 
eet«it ocim de bois . e eeteit après por 
mètre agait . lA gascon la derreire partie 
de lost qui deffendoient les première 
enuaireot . e mistrent les en la tialee . e 
oonbatirent sei ob eaus . e tuarent les tOE . 
U nuii lor fajieit niost grant bien . qui lee 
eecuroit . si quil sespandirent par divers 
Inn . la legetex dnuB armen e li lus etitraiz 
aiuot aus gâtions . En ir-twitebatalliemori 
Engibaldus li pnx« d« la lAble In roi . e 
Aa^iOaumes ti cuena ds paleis e Rotlani 



ma . la fHMW fia /aHm pat taex .e.m . 
amzpair gnmt çrgml o< gramt ilamtagt it 
t ioÊ em m a fortie . a lajm dm» bcx . « . m . 
am^Mfi^- 

QnmttKartttattmieiakmtamamidmoaa 
x> bataiie . 4 m /lU bm tim/!mdm mira 
en Paaia . ot «t gnmt ott ewm A jmtt . 



MMMwe Im dkutaw « i« /m tmwttii yfl 
rtqmatm toits «afayrs m» oiC . X 

eoçitia.Semt&eaalottot tteiom 
li lue o amoU qmi mtoU ttà oit . U 



Pwtmtt* J 



wiu btes at gm otfotl oeun dt boit . « mC 
aptmaptetra açiatU . Li guaaeon la dar- 
mra parti» da loat j*i dmjendtmtt to 
;>rs>iiMn s m ia ir w rf . « owtonl te» m la 
uoJM , « eomlatermU aei ob tu» » tvarent It» 
toa . la tmis lor/mstt mvut grant Mm . qm 
le» amrot . qtÊÎl tm p a i t dir m t t par diuert 
Iv» . la hg»têi dtma armt* a H ht» «ftvw 
aiuot ma Ahucom . Sn earta batalia mon 
BngiialdyM H pr^n de la labbta te ni. 4 
antemmm eomp» de palai» . eRoSam 
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de loubare li cueos de BretAgnie . e nuJnt 
outre . Ciat fei£ ne puet mie estre uengîei . 
cftrli enemi qu&ntoreat co feit aeepandireot 
tôt iasi que odc ne sorent eetre ensegiùe . 
mes pais eu fn bien uengmnce prîae . Co 
sunt lee choses qae li rois mosl poenz 
fit . <}ai régna grant bens . ea diueraee 
terres . ot gnmt sen e ob propre fortune . 
car il isai tinc lo reambre de fmnce enpree 
son père f quil lessampla e lo crut au 
dople . car il conquist ot ses batalliee pre- 
meîrament aguiaine . e gascognie . e to 
mont pTTeneî ius qua isberum le fluiue . 
qui cort a tortoee . En après tote lom- 
bardie . iua qua Calabre . la plue baeae . e 
MÎaBOgiue après . Apres pannoine lune e 
loutre . e dacie . aut«riche . e libumie . 
Garmaiae eetiers tee citei qiul ot par 
amiate . e lempereor de Constantin ople ot 
eui il gftlia . Enpres les eatrangee e les 
cruens nacions . qui eunt entre lo renom e 
Viicene le fluiue . qui est entre lo mer 
ooeuii . e danabi . qui por poi ne se 
rtieemblent . e donta toz ceeus qui costi- 
oent germanie . loste oeaus sontV octatabi . 
sambi . Âbotriti . boemani , ob ceaus se 
Gonbati . e en outrée dont est mater li 
nombres . il acrut son règne duses genz 
e de uns rois quil ot par amîete a fere sa 
aolonte . 

T L ot tôt issi la gent par sa largece . bî 
quil ne lapeloent mes outre segnior . e 
qnil eetoient soi ser . Il ot tôt outreeâ 
aaron lo roi de pêne . qui teoeit tote 
Inde . e por poi tôt orient . e i ot t«l 
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de lottiara li eompt de BniagnU . « maini 
autra . Ciat fait ne p«a mit eOra ara 
u«njrîe3 . quar li memt qiumt orent co fait 
aespandireiU tôt eiaei tftie mie ne toreni eatra 
enaeignie . ntes paie en fu bien ueayianoa 
priae . Co auiU les e/ioees que li rwM tnott 
poensjît . qui régna grant temps en tUu^rMt 
terro» , ot grant S8» e ot propra foriuna . 
quil tine eiaai lo reanbre de franee enpni 
Bon pert quU leseanjila e ervl au, doppU ■ 
n eonqvMt ot «es baialiet pretneirantant 
AGuiaina . t Ouaeeognia . e to nwnt 
pirenei iva qiia iheram le fluiue . qui oort 
A Tortoaa . Snpreê Iota lonhardi^ iue çtta 
Caiahn . laplualaata . e Saiaogniaa^ree 
'ipree pannoniam luna e lautra , edaciam 
AuiarrieAe . e tiburniam . Guarmaraiam 
eatiera lea eiiex quU ot par amiate . e leri 
penor de Conatanlitu^tple ot eui etUia 
Enprea lea eatrangea e lea ervatia nationa 
qui tuTU entra lo renom e uicene le fUù 
tntra lo mer oceani ^ danabi . qui por poi 
no M senblent e dopta eeua qui ea«tiuent 
germania . loata oeua sont Voetatabi . 
aarabi . Abotriti . boemani . ob eaua a$ 
conbati . e ob autraa dont eat mater H 
iiumbres . Il aerut aon régna dune» gens a 
de utts reia quU otpar amiate a aa uolonte . 



ri ot iot eûot la gent par sa laargesce si 
qui! ne lapeloent tdm aulra aàgnor . e 
quil ealoaM ai aère . Il ot autreai aaron le 
rai départe . quilnoitlota Inda . e por poi 
tôt Orimt. tel 
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ainîete e t«l eoaoorde qtiil l&ma denant tos 
lee homea dau inonde . E oum soi 
mesEogie qui] auoît enuoiez au eepocre 
noetre Begnior uindrent , ne lor laissa co 
quil noloent . ainz le saint lu outroia quïl 
îuat a sa poète adeptîi . il seo tomurent . 
Il aiosta ob eaiis les sons meesngiee . e 
enuoia li most riches dons . e auoit li 
deuant enuoie un elefant . e nen auoit 
plus . Li emporeor de Constantinople 
MicheForus . Mîcheus . Léo . enuoiarent 
mainz messagias a lui . e requeroîent 
samite , e sa compagnie . ot les quieiis il 
establi ferme pain . car li poers aua franceis 
eeteît toz tens eoepeiaonos ans romans . 

Quant li rois karlee ot tôt co parfeit f 
enuoia son fil régner en Âguiaine . e 
ballia li son oncle Amaut . e outres mînis- 
tree sagies . e enorablea , e qui bien coue- 
noent a îtel enfant guoerner . e garder . 
e ordetier . e tramist lo en la cite de 
Beorges . e tramist Troianum a pestiers . 
Abbatem a Peireguis Vithodum en 
Auuergnie . Itier a tolose . Corsum a 
Bordeii . Seguin en aubugeis . Âimon 
& limoges . Rogiers fu de labeie de 
oharros . lo quel moatier karlea enrecbi 
après , e hi dona dau precios fust de la 
saincte ueraie croiz . e de ses trésors . 
e possessions . sï cum li priuiliege qui 
Bunt feit de cesto chose f tetitimonient , 
e sont saiele de son anel . Maint mostier 
fnrent feit e funde de lozois lempereor . 
Corne cil de saint Florens . E li mostiers 
de conchee . E li mostiers saint Philibert . 
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amûte e tel concorde quit dawmt le» homes 
de tôt le monda . E eam sot meiagie qfiU 
mioit enuies au aepuera tuiêtra aei^or 
venffuircrU ne lor laisa eo quil iioloeTU anz • 

le saint lu otrea quilfuet a sa poète tuteptis . , 

il een tomer»nt U niosta oh eae Uê wnn 
meaaagv . e enrieia li most riches dons . s 
auoit H douant eriuoie un aiefanl . » n«n 
omet plue . lA enpereor de ConeUmtinobple 
e nicheforus . Mtoheus . Leonz . «nuwrmi 
mainz meaagies alm .e nqueroent eamitê , 
e sa coTnpagnie . ot les quaus U eatabbU 
Jerma pais quo/r li poen arts franco» eêtott 
toz temps aoepeiconos aua t 



/^uant la reis kaHes ot tôt eo parfait 
— ' eiiuoia smifil regtier en ayuiaina . e 
balia U stni onde Amaul . e atUves minis- 
tres sages . « enorahles . equÀst coumwnf a 
tel enfant garder e enorer . e ordener . « 
tramist lo en la cite de Beorges . e trantiH 
Tri»anv/m a Pestiers . abbatem i apeiregure . 
Wilbodum en, Auuergnia . Itier a loloea . 
Corsam a bordeus . Segui on aubugeis . 
Aimon a lemogss . Roggiersju de lahaia de 
eharros . U quau mostier karles H enpereire 
etirichesi après . e dona M dau precios fust 
de la ueraia croiz e de ses irssorz « pos- 
seesiims . si eum li priuUegia qui etmt /ail 
(le Pesta chose testimoneenl . e saile de son 
anel . Maint moster furent fait e funde de 
lazins lenpereor . Com eeu. de saint Florens . 
Li inoeters de oonches . lÀ fnoslers saint 
PhUibeH. 
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K U moetiers de cha^roe . £ li mostien 
saint MtùaeiiE . E li mostiere de Meiiat« . 
B li mostiers de grant loec . E li moKtiera 
de Hoissac . E li moetiere saint Sauin . 
B li mosliers de solac , E li tnostiers de 
Douilidc . E li mostiers theodfre . E U 
mostien a&int paissent . E li mostiers 
saint seartn de roche ore . ou ctnc martyr 
gisent . E li moetiers pueliers de saincte 
marie . E li mostiers pueliers de saincte 
ÏUigunt . E li moetiers de Vere . E li 
moetiers de Vt«re . on bore de Toloee . 
E li mostiers de Vadale en septimonie . 
£ li mostiers saint Sauaeor dongnene . E 
ti mostiers de Gualone . E li moetiers 
saint lorens . £ li mostiers saincte marie 
en Rubine . E li moetiers de sarlat . 
E lî mortiers de poonat . E li mostiers 
Caunas . e plusors outres des quaus 
Aguiaine est enbelie . 

la fin de sa uie Karles cum ïa fust 
aprempz de maladie o de uelieu» .' 
apela a soi LoEoiâ lo roi daguiaine son fil . 
car il naueit plus fil de Indegart uiuent . e 
assembla toz les melliora dau reaume de 
fronce . e par lo conseil de toz lestabli 
ereter de tôt son regue . e dau nom 
denpereor . e pousa en son chiep la comne . 
e puis comanda lo eelre apele empereor e 
auguste . li gtorioa Karlee aprempi de 
grieu fieure f mon . lan de son eagie 
, Ixxii . deepuis quil comenca a régner 
. xl . 7 vii . anz . en la seisene kalende de 
fetirier . Earlemaines repaira . e funda 
pytîiij mostiers si cum auez oi . e ot un fil 
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Li moeter» de eharrov . H motUrt saint 
Maitaenz . Li moetiers de menala . Li 
moatieri de grant lue . Li lAMtMrs dt 
Moieac . Li moetere gatTU Sauin . Li nwa- 
tier» de solae . Li motlier» de noviliee . Li 
moetiere tAeod/ra . Li moetiers saintpaisent . 
Li mostor» amnl seurin de rocha ara . or 
V . mariir ifiesent . Li moetiere potiers de 
saineta maris . Li mostiars puelitFS d« 
saiiuUa Baûfwnt . Li mostia-s de Vera . Li 
montera de Vtara , on bore de toloea . lA 
moeters de Vadala en septimanie . Li moeters 
saint sauuecr dangneiia . Li moeters de 
IfuaioTia . Li moslers saint lorerte . Li 
mosters saitieta vtarie en mbroa . Li moe- 
fars de sariat . Li mosters de Poonat . M 
mosters oottnas . e jdvsors autres deua qwfus 
AGuim/na est enbeUs . 



A la fin de sa nia eum Ka/rles fus aprans 
de maladie e de veliesea . apela a sei 
Loiois lo rei doGuiaina son JU . qitar U 
lumeit pivs fil de Indeguart uiuent . e 
assenbla los Us meliors dau reaume de 
/ranee . e par le conseil de tos lestabbli herOer 
de tôt son régna . e deu nom denpereor . e 
posa en. son ehep la eoro'ui . e eomanda lo 
estra apele enpereor e aaçusla . li glorios 
Karles aprems de griett Jieura mori lait de 
son eage . hxti . Depuis guU eomenea a 
régner . xl . e vii . ans . vi taT /relrroarii . 
Karlemagnes repaira . e funda matJix 
ym auei oi . e ot unJU 



I 
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la G^nBABÏa . e da (■wiii|^niii . « m' da Ga wtiw'ii . « de arâo^Ntt . a karte lo 
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m aont entre cea con.e l%$n diafcaiiUwM . afaadiMa* «amni lagr fi w 

. e de chasteUliao . « lea d*t« . a jft fc mottier de ir— Ocwmi . « ta 

9 miat martm de ra . e Ci le m m Ê w mimi Cffnmm de p e tli a- a , e fitl 

fe faraDtaane . e le —"^^Jw aînt atMiiîa ■ aaMia nâyMMi a PetHen . oprm 

ta paaiàoaa . a fn aeneKa » aaiiKte io«lir dM«« la de » >« . Gaufrtt H teeu de 

a pMtHce . a^ns lootcr deoen k beargetJU le m n mw d* daaw . £» ent iempe 

Oudra li cnen» de baorgea Étk ^ H riaai l wa Jefimma i g r m rftmBr . a 

da deaaa . £a eel tana fn li fc' ééMmom doMa yyiÎMt aiaaf tariez . U JU 

i de banoe on giaitt hetrcv . « U avdrawmU «Mftra bw pm . Locielarfen 

* dftoa r^ia» moat torbea . E fil «uleâl lia «n* ortor dnu Aowri p«r Ar 

l'as dnaeuent eoaitoe ka porea . kxâa lor mérita . lee mn^va fnreAir . U/See^feneeiU 

it lea ima oalv dta hcann . por eotitrm fa( fotuve a rf a w . e It* «tJaMaa 

) . a k aoatrm enreelûr . li fil mb mj eam- . Sn eem Imape «whm lapatteSm 
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MM M) Imitai «ml JTaart . 
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nom outiae . Loier dune piutîe ot loet de 
lombardie . loob e korlee li chaos doutre 
partie ot les franceîs e ot toz ceaiu 
dagui&ine loi ère Eu aa premeirain 
oeinoeirea . mes après lenchauatroDt . par 
lo aecore quîl orent de Ou&rin le duc de 
toloae . e de ceaua daguiaine . e por la 
félonie qui] fit .' dit lom qui! fu uencuz . 
car il tinc en prtaoD son frère . e ses- 
forca B. giter dau règne . mes U baron nel 
soSrireut mie Âdonques loiers li 

erapereirea laissa la corone . e lit se 
nuànea . Apree loois e karles li chaus 
denisacent lo rc^e . Enpres co son freire 
■ntnt .' karles li chaus goema most nobla* 
ment lo règne de franco . e lempire de 
rome . Apres lequel nus daua rois do 
franco ne fo empereires de rome . 
~r^ npres ceetui régna en franco bîb fili 
■^ loois li baubes . En cel teoa fu enbles de 
la cite dageneis li cors saincto foi la uii^e . 
e (u portCE au mostier do eonchas . CD 
loois li baubee ot ud fil . qui ot nom karles 
li fous . lo quel U franceis gitarent dau 
rergne . e Odon le duc daguiaine eeleuarent 
on r^ne . 

Coe la pooT daus normanz fu rebos en 
*^ ligliae do Nantes li trésors au pie de 
loater . 

'C n liglise saint Florens de soumar qui 
'"' «st abeie reiaus . f u seueliz U trésors 
de liglise . ioste les sainz martyrs qui gisent 
on sepocre . 

T^a liglise danGiers fu seueliz li trésors 
■^"^ a lonter saint oubin . 



nom autisa . Loeri dana pari ot loH de 
lonbardit . loois e karle» li eh/tus dautra 
pari ot U» Jraneeia « ot eeua doffuitàna . 
loen /v aa premier ucnoera . me» apra 
leneAaueermit . par lo teeora qvil orent de 
Guarin b diic de toloaa , e de ceus 
Ztaguiaina . e por/ehnia quU fit dit han 
quîl fui ueneuî . quU tint en prison «on 
frère . e aetfarea a gîter dau regmi . mee H 
baron neu guafrirent mie . Adowpig» lotre 
leapernrt» lai»ga la eorona . eJU m tnoirtee . 
Apree looia e karlta H ehaua deuiearent lo 
regTut , Enpres oo svnjrnv mort karlea li 
ehaii» yuoema moat nobbiamient lo regiia de 
france . e lenpira de rama . aprea Icquau 
<aia earu rew de fronce nefu enpernre de 



C'npreaaeetui rtgna enfraitceeiê/Uzlooi* 
H bauhea . En ceu temps fa cn6/e: de 
la cite Dageneiali eora eaincta feila uirgia . 
e fu portée au moster de eoneha» . Cil looia 
U bavitee ot un fU . <pti ot Twm kariee li 
faua . lo quau li franeeie gitarent dau 
régna . e Odon le duc daguiaina eelewrmU 
onragiuà . 

Der la paor daue formant fu reboa «n 
Ugliae de Naaitea li Ireaorâ au pie de 
lotUer . 

L^n ligliee saint Florens de eoumur qui 
«sf abaia reiaue .fut seuetisU treeors 
de ligliae . iosia les aairis martirt qui tètent 
on sepuora . De liglise dangiere/ut eeiulii 
li trésors a lotiter saint Aviiin . En liglise 
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T7 D liglifie aaint Mor f u aeueliz U trésors .' 

■*-^ ioste louter eaint Mor , 

T i trésors saint lulmn dau Manz . de 

— ' liglise e de la uile fu seueliz ioste 
louter saint Iulian . 

T i trésors saint Martin de Tors . e lî 
■*— ' trésors de U mie fu seueliz denant 
loater saint brîz . mes li normant nogrent 
poer de fere mal en ligUse saint martin . 

A saint beneit dau leire fu seueliz li 
"^ treeois de liglise après louter saint 

T7 cil de sainote croiz dortiens très louter 
■*— ' saincte croiz . 

TJ" tuit li trésor de franco . daus ygllsee 
■'— * furent porte a madame saincte marie a 
paris . e furent seueli après louter noetre 
dame . e cil qui fit icest llure saueit certana- 
nient quen ligUse saint Esteure de paris 
estait la cope dau chiep saint dénis . e 
dauBcheueua nostre dame très louter saint 
Bateureen la coût .engal lo pii dun home. 
e tôt ÎBsi cum U normant uindrent par 
fr&uce . e par aguiaïne . uindrent li ongre 
eu borgognie . e destruissîrent labeie de 
souuiguie . que Girars de rossillio funda . 
e seuelirent lo trésor entre lo chapitre . e 
lo peitrin . por poor daus normanz . e 
daus hongres fu seueliz toE li trésors de 
la terre on uergiera . 

Beorges furent seueli li treeor de la 
' terre 7 de liglise près dou maistre 
outer deuers la cloitre . 
A saint hylaire de peetiers furent seueli 
^^- tuit u treaor daus yglisee qui 
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Mor fu aguelis li tnaora ioela louter «oint 
fiwr . lÂ treêor» mini JulicM dau mans de 
ligliae e de la tiita /u aeuelie weta louter 
sailli Iulian . Jji trvtort saint Martin -M 
Tors . e H treaor» de la uila fui seu^lis 
dauatU louter saitU briz . mes li nomuxni 
iiûifrenl poer de faira mal en liglise saint 
martin . A saint beTuil dau teirafa swelit 
li trésors de lû/lise après Umier saint bgneit. 
E eil de saincta orois Dorliens très loater 
saincta croiz . £ luit li trésor de franee . 
da/us yglises furent porte a mada/ma saineta 
marie a pari» , efuretU aeueli après Uniter 
noetra dama . E eil qui fil ieest Hura sauet 
certanammU quen liglise saint Eeteure de 
paria ealet la copa dau ehep saint Dénia . 
e daus cketteua 7io«tra dama très louter 
saint Esteure en la eoul . engau lo peis dun 
homa . eiai ewm li ivormant uindrent par 
franœ . e par aguiaine . uindrent li ancre 
en borguognie . e deetmiseireiU lahaia de 
aauuiffnie . que Girarz de roseillo funda . 
e aeuetirent lo lrt»or entra Ut chapitra « lo 
peitrin . por poor dau» normans . e daus 
oHffrt» . fut seueliz toz li trvsorz de la terra 
on Verriers . A Beorge» furent seueli luit 
li trésor de la terra . e de lit/liae prt» 
dau meistra osier deuers la doitra . 
A saint hylaira a peetiers furent seMÀi 
luit li trésor doua ytflise» qui estoent 
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enuiron postiers . ioste lo cors saint hylaire . 
e a saint hylaire ni a saincte raigant ne 
porent onc mal fore . 

T^ n la chapele de Toars fut portez li tre- 

^^ sors de grant loec . e ioel de saint 
Michel de lerz . e ecil de luoon . e furent 
mis eqni ou li prestres tient ses piez quant 
il chante la messe . 

T\e totela prouincesaint Maissenz furent 
^^ seueli li trésor a louter saint legier . 
e cil qui uogrent foec mètre en labeie / 
esoonpristrent tuit de foec denf er . 

A saincte marie des portes deu seueli- 
'^^ rent lo trésor e les omamenz de liglise 
a louter saint Vincent . 

A saint seurin ioste saint lohan dan- 
'^^ geriec fu seueliz li trésors de liglise 
soz louter saint seurin . e riches reliques 
de saint seurin . 

A liglise saint iohan dangeriec / f u seu- 
-^^ eliz li trésors / ioste louter saint 
iohan . 

A chastelallio f u seueliz toz li trésors de 
'^^ liglise e de la prouince . en la chapele 
dau chastel soz louter . 

A muron f u enterrez on mi lu de liglise 
'^^ li coTsMabile . ot maintes outres 
uertnz . 

T^ n oleiron fu seueliz toz li trésors dol- 
^^ eiron a saincte marie en lile . 
T^n liglise nostre dame saincte marie 
^^ daruert.quiestdoeedeeue denuiron 
est enz en la ne dan mostier li cors saint 
Symphorian e maintes outres uertuz . e 
<me li normant mal ni firent . 
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enuiron pestiers iosta lo cors saint hylaira . 
e a sait hyla/ire ni a sainia raigurU ne 
pwrent cme mau faira . En la chapda de 
ToarzfiU portez li tresorz de grant luee . £ 
icel de saint Micheu de lerz . E icd de 
luoon . e Jurent mis equi or li prestres tent 
ses piez quant il chantet la messa . De tota 
la prouince saint Maissent Jurent seueli U 
trésor a louter saint leggier . e cil qui 
uogrent fuee metra en labaia esconpridrent 
tuit de Juec den/er . ^ sainta marie deus 
portes de . eeudirefnt lo trésor e les omamenz 
de liglise a louter saint Vincent . JL saint 
Seurin iosta Angerec Ju seueliz U tresorz . 
de liglise soz louter saint seurin . e riches 
rdiqttes de saint seurin . JL liglise saint 
Joan dangerec . fu seueliz li tresorz entra 
louter saint Joan e le saint lue . JL chas- 
telaliojut seueliz toz li trésors de liglise e de 
la prouince . en la chapda deu chasteu soz 
louter . JL muron Jut enterrez on mie lo 
de liglise U cors MabUe e maintes autres 
uertuz . En oleiron Jut seueliz toz li tresorz 
doleiro a saincta marie en Ula . En Uglisa 
saineta marie daruert . qui est dosa daigua 
denuiron est en la ne deu mo^er U cors 
saint Svnphorian . E maintes autres uertuz • 
e onc li normant mau ni pogrent faira . 
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T^ □ Uglîee de Taue f u seuelù 1i treaors de 
■*— ' liglîfie a louter aaiiicte marie deuera 
la cloître . e turpinn lo sacra . 
T^ n liglise de samcte sore fu eeueliz toE 

li trésors de liglise très louter , 
"C" n liglise de Talemont qui est prea de 
"^ Gironde fut seueliz U braz eaîncte 
BaiguDt e li aneus . e maintes outres 
uertuz déliant louter equi ou li prestres 
tient ae» pîez quant il chantet la messe . 
■p n liglise de xanctes fit deus most grant 
^-^ miracle car onc normanz ne se uit en 
liglise . ne on cîmistere / ne poec mal fere . 
e li trésors de liglise fu seueliz od chapitre 
près de liglise . 

■pn liglise saint Macou a xanctes fu 
■*--' seueliu U trésors soz louter . e onc 
normanz mal ni fit . 

"C" n liglise saint Soloine a xanctes mid- 
■*-' rent son cors en terre most parfont . 
T^ n liglise saint Bebien . ne fit onc mal 

normanz . e midrent lo trésor en un 
poiz qai est on sepocre saint bebien . 
TJ" n liglise saint Martin dau brac ne poec 
■^-^ onc entrer Normans , 6 sis cors giat 
on mi lu de liglise . 

TTn liglise saint Agnien qui fu ouesques 
■^ dorlienzque sainzTroianzseueli e ses 
deus archidiacres ne pogrent onc mal fere 
li normant . e meruellia se mo.st li rois de 
Noroest dont eateit co auenu , daus granz 
miracles quil ueet . e Cuat uoloatiers 
creetîans si fust qui len amonestast . mes 
ttiit aen estoient fm a Enguoleame . 
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JEn liglise deuaiis fut Beudiz li treiorz de 
ligliic a louter sainela marie deuers la 
doitrtt . E turpins U tacra . En UglxM de 
mincU Sort fut teuelis toz li Ireaort de 
liijHse 1res louter . E>t Ugli«e de Talemunt 
qui est prea de Gironde fut aeueUs li braa 
aaineta Seiffont e li aneus . e Toaintet autreë 
uertuz . douant louter egui or li preatrt» 
tent tes piex qwwtt il chantet la metaa . Eh 
ligHsa de sairUetJU des grant miracla . quar 
ont) noTTHanz ne se uit en ligltee . ne on 
eivtentirenepueo mau faire . e li treiora de 
Uglite fut teuelis on chapitra près de UgliM . 
El liçUse saint Maeou a xam^tesfu geutiia 
li trésors aos louter . e onc normanz mau ni 
fit . En Uylise saint Soloina midrent son 
Gors most parfont . e o»c jiormam ni puee 
mau faira . JTi en liglise saint betàon . 
e mesirenl lo trésor en un poiz . qui estel on 
sepocre saint Stbian , En liglise saint 
Martin dau brac ne puec onc ejitrer Nor- 
manz . e sis cors giest on mi lu de liglise . 
En liglise saint Agnen qui fu eueeqvei 
dorliens que aai-nz Troùjnx seueli e ses doue 
a/rehidiaeres no porenl onc mau faira U 
normant . e merudia se moit U reis de 
Noroes . dont estet eo auenu . deiis miracles 
qveueel .efnstuolorUierserestians gui fust 
gui Un amonestast . mes luit erianl fui a 
engudesma . 
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Ooi lonter saint Seuer de chonuen fa 
^^ seaeliz li trésors de liglise . 
A labeîe saint labont fut portez li chies 
'^^^ saint labont e li sainz remei . 
T^ li braz saint Macou on cbastel de 
^^ Merpis . qui est sore charante . 
T^n louter saint Martin deus Chartres 
^"^ furent mises set chapses de martyrs . 
sore la sognie . par co questeit lus soli- 
taires . e most hi aueit daus apostres . e 
dans martyrs . e doutres sanctuaires . e 
dodoaeos fit liglise . 

T^ n liglise saint Martin de Sangio . fa 
^^ rebos U trésors en un poiz qui est en la 
ne dau mostier . e set cor saint . e hi gist 
sainz martins . e sainz arlodis . 
T^ n liglise de Teinz f u seueliz li trésors 
^^ au d^re de louter . ou sainz leonz 
gist. 

T^ n liglise saint Martin de Mauretagnie 
^^^ f u seueliz U trésors daus yglises qui 
apartenent a saint esteure en la ne dau 
mostier . 

A saint Dizens f u seueliz li trésors dau 
'*' ^ mostier e uns sainz abes . en la ne . 
T^ n Gfles gisent dui cor saint . dont sainz 
^^^ Palais f u portez a saintes . equi fa 
ieoeliz Giles li princes daus romanz . e est 
en la n}ee den Guolesme e de saintes . 
T^ n liglise près de oele de Giles gisent 
'^^ dui cor saint . 

T^ n liglise dau Gue gist très louter uns 

^^ eors sainz e most hi a de saint Lorenz . 

'JP n liglise saint Po de botauille f u seueHz 

li trésors de liglise .en mi le cor 



MS. 5714 (paris). 

Soz Icuter saint seu/er de chouueufut aeudiz 
li trésors de liglise . JL labaia saint labunt 
fou portez li cheps saint labunt e li sainz 
Remei . e li braz saint Mcuxni au chasteu de 
Merpis qui est sora Charante . JEhi louter 
saint Martin deus chartres fu/renl misses 
. vii . chapses de martes . sor la sognia par 
co questet lus solitaires . e auiet hi most daus 
apostres . e daus martyrs . e dautres sanc- 
tuaires . e dodoueusJU liglise . JEhi liglise 
saint Martin de songio .foU rebos li trésors 
en un poiz qui est en la ne dau moster . e 
vii . cor saint . E i giest sainz martins . e 
sainz Ârlodiz . JEn liglise de Teincz foU 
seueliz U trésors au degré de louter . or 
sainz Leonz giest . JEn liglisa saint Martin 
de Mowretagnie fou seueliz li trésors daus 
yglises qui apartenent a saint esteure en la 
ne dau mostier . JL saint dizenz foi seueliz 
U tresorz deu moster e uns sainz abes ■ . en 
la ne dau mostier . JEn Giles giezeni dui 
ooT sadnt . dont sainz Fcdaiz foU portez A 
Xamctes . e^ut foi seueliz Giles H princes 
deus romanz .e est en la mea denGuolesma . 
e de xainctes . JEn liglise près de cela de 
Giles giesent dui cor saint . JBn liglise 
daugue giest très louter %i/ns cors sainz e 
ha hi most de saint lorenz . JEn liglise sctint 
Po de botauilafoU seueliz li trésors deliglise . 
enmi le cuer 
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A saint Vincent a Mont Auban midrent 
lo trésor e lo oors saint vincent soz 
lonter . 

T^e saint Andres lo trésor . e lo oors 
saincte Clenouef e portarent a f roncac . 
e lo trésor de Goistres . e de saint 
Melion . e dentre dons marz . e moime 
cil de bordeu sen foirent a froncac par 
poor dans normanz . 

17 A liglise saint Seurin de Bordeu toz li 

trésors e li cor saint forent seueli eqni 

ou li oors sainz gist . mesquantle cors saint 

Amant . e leschirpe que ne pogrent remuer . 

A saint Martin de bordeu seuelirent le 
trésor . entre le chapitre e le mostier . 

A saint Gtermain très lo maistre outer 
^^ mistrent tôt lo trésor de liglise . 
T^ n liglise saincte eulade a bordeu seueli- 
^^^ rent lo trésor en la ne dau mostier 
e les priuilieges . 

A saincte croiz a bordeu denant louter 
^^ saint Mont molin mistrent lo trésor 
en un poiz . 

A sdac ioste louter saincte véronique 
^^ midrent lo trésor e la sainctuaire de 
tote liglise . 

A saint Nicholas de Graue seuelirent lo 
^^ lur trésor aus degrés de louter . equi 
gist li bons hom qui fit liglise desolac . e de 
Graue . e de Oordan . par lo comandament 
karle . 

T\e liglise saint Melion sore Gironde . 
^^ e de saint cristofle e de saincte marie 
dentre dos arz . e de saint Vincent dau 
troine . e de saint estenre de calloneis . e 
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JL saifU Vincent a Mont Auban mesirwU 
lo trésor e lo cor saint vinoent soz louter . 
De sadnl Andres lo trésor . e lo corssaineta 
Genoue/a portarent a froncac . e lo trésor 
de Guitres e de saint Melion . e dentra does 
marz . e meima cil de bordeu senfrûrent a 
frwizac por paor deus normanz . Xln liglise 
saint Seurin de bordeu . toz lo trésors e U cor 
saint furent seueli equi or li eorz sainz 
giest . mets quant lo oors saint Amaut . e 
leschirpa que ne pugrent remuer . JL Saint 
Martin Abordeu seuelirent lo trésor entra 
lo chapitra e lo mostier . JL saint Germain 
très lo maUra osier seuelirent lo trésor de 
liglise . Ein liglise saint Enlaie en la ne 
dau moster seuelirent lo trésor e les priui- 
leges . JL saineta eroiz dauant louter 
saint MunmoHn mistrent toi lo trésor 
en un poiz . A solae iosta louter sa/incta 
Veroniqua mitrent lo trésor e la sainctuaire 
de liglise . A saint Nicholas de Graua 
seuelireut lo hur ou degrez deu louter eqtti 
giest U bons hom qui fit UgUse de solae . e 
de graua . e de Cordon . par lo comanda- 
ment karla . De UgUse saint Melion sore 
Gironde . e de saint cristofle . e de saineta 
maria den trados ors . E de saint Vincent 
dau troina . E de saint esteura de Cal- 
loneis . a 
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tu BoaxÔBa a eaus . il gaatoent quantque 
•t^DÎoeat . e si aloeut a primeii a pie . 
flor il ne aauoient encore aler a cheual . 
après segunt la co^ume daus noz .' 
'«lerent a cheual e puis prearent e 
gBstarent plue felonesBament . E ariuarent 
lorz nez en lile saint florens . e firent equi 
lurs arbergiee . e pousai-ent lurs tendes . 
equi giurdcdent les prisons . e destruisstrent 
tote oele prouince . e par eue . e par terre . 
n arsirent la cite de Nantes . Apres 
corrurent la terre dangîo , e la cite 
abrasarent e tôt lo pais . des la mer ius 
qoa peatiers la cite . gastarent e tunrent . 
Api'ee uindrent a Tors la cite ot nauei . e 
udrent la . e la légion despoliarent . 
Enpree uindrent ot nez ius qua Orliens 
par leire . e pridreut la par force . 
Adonques eeteit euesques Ëuurcias . 
adonquea partirent dequi . après uindrent 
ureîre . e areirent la fore quant eolameut 
liglise . que eainz luiirtres sacra en lenor 
de saincte croïz . par lo comandament 
Costantin auguste . Apres destriiissirent 
beuuaiz . e totes les citez de France . e tôt 
de la mer ius qua a une cite en Auuergnîe . 
onc ne ee poec deffendre chaateus ni 
régions contre eus . Co testiiuoaia que 
banc a xanctes la cite ni a Ënguolesme . 
ni a peîreguls ni a limoges ne trouarent 
bataille . Quant li Franceis orent gite 
karle le fou dau règne .' li mellior de 
france se descordarent entreus . si que 
lor oheualîer se tuoent entreus . e por co 
que ceste terre csteit sans segnior .' fu 
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fut lœmiaea a eue . H guiutoetii gwm^un 
aieignioent . E aioent aprimes apxt . quar 
no eoMoent «neora aler a chitum . mes après 
aegtvtil la coatwna itau« 110= cUeneiU a 
cAïuou .epreareniejfuaslareniplu^/eltntes- 
ëameni . E arriuerejit lor im: en lila saint 
fiarem: . e firenl equi litr arbtrgiea e poeereat 
îur tenUs . equ igardoent tes prisons e de- 
struisaireiU tola celaprouiiica , lot entiiron . 
e par aigtia . e par terra . Il areireiU la 
cite de Namiea . Âprea cottvtwïI la (orra 
daiigio . e la cite abraserent e tôt lo pais , 
des la jner itis ipia pesiiers . la dU tuaretU 
e gastarent . après uindreTil A Tors la eile ot 
natiiei . e arsirenl la . e tota la région deipo- 
liar«iU . Enpres v,ind/rejtt ot nez tus qua 
OriieiiS par leira . « pristreni la por force . 
Adonques estet euesques Ewrcius . adonqites 
partirait dequi . après uindrent arretra . e 
arsirent la forz solameni leglise . que saint 
Ivurlres sacra en lenor de saincla crois . 
par lo comandament CoilarUin Augusta . 
Après Jestruissirent bevvaiz . e totes les citas 
de/rane^ . e tôt de la mer ius qua a una 
cite en Auuefgnie . ono fx seti puec des- 
ftitdra chasUsue ni régions contra eus . Co 
teeCimonia que a jxiinctes la cite ni a 
enguolesma . ni a peireguera . ni a Imnoges 
ne trouarent baialia . Quant li Jratuxis 
ormU gite karla le fou, dau régna U mdior 
de franae se deaeordoA-ent eiUreut . « Iur 
elteuaUer ee tuoeiU entreus . e por eo que cela 
terra estait sann aeignarful 
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gaetee « deetruite destningie gent . car U 
Dormant hi uindrent por co quîl la 
bvuarent abonduee . e plantiue . e dee- 
tniissirent bordeu . e tote la torre jus qua 
toloee . Mes raoe li rois de borgognifi se 
di'ezca contre eus . e se conbati ob eus aus 
destreîz . entre Tostone . e charante . e en 
ocist tant que nus hom nen set le nombre . 
epuislessegiiiftuinoiizdamert . oil nocjst 
ameruellîes . A montpoïre furent mort . e 
segui les a bordeu e a tolose . e deliuraen 
tôt bordaies . e tote la terre de tolose . 
Fuis sen toma . e detiura en ta terre fus 
qua paris . e conbati sei ob ens a saler- 
oaîne . E Talb'afers de leon li 61s Raon 
les ocist toK au puï darcon . sor une fon- 
taine . E por co quil ©eteit si proz .■' li 
dona raoe sis pères tôt aGuiatne e Enguo- 
lesme la cite . e adonc fit un chastel ef 
bretagnie qui a nom leonz . e un outre en 
peisto qui a nom Mauleons . e por co 
lapela lom talliaf er por son onde talliafer . 
qui ala ot karlemaine en eepagnte , E por 
la propzoe fjuil ot f donarent li la fillie 
Gautier Frapan de rome . e tramistrent li . 
or e argent . E uint mire cbeualiers . ot 
quil gita les normanz de Paris . Cist 
talliafers gita les normanz doleiron . dont 
nus hom ne les poet giter . e fit son chtiatel 
en oleiron . Eci perdirent les ygliaes lurs 
demes car li cheuiilier les pridrent . que 
talliafers amena . por co quil ni trouarent 
nul habiteor. Puis sentoma a saint lohan 
dangeriec . e dretica labeie saint lohsn . 
que li normant auoient deetruite . e furent 
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guaatea , e deslruiia deslrange gtnt . quar 
li noTviaaU uindrent por co que la irmta/rent 
abotidosa e pl«rttiu.a . e destruianrenl 
horileau . e loCa la tavn iu» qua tolosa . 
Mes raos H r«ia de borguognia m dreaoa 
contra eus . e w oonbaii ob eus ans destreiz . 
«nlra votona . a dtaranle , e en ocist tant 
qu,6 nus hom nen set lo nombre . e segtust 
Us au monz daruert . o il nodsl amerueîiee . 
A vwnpoira fwent mort . s segiiet ha a 
bordeu e a tolosa . e deîiura en tôt bordâtes . 
e tola la terra de tolosa . Puis aen toma . a 
didiv/ra en la terra ius /put Paris . e etmbati 
se oô «M* « selereaina . E Taltafers de hon 
liJUz Rao . les ocist ton au pwi dareon sor 
ima fontaina . e por oo quil eret « pros H 
doiia raoB sia père Iota Agninine . t engo- 
lesjna la cite . ejtt wi chasteu en breta^ie 
qui a nom Leone . e un autra en petto qui 
a ■nom. Mauîeona . e par eolapelet lom 
taliaffer , por son oncle taliafer . qui ala ot 
karlemagne en espagnie . e por la proeeca 
quil ol donare?it li la Jtlia Gautier /rapan 
de Ttoma . e tramesirent li . or e argent . « 
.xx . mira eAeualers . ot que gita les ■normant 
de Pa/ris . Cisl TaUafers gita les nomuiTiz 
doleiron . dont nus hom Jte les puec giter . 
efit son ohasteu, en oleiron . Sei perdirent 
les ^gUsea lurs demes . ipuw U eheual^ Uê 
prièrent . que TaUafers amena . quil m 
Irovareni nul hoMteor . Puis sentama A 
engtoriec . e dreaaoa la baia eai-nt Jban . que 
H normant amaiU deetruHa . e /mvnt 
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lii porte li corn aus barona qui morirent 
en champdoient . (I drezca labeie (le ch&tTOG, 
Car U moine sen estoient ttiit foi a Enguo- 
leanw . e icele de saint MtuBseuz . En cel 
tens esteit Ouilliaumea li cueDS dau Verg- 
nifi dos daguiaine . e f u filz TaJliafer . £ 
Bamnœ li cuens de pestieuB filz talliafer . 
a ot UD lil qui ot nom tebbaua . oist ramnot' 
raori de verem en la uale au compte 
GuiUiaume . qui fucda Cliniec . En cel 
tena Bsteit Giraus e Ebon li princes de 
beorgeA . qui fit le mostier de deaus . 
Aimars uns des ûh, Emonon le conte den 
tiuoleeme. dementre (juil demomat ot lo 
roi OdoD .■' â le fit compte de pestiers . e 
quant il ne poec auer heret de sa mollier 
desadomeinedroiture.-'fit heret de saincle 
ygliee . A Saint Sauueor de Charroi dona 
VMrce . A saint Marcau moaton . A saint 
Ioh&& danGerieo .■' neiriec . a saint 
ohibart Guodouile . A saint hilaire Col' 
eosme . Eu cel tens nindrent de rechiep 
U normant en peisto . Quant U seu furent 
torne Audoins li fil?; bogrin ne uoec mie 
rendre la saincte ueraie croiz . qui fu en 
aa cite comandee . e fit la mètre a saint 
sauueor qui est ioste liglise saint cbibart . 
por co fu sis cors malades set anz . E en sa 
terre ot si grant famire .' que li uns bom 
maugiot loutre . e seutratuoent . e mau- 
gioent la charognie come lop . E quant 
turent si costreint .'' audoins laissa le precios 
fuet . e lo rendi a cbarros ob une bete 
chapse dor . quil fit feire a pestiers . e lur 
' dona lobilieu . e puia ceusa celé peetUauce . 



MS. 5714 (PAT.JS), 

Ai jiortii li earti mi» barmis a taint Jaan 
qui fnori7-cïii tn champ ilolêrU . « drûusa 
labaia lU Charros . q%wir U moina ten ariant 
Jni A EngvioUttaa , £ icela de «otrU Mai- 
MN* . Sn eeii Itmpa esleC WiUtaumee li evmps 
tlavMm-gnia due de Guiairia . e fu. jil^ 
Taiiaftr . s tvmnos U euena d« l't»ti«rafilz 
Taiia/er . e ot uaJU qui ot Jioni Tebbauz . 
ei»l ramnçê mort d« v«nm en la saia au 
eonie Wiltime . qnifwida Cliniec . A'ti ctl 
Umpa etloil Girau» e étions H prineea de 
beargea . quiJU ie moeter de da aun . Aimars 
un^ deuu^h Emonon U eoiUa deiufoUatna . 
Dvnwntra quil demorntt ot lo rti Odon . ai 
U JU conte de ■pestiers . E quant )ie puec 
auar lieret de sa violier . d« «o domeina 
dreilurn .fit heret «ntitcf» yyltte . A Saint 
■S'auusor de Charroa dona, uaerta . A HahU 
Afarcau rnoëton . a saiiit Joan tieiree . a 
saiiU e/iibarl guodouila . a aatjtt hylaira 
coraolma . En cel temipa uindrent de recltep 
li juninant en peito . Qimnt il ten /ureiil 
lorTte Audoiiis li filz bof/rin ite uoe mia 
raulra la ueraie croix qui fu en sa ctt« 
eùiaandta . 9 fit la nuira a «aint sauueor 
qui eut iota liylise saint chibarl , por co fu 
Tiutladet sis cors . l'ii . ans . e en aa 
(erra ot sï grant famire que li uns hom 
inenifiot laalra . e aeiitraluoettt , e mC'- 
ioenl ta ckarognia, coma lop . E qiiaiU 
farent si contreinl . Atidoina laissa le pre- 
dos ftist . e le rendit a eharros ob une bêla 
chajiee dor . qitilfitfaira aptatiers . e dona 
lor lobiliec . e cessa cela pettilftiea . 
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Karle que li fronoein aiioieDt git« daii 
regce i le coure . mes dereotuep eo fu git«z . 
a robberz fu roifl . qui estait dus . mee 
karles ala quere aie a odon lempereor . e 
pviis se oonbati ot lee francets . e tua 
robbert . e coura lo règne . TalliafefE de 
leoQ par sa proece ooura lempire dale- 
magoîe . e gila en les ongres ciuu fit lee 
normanz . e puis ala ostre mer . e Uiasa 
Odon Bon fil empereor . Iceet odons ot 
quatre filz . a Oaufrei doca peeto . e bor- 
gogoie . Icest cuen« iofirez fit labeie de 
Vendoeme . e fit labeie daus non&Dz . e la 
conteexe agnies sa feme . e doDa gran/. 
leiTes en pesto a labeie . e comanda a labe 
quil fust abes des nonanz . e quil les temst 
corne recluses . Â emonon son fil dona 
EnguoleKine . eGuascognïe .eXanctongie. 
e Peiregorc . E a Crautier tholose e le- 
mozîn . e tote la terre ius qua on mine . e 
Auuergnie . Iroûi gestes ot en France . 
lune fu de Pépin . b de langre . £ loutre 
de Udon de Maence . E loutre de Guarin 
de Maence . Ecist conquistrent la cfes- 
tiante noatre segnior deu ihesu cri^t . 

ECI FENIST Tote liatoi 
re DE FBANOE . 



KarU 7u« lifranoÊM ouotml jpi/i daiu. régna 
le couva . TMs derechef en fu, ffitaz . M 
Robbem fu reùt ipU eeloit due . met IcarUê 
ala quera aia a odon lenpereor . e conbati 
as ot hefraTUxU . e tua robbert . e eoura lo 
MyjK» . Taiiafers de leon par ta proeaoa 
coura lertperi de alenut^iie . « gila m lee 
oiiyrescOTafilUentmnanz . « ala oetra mer . 
e laiwa Odon son fi enpereor . Keiel Odo 
ot . an . fils . A Gaufrei dona Peito . s 
boTffiiOffnia . loeet contpz Joffrezft labaia 
de Yeitdmna . eJU labaia dauê ttonotM . e 
la eontessit ag^iiee safmnna . e dona grant 
Irieuree en peelo . e oamtKida a lobe ipieffut 
rthea daics nonane . e <]ue Ue terupiiat coma 
reelJieea . A enumon aonJUdona Snytioteema 
e gvaecoipiie . e XaitietOTigie . e peiregon . 
e a Gauter Toloea . 9 lem(nin . e Auwrffnia . 
e toCa la terra i-as giia on Rvina . 2Vh 
geetes ot «t Jranoe . lana de pépin e de 
/ajtffre ■ e lautra de odo de maetioa , E 
tautra de Guarin de maenea . Iciet eon- 
qveiire)U lacrestianlenogtreaeignor. Eci 
Fentst leatoiiHi de France. 



APPENDIX 



TAILLAFER DE LEON.' 

Of this hero M. Gaston Paria says {Os Paetido-Turpinû,^. 51); — Aliui\dA plat>e ignotua, 
palriua Aonw, rel popuic Saïusianeiisi ixkhnUiie, vel ab a^uAore craUun, haberi débat. 
The muae occuro both in this work and in tbe Saintoogetie Turpin (éd. Aurauber, 
pp. 26, 17, 33 ; or zSz, 383, 288). But we aie given to underetand iLat they are 
différent persons ; and thaï this Taillafer de Léon, wLo defeated the Nonnans, in 
Tôle LûUÀre, whs the nephew and nameeake of him nho went with Charlemagne 
into Spain, in Turpin. la a paper read before the Foilc-Lore Society, and print«d 
in Folk-Lon for Septeinber 1896, I abtempted to show that the two heroee 
ar« really the same in origin, so f ar as they bave aoy historical leality al ail; 
and that the probable original of " Taillafer de Léon " was William Taillefer I., 
Count of Angoulêœe from 916 to 962. His gifte and benefaction» to tbe Church 
eecured him the goodwill of the monkish chroniolere, and in tbe brief Chranide oj 
Àngoidimt, wbich, ending in 991, must hâve beeit written nob more than tlùrty yeiirs 
after bis death, be is called vaUU ofrion/ûmmiM. (Dom Bouquet, viiî. 222.) But 
more important tban this for a hero, he seems to hâve early becx)me tbe subject 
of romantic st«rj, on occount of his prawees against tbe Nonnans, since Adémar, 
writing some siitj years after bis death, relates a» tbe origin of bis name TaiBe/er, 
that " he engaged in aingle combat with a Noise king, Storim, and with a sword 
named Duriêsimua, which Walanderf the Smith had foiged, he cleft h '" m at one 
blow right through the breast and breafltplate." The named sword, and tbe intro- 
duction of WeyUnd Smith, are sure aigns of a popular legend. Of this popular 
legend, whether it attained to beïng embodied in a eharuon de gette or no, no tiaoe 

* IbiSa/fT U tbe Saictongeae dialecUc form of TalU^er. 

t Tha NorsG tonn— Walander, Va^andr— û remarkable. See the paper in FaOcLore. Thece 
I, boweTer, occnr 011I7 in an iiit«rpalAted US. ot end of Xlith ceoc (lee Inlrod. in Higoe, 
U.). /fut. Pent. et Com. Engol. calis him Walandos. 
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<la lêm b Ifcara ttMt«d m a jimm «T «m* iilrtiil?, tkit, «mb «kfcnt AaSur^ 
wtary, «c ^|^ kw* (MHad Iùb to b« k pcpalBr hno, laU; flakiBHÎMd I7 an 
■Mlâlfiil butd. In tbs aeDOOBtof hÛBitinM Litêtin, 119.88-90, t^n îb a anrt 
bewUwlBg confonon of bumb aïkd citran(iii«}'- B*' ^^ mtMitMa la axial TUO^a- 
A £JM» aa nol aaweij a baro of ranaan^ bst a raal aMa, a HWMirfBl oolaKor, aad 
WlijteMcalkdA/iJMiiiiBiapMmUa to«r; In* 
vanqr panUd Uû attadraentof a pimm n^mr. fnii tbeaaeol tba lia a fMarwin 
a ot wbidi aaae m etjaJij nnknon. Ac I f™***^ 
e TailMa- «^ to MO» exlMd 1— y l ' H ' j 
aacog tfaa OaoMa C< AsgOttUne, aod ia Uia copfaaarf peci|weti*«a «f popolar 
mtmwy, aajr nnawtied deed of a TuïkSer woaU «md ^ attached to tbe niastCiaow 
baanr of tbe auie. Hnuc we mmb to see tzaew of mon tlian one historioal 
TUDafcr la tlie lesendai? rtuSa/ér da Ifim. IV hme of ^miiam TtHktv UJ^ 
Caant of Aogoulème abont iioo, do donbt irent in this wmy to mnSl tbe bcnv 
duvactor. " Tfaû WiUJam,' Htjm tbe anODTiaoae autan ta AngoolëiDe,* " vm of 
■MMknte atattn aad gjp^k w tntverv, ao that in a body of tfaïa sae gT«ater ralour 
aa I thiitk aenr exôted. For wÎLh a atroka cf hie la&e« h« pâenwd cCTtaîn knigbta 
ibroogh akietd aod li««aat|iUte i aad H is oaBtMwnl; aaid that h« vas nevcr thitnm 
fiOB hia bons b; mOitaiy ooaet {pmteaitioite miSlmi).'' It was pofa^s irom bb 
Itfe tbat oor bûtorian dtaw bû rtatement (p. 90), tbat TSsiQo^ ^ Léent " weid onr 
•ea," as at th« end al bù lif e be vinted liw Uoty Sepoldire, and died on bb waj 
borne. It îe potcôUe tbat eveo in poptibr memoij tbia Willba XaïUefer and tbe 
firat were distùiguiehed ; utd that it waa m thb waj tbat tbe legend of a former 
Taîlkfer wbo vent witb Charlemagne icto Spain aroee ; tbe later William TuDefer 
being credited witb Uie defei^ of tbe draaded Koreemen, oot merely of fellow oountiy- 
Dun and rival nobles, as fae reaDy vaa, in the dîsorderij- dajs of King Robert ; atid it 
thiM becoming neceosai; to pat the former Taîllefer sijjl fnrtber back, aad make him, 
eati^Kctonïj, ooe of the Carolingian faeroe^. But in the aocoont liefore os there is 
fflucb more coofumon tban this. And it eeems as if the compiler of this acoonnt 
had not only followed popiUar coafaàons, but bad wîlftiUy îutrodaced numy more 
of hb own. He seems to bave eaugfat at evei; liken^s of oame, and eepecial^ to 
bave attributed to hia hero every relatiooship and every feat of any one wbo had 
borne the n&me Taillefer. ParU of bis nan«4îon we cannol ti^:e in hbtory at ail, 

• jBùtoria JimIljKMm et I 
Bouquet, xlL 393. 



I B^golumeuMiam, cap. xzxir. I>1 GMtaîgne, p. 40; Dom 
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» daughter of Gautier Frapan de Rome; aud aome a{ tKe 
sm&IW touches muât, like mucL ebe in thîs Chronicle, be takan (rom local know- 
ledge or tradition, sucL as the churchea loaing their titbee, cind the pi-eserving of the 
home of the barons wbo pembed at Chan^nioieiU in the Abbey of St. Jean d'Angéty. 
Bat with r^ard to otber Features of tbe nccount, we seem to recognise tbe deed^ 
of otber peraoDs of tbe same name, deliberately iutroduced to glorify the Taitlefers of 
Angoulème. Beeidea being bereditary in tbe famîly of tbe Oonnta of Angoulême, the 
name Taillefer appears prominently in two otber familîee — vii., tbat of tbe Counta of 
Toulouse, and tfaat of tbe Viscounts of Tbouars and Poitou. Both thèse families 
were connected by marriages with tbe Counta of Angouléme ; Vulgrïn, grandfotber 
of William Taillefer I., married a sigt«r of William, Duke of Toulouse (killed 850) ; • 
William Taillefer II., of Angouléme, married Gerberge, dater of Arsinde (Blanche) 
who wedded William IIl. (Taillefer) Connt of Toulouse;! and Odo, Viscount of 
Thooan, marrîed Alixa, daugbter of William Taillefer (I II.), Count of Angouléme.[ 
It aeeme poeeible tliat the name of Taillefer passed from family to famlIy, owing 
to întermaiTÎnge, and perhape aiso from godfather to godson, tbe custom of ta.king 
tbe Dame of a godfather being very common, as Frofessor Freeman remarks.§ It 
seema poeaible that nben Tailia/er de Léon is called son of Raon (Raoul) of 
Burgundy (p. 88), it is from a confusion, intentional or indiffèrent, with William 
Taillefer, 8on of Kaimimd-Pontius, Count of Toulouse and Duke of Aquitaine (died 
drca 950). There in not, it is true, much likeness of name between Baimundus and 
Rodulphus, but suflicient perhapa for sucb a historiaa as the compiler of ToU l.i*toirt : 
and botb were famous for resisting tbe beatben foe, tbe ooe routing tbe Normans 
(Dom Bouquet, ix. 144, Ttole), at about the same time as the otber waA driving the 
Htt&gariaas from Gotliîa, in tbeir incaraion of 924,1] (la thia why TaUla/er d« 
lÀon ia said (p. 90) to bave driveu out tbe Rungarians from Germany ?) On page S8 
it ia said that Taillafir de Léon built a caâtle in Poitou, called MauUona. Hère there 
Beems to be poesîbly a confusion with William Taillefer, son of Tndlus, Yiscount of 
Thouars and of Poitou. Thia William Taillefer (called de Podio Fagi) bad land in 
«mfinio tarai de Malo'Lêone.% As to the absurd relationshipe on p. 90, by which 

* Ad&nar, lii. ao. t Doe. Bill, tvr CAngoianoù, p. 355 ; Dom BoQqnet. xl. 41S, nati, 

J Fragm. Chro». Corn. Piel. in Dom Bonqoet, xi. 372. 
§ Nature of HîMrieai Svideuct, p. 1 z6. 

I Flodoard, in Dom Bouquet, dii. iSi and note: Hanln, Bûl. da /Vouée, U. 5ta 
^ fragm. Ckrtm. Con. Piti. in Dom Boaquet, x. 396 aod xi. 371 ei âtg. Radiûfhu dt Mata 
Jaou» " tx eadaa fainUia!' anA Eblu dt MaUi-Ltont, are menlloDed in thiaUtter plaCo. 
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Otto the Chreat is made son of TaXBafw^ and father of Geoffirey, founder of Vendôme, 
it is enoiigh to note that the name of Otto (Otho, Odo) ooours abundantly about the 
loth and iith centuries. William Taillefer, son of Tmllus, mentioned above, was 
cousin (or brother 1) to Otho, Yisoount of Thouars (see ref erenoes dted above). Agnes, 
wife of Geofl&ey Martel, was daughter of Otto, ùoqnofm»^ Wittdmua êueoe$$or ei hœrt» 
Henrioi Ducia Burgundiœ.* Such indications were ample for oor historian. 

I append a list of *' TaiUef ers ** other than those mentioned above, and not 
belonging to the Angoulème TaiUef ers : 

Taille/ers de Cambrésis, father of Baoul de Cambrai. Chron. Ph. Mouahés^ 14059. 
Bemardus Tainfer^ Oount of Besald. Dom Bouquet, x. 322, and note. 
Albericus TaiUefsr^ son of Baimund Y., Oount of Toulouse. Dom Bouquet, 

xvi.70. 
TaU^fer^ the minstrel who rode before William the Oonqueror at the Battle of 

Hastings. Ranum de Rou, 8035. 
TatUe/er, King of Arragon ; in Prose Romance of Leê Bn/ancet Vivien. (Wah- 

lund et Feilitzen, 1886.) 

* 8ee Dom Boaqaet, z., références under Otto WUlèUmu, In the Index Ononaitieus, p 677. 
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MOST ^ MOLT. 

Ih Anradier^s édition of tlie Saintongeee Twrpm^ ihis word is printed throoghout 
as moft, in spîte of the example of Gaston Flaris and Boucherie, who printed it moti 
in the extracts they gire from the Twrpin and the Chnmique (Tcêe LUtaire,) Herr 
Anneher is drivan to say that the sign, which to the eye is indistingnishable from 
the long f, has in the MSS. of thèse worka *'a threefold ose," as a : 1 : c. It seems 
theraf ore neoessarj to dear up the matter. 

The following are the words in which the Saintongese Texts before us, Paris 5714 
and 124, and Lee, présent an nnusual a before t. 

most (invariably). 
ostra(s oftfti). 
anostreaae, auoateri. 
ooatel ( » eauid). 
aenostnre. 

ooatiaamenB (Lee) p. 74, where 5714 cotiuament. 
coatiuent ( = eMverU). 

ester (= auier^ *'altar '^, p. 85, in MS. 5714 only. 
ooste, ooata ( » eoU^ eoUe : '* ooat," tranalating Latin tunieam)^ p. 26,1. 2 1. 
voat ( = voeux}^ p. 37. 

oimistere, oimisteri (oocàsionally oimentire). 
ostreirent, Fë.-Torpin p. 43, 1 7. 
drestnriers (Paris 5714) pp. 49, 50. 
Featiera ( = PoieHen), 
Feato, Feisto ( » PaUou). 
Moston ( « MoUannum)^* p. 89. 

mostona (=> «notiion», '' battering-rams '^i Turpin p. 19, 1. 5, in MS. 
5714 only. 

* Adémar, iii 21. Peigné-Delaconrt explalsB it a* Mmmon» 
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Ib theae may be added, 

ysdre ( = ydn, " idol "), Turpin p. 31, 1. 7, in M8. Lee ooly. 
noadriom p. 4, 1. 19. 

In tbe first savea instanc», and îa the plaoe-nome Hovton, rt ïa equivaleat b> 
It. Three of thèse are forme fonnd ele«wher8, and recognised in tbe DictionarieB : 
(née Oodef roy, sub w. avoutrt : aouliver : eouteUt : Borgny, GtoMoin, s.v. «AeJ) ; and 
Koquefort gîvee ostraige {^= outrage), beeidee vo«U, roater (= voûté, voûter), on- 
fortunately without examples. This îe ample ervïdenœ that oft for out, or ati, îs 
ponble. In tfaeee cases it seeros hatdly exact to call the s purely intensalaiy. It 
eeema mther the équivalent of 1, in a Uaping pronundation. Apropoe of thi», we may 
obserre that the sound of 1 in tbe dialect eeems to hâve been uncertain and eaaily 
cb&nged.' Thua we bave numerouG instaticee of r put for 1 : angre = angebu, 
eTangire = tvnnffiU, mira = TaiUe. parais =^ ptUaù : aod once (p. 73) in MS. Lee 
légion for rtgion. Of tfae remiuiiiiig words, ostraîfr { = avetoricare) is foand eLie- 
where, v. Oodefroy a.v, «rowr. Other examples of intercalaiy s are foand in eoêU 
{= eouiU, eubitum) given in Godefroy ; leeitMe in Ptreival li gaiioiê, Potrin ii. 190, 
AuAQtutUâd SainlGroal, Fornival, p. 134; fni^i{ = biU, perf . of fcoire), Burguyîi. 113. 
Oorlich remarks, "That s before a consonant had no lotiger any phonetic vaJue, bat 
was already mute, appeare tiret, from the droppin^ of a in fonns to which it rightly 
bélouga ; secoudly, from examplea of vords which coutain 1 without it£ being etymo- 
logically authorised. The documentary and literary examples agrée bereiu." t But 
it would be rash to take for gnoted that b had no pbouetic value in ail the inataocee 
above. 

The phonetic or philological poeeîbility of thèse words being shown, it only remains 
Ut eay that the intent of tbe scribe, or scribes, to write at and not It in mort, etc., 
caunot be doubted, from a study of tha MSS. It is true that the a is sometimes 
haâtily formed without tbe orocAel, and not fuUy joined to the top of tbe t; bat then 
this ia the caae over and over again where the at îs uudoubted, as in dist, eatoit, 
etc. In fact, the haatîly formed letter aeems rather to point to great familiarity. 
In the single example of oater ^ otUer (''altar") from MS. 5714, tbe word is 
abeoluCely indistiugnishable from oster - ùter ou tbe previous page. If mcav were 
needed, an unanswerable argument in favour of mOBt seems the fact that this word 
is never sbbreviated as m'it ; wbile in moat manusoripts it îs comporatively rare to 
find molt or movU written otlierwise than m'U, m't. It the scribes had been writing 

• Se* OôtUoh, p. 78. t ibi^- p. j;- 
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the xubqbI form they woald hâve naed the iisnal abbreviatioii ; and again if they had 
been writing a form not perfecUy familiar and usual to them, they oould hardly hâve 
belped slipping oocasionally into the ordinary spelling or abbreviation. 

The work cdmiateri, or oimestirey appears in ail three MSS. oocasionally as 
oimentire (oimtirey oimëtire). MSS. Lee, and 124, of Turpin, hâve oimisteri(8), 
or Uke forma, eight timee, oimttre, etc., three; MS. 5714 oimiateri, etc., seven times, 
oimentire, four. 

There are three cases of apparent confusion between s and 1 : 

p. 3. Inmma «= Sunmam {Sommé river). 

p. 56. AafoiB ^BfS. 5714 ; alibis (or aifbis) MS. Lee. 

p. 56. Altofùa, for Latin ffaûtolfua. 

Even allowing, however that thèse three cases are due to indistinction between 
1 and a in the ezemplar, it would still be manifesUy impossible to attribute the 
invariable spelling of most in ail three MB3*} «b well as the nomerous other cases 
detaOed above, to this cause. 
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VanCEABLE WORDS Ajn> IOBM8, MASY SHOWIN6 




•^■•Ptt» P' 74t 1- 5» - «^ "pv» op toL* 

p, 3, L 7 from fod, M8. 5714. !■{€. Soljj. cf 

P' 33. 1« i6,MS. 5714. IbiiI. Siibj. of slar («ftr) Pkotvnçd 

i90iidr«y p. 3S, L 3, « mpramdwe^ ** to 

i^^kUideps, iqyi diJii Ji Bp» , pu 67, L 2, 

aptllMIM, p, 25, L II, « otetMMK. 

mprmipm, p. sS,L 16. FtaiiâfLt^^ 
imiiM ity p. 47f L iS. Parf. Ind. ( 
spMrait, p. S4, L 5 fran f oot, f = 
tmtmpiimt (Lee^ st^iraiit (5714X F 2^» ^ 'Si = cfteptmrf .• irtipfr rei. ** to 
hida onenlf .* 

«M» (5714), P- 74» 1- 5» ^ — - I^^ c™^ = LOii^/fnwt. 

amwU OMO, p. 38, 1. 2, MUMteri, = «mifrcnsy anw rtTî e, See Appendiz IL 

etmifltere, rimlffifurf, oimentiiey » eÎMciKfe. See Appoidîz H. 

cUat, p. 63, L 6, = c&iM, ** wmttieB,'' "^ hnidles.** Latin elùlot, dMi». 

oontrister, p. 25, L 18, =^ conlraCer <* to oppose.* 

Costa (5714), p. 18, L 13, p. 26, L 21, = oott€y " 001^." See Appendiz H, 

oostel, oosteo, oosteau, = œuieau. 

oostinaiiieiiB (Lee) ootiusment (57 14)1 F- 74« 1- ^t = cmUhememi^ ** wonhip." See 

AppendixIL 
ooatlTent, « enIUvenL See Appendix IL 
oremsireiit, p. 4> L 9. Perf. Indic. of cretmir = armmêre. 
tfoinei, (Lee), p. 37, 1. 17. = «Unwt, ** med.* 



lieu ; ProTençal, hte^ loe. 
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denaat a deuant. 

endeptii, p. ii, 1. ai, s efuMlSf ^ devoted." Lat. dôdioaiuê. 

etmes, p. la, 1. 17» p. 13» L 2. irt plnr. Ptes. Indic from ietùre « âCrs (Provençal 

form). 
esta, p. 66, U. 7 and 11 ; p. 71, 1. la; p. 73, 1. 33. Perf. Ind. of ester. Cf. p. 69, 

1. 32 (Lee), where 5714 eatot. (The aame form îb often oaed for the 

Présent Ind.) 
eatenxit (5714)9 p. 54, L 17. Perf. Ind. of edeindre 
gemps, p. 149 1. 19 s Lat. gemiUua. 
lapier, « lapider. 

légion (Lee), p. 72, L 18, » région, 
lies, p. 19, 1. 4 from foot. Part, from lier : Lat. ligaiuê, 
loe, p. 21,1. 13, 

luo,p. 81, 1. 18; p. 25|1. 8 from foot (5714), 
lueo, loeo, p. 81, L 4, 
lut, p. 29, L 7 from foot, = Lat. lieuiU. 
malaptir, p. 1 1, 1. 8 from foot, » maladùr, '< to be ill." 
mermanœ, p. 51, 1. 28, *' leasening," '* diminution "; {merme « memre «« Lat. 

flttMOfWIft). 

meeirent, p. 84, 1. 2 from foot (5714). ^ 

midrent, p. 82, 1. 16 (both MSS.), p. 84, 1. 2 from foot (Lee), 

cf. Bomiiirent, p. 64, L 5. 
mifltrent. 
modeiflot (5714), p. 21, 1. 2 from foot (Lee nniriasoit), Lat. nuirièbai. ? from 

moldref moudre^ ('' to milk ") » alaMer f or from tnoderer f 
moet, » moft, moulL See Appendiz II. 
moteae, p. 73, 1 10. ?» moUeze. Lat. muUiiudo. 
nenbre, p. 4, 1. 1 1, « membre. He noe nenbre » Lat. Non remmiseOie. Cf. 

renenbra. 
nopeeea, p. 8, 1. 12 from foot, » hoom, nopeie^ ** married " (fem.) 
ob, » apud (see GOrlich, p. 1 16). It ie difficult to trace any real distinction between 

the use of ob and ot, a 
odilB, p. 59, 1. 18, s ouêile^ oMe. 

oster (5714), p. 85, L 14, » ouier^ ** ahar." See Appendix II. 
ostra, p. 3, 1. 6, etc. = oUra^ " beyond." See Appendix II. 
partis, p. 65, 1. 13 s Lat. Patrieiue, 



Porf . Ind. fram 
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peitrin, p. 80, L 8 from foot, ** bakehouse," « pHrin. 

pogrent, poguirent, p. 63, last line.' Pérf. Ind.)« 

pogulasant, -ont, p. 63, 1. 2. Impf. Subj. T^"' ^^ = ^'^^*^- 

propre, p. 66, last line ; p. 75, 1. 8, = Lat. prospéras, 

pridrent, p. 88, 1. 5 from foot. Perf. Ind. from prmdn. 

proure, p. 7, 11. 3 and 4 from foot, = pours = pcmvre, 

pueliers, p. 77, 11. 9, 10, == Lat. puMare, mostiers puelien, '* a nannery." 

rompait, p. 10, 1. 2. Perf. Indic. from rsembre^ ramnbre^ ^ to redeem." 

^ P« ' • /» l = remembre, remambrani. See nenbre. 
renenbrant, p. 14, 1. 22, j 

^^l r;'. ÏÏ6, } ^- ^- <^ ""^^ ""«-^ " •» -"-••■ 

Bebostora (5714), aeuoatore (Lee), p. 84, » sépulture. 

aegret, p. 33, 1. 5 from foot. Perf. Indic. from segre, seguir, » future. (Pl^yençal 

form.) 
^ P- 73» !• S ^Q^ ^<>o^> =^ ^' (Provençal form.) 

sobrer (Lee), p. 35, 1. 13. Lat. superare, ^ to overoome.'* (Provençal form.) 
sobres, p. 11, last word. Perf. part, from preoeding. 
uerem, p. 43 foot; p. 89, 1. 9, =^ venin^ " poison." 
uesues, p. 36, 1. 7 from foot, = veîwes, 

ulef, p. 70, 1. 3, and 1. 15 (where 5714 inef) « juif. Lat. Judmus. 
uogrent, p. 62, 1. 2 from foot. Perf. Ind. from volaùr » vouloir, 
uost, p. 37,1. 12, = vceux. Lat. vota. See Appendix II. 



Note. — M. Qaston Paris thinks that the words auau and modeisot of HS. 5714 
are simply mistakes for croau and nuirissoit as HS. Lee reada. 
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Works Rbfeuued to, or Ubkful. 

Paris, Ckston. De Fèendo-TorpiDO. Paris, 1865. 

Histoire Poétiqae de Charlemagne. Paris, 1865. 

Boucherie, A. Le Dialecte Poitevin, an ziii* Siècla Paris and Montpellier, 1873. 
— Gesta Francorom — Ptoendo-Turpin ; in Revne des Langues Romanes, 

tom iL Paris and Montpellier, 1871. 
CrOriich, Ewald. Die Sudwestlidien Dialecte der Langue d'dl. HeObronn, 

1882. [Kortîng's Franzoêiêcke Siudien^ iiL 2.] 
Turpini Historia Karoli Magni, éd. F. Gastets. Montpellier and Paris, 1880. 
Auracher, Theodor. Die Sogenannte Poitevinische TJebenetsung des Pseudo- 

Turpin. Halle, 1877. [Extract from the ZeUachrifi 

fSr Tùmanitche Philologie,] 
Peigné-Delacourt. Ghronicon Francorum (eztract) appended to Les Normans 

dans Le Noyonnais. Nqyon, i868. 
Oapefigue, B. Essai snr les Invasions Maritimes des Normans dans les Gaules. 

Lnprimerie Royale. 1833. [At end, extract from 

Toie Listoire.] 
Ghronique et histoire faicte et composée par révérend père en Dieu Turpin, àc^ 

Paris, Regnauld Ghauldiere [1527]. 
The same. Reprint. Paris, 1835. 
Bouchot, Jehan. Les Annales Dacquitaine. Paris, 1537. 
Dom Bouquet. Recueil des Historiens des Gaules et de la France. 23 vols. 

New édition. Paris, 1869 — 1894. 
%* The first deven or twélve volumes, and espedally their invaluable 
Indices, hâve been of the greatest service to me. 
Fotthast, August. Wegweiser durch die Cïeschichtswerke des Europajschen 

Mittetalters. 2nd édition. Berlin, 1895. 
%* An invaluaUe guide to ail éditions, etc., of Mediasval HistcHÎans. 
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NOTES 



ABBRSVUTION OW ADTHOtUTIES. 
{Set Afpendix IV.) 
UH.F, = Liber Hûtoite ITranconuo 
Aon. Re^. Franc. I I Annales Kegni Krancornm 
Arm. lAoris». \ — • (Annklw LanriBsenscs majore»), 

Enrze J (éd. b^ F. Eane. 

torfSf*^*" 1 = H^'^f- Clitoiuqae de l'Abbaye de 81, Rjquler. 
Dom B. = Dom BoaqBet, Hecaeil de« Historieni, etc. 



P. 1. )■ 3. en una cites : en fat est: b. dip 

in tbe MS. 

U. 13, 14, qui erent foi de Trois 

premer. Kocte ol the LMùt teits of 
L.U.F. appe&T to haie any equiTalADt fot 
those words. 

P. a, 1- 1 1. a "ord ia lllegible. l^Cin bas tfioera. 

1. 16, Quant lî enpereireB les oit : 

aie. HS.. donbtless tor le SOit- LaC 
oHf/tcM luxe imptrator, 

— L 34. feni: Lot. J!lKai. 

F. 3, 1. 4. montabir: IaI. Dùbarga oatlrUo. 
I fear this throwi DO %bt on the veied 
qaestion of tbe identiticatrlon ot JXiparipim, 
(v. Koith, ^uiUcrit «ur U G.B.F., LoDgnoo, 
Otog. dt la Ooule). Tbeie Mem to be two 
villages. Moniaiar and Moalabor, 1d Nor- 
mand}', and MoMalKrt, a bamlet of Cham- 
pagne. Oor aotbor pmbablj meant eome 
plaoe wltbin his own ken ; and bere. b« 
elsewbere, there seems little relation be- 
Iween tbe Latin name «nd tbat nbich bc 
obooM» to Write. 

L 5 ci w/. The Fiench herc trsoslateï tbe 



pasaage from Isidore o( 8«villc tn the B. 
reoeiuioTi of L.H.F. (Eituoh, (1. 120), bnt 

OToitA the sentence, Qiiorvn faiiat nnfwn 

paigf traditvr tcriplvru. 

L 19. lumma. (MS. ULhm,) Lat. Samnnm. 

L 31, un aooL dor. Lat. aareum anum. 

Ko Idt Beemï to mention a riog. 
1. 3J, Tbe word» Witmaui e diat are 

vcrj* indiitinot in tbe HS. 
P. 4. L II, aprement : partioiple. LaL <^j>n- 

L 12, noatra gent : de M8. Lat. ^mf»» 

1. 31, la partia de lanel : Lat. parum 

P. 5, L 6, Grippe : I-at. Agrlppinam. 

11. 39. 30, ne dura gaira : a carious mis- 

copring oE regnagaira : Lat. Ragitatario. 

— 33. aaaenbleer : L«t. Itxuoi (al. atumj. 

P. 0, 1. s. sinatioua : lat faaaiiau. 

1. 7, uroeum. From tbe «a; this word U 

left in its Latin tonu tbroBghout tbe follow- 
Ing stor;, it is plain the tranilator did not 
unilerstacd It (c/. p. 36, 1. 19, wberebsiratu- 
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^^H latec CiticiU,^-'biiit siûite," b; CtiiereB). 


_ 


— 1. j Irom ioot. ni au: Ut. -lec naU» 


^^H Indeed il looks very much aailbe took it 




ttipendiû. 


^^^H for s rnan'a □■me. 


P 


16, !. is. on tOB seiiE. "in aU directions.' 


^^H P. 7, 1. 10. lagana: Ut. Chrtma. 




Smuia. V. Hua en (ow iriu. 


^^H 11. 14-31' In *'>'« I^S- ^li<a passage ia 




P. le GaUoiB, 1. 4648. 


^^H marked by a red Itne at the slde. 




MuU firent mal en tratui «n». 


^^^H 1. zS. a orlens : Lai, Aurdianam. The 




G. Gaimar. 1. 3178. 


^^^^^^1 nn n0*f tuvrt 1 1 ' linf hAvina- TnfEtmnalat.»^ 




Godefroy gives nn, s. m., " cbetnin." 
Llttré cite* from Flore et Blanoeflor, 1787. 
Dnre vingt «"" * '"* «es* 


^^^H it t>etore is driven lo pat în Ibe explanatory 




^^^H votas, qui tnaiagUa tiM Ctodcm *im oncle, 




aadcT»ent=Kaim>. 


^^H wbich are oot In the Latfn. 


P 


18, 1. 10 from foot. toz sous: Lat. ii^iittu. 


^^^H P. 11,1.4, prozeloables: Iai. l'iivt Hrx 


P 


19, 1. .0 (Lee), ioo aeit ico soit : «c MS. 






— !. 4 trotn foot. lira : Lat. lignluë. 




P 


20, 1.9. In Paris 5714 tbare U 3 note at 


^^^H 1- }3, pTOier : Lat. pradicart. 




foot in a later bond. 


^^H P. la, t. 4, que la reina preegiot : I^t. 




do onioifiemeot aot" feuor i^g : 


^^^B i/iieoi Rtmediat pradUat. 




au t= paaement fttni martin fnrôt 


^^H p. IS. 1. 14 tt itq. Tbe odI; leit o( L.H.F., 




cccc /i zii BDz. dau t'pa 


^^^1 whioh Mbtaim the Btorj of the aaored 




fem do oruoifiemët not" fenor 


^^^H Amp-iUa appcara to he Cod. Remig. (8ee 




i^g : au t<'paoemet clodoif eren 


^^^H EmBCb. p. Z3I,) 




(The DameraU wbich tollow bave beeu oat 


^^H 1. 16 tt ,tq. TbB translatar's Utfc HS. 




into by tbe binder.) Therc ia a Utin pas- 


^^H moit bave been a bad one jndging by the 




sage cloiely reaembling tbis compotation 


^^^H WS7 he bas miB-read tbe munes bere. 






^^^H aboaram^OifcoruMi' Junonia^-^i^ct- 


P 


21,1.15. Columneboro: Lat. tblomna 


^^H o*n». The sentence aodowui U» titchatua 




viro. 


^^H lier* UT". e,m e«»bate«t (II. 2%, 29) bas DO 


— 


— 1. r8. bisans t L«t. rigoroiu-ia. 


^^^^ eqaivalent in any Latin teiU 


P. 


28. l 18, Ihe .II. of Paris 5714 ia rigbt. as in 


^^H P. 14, 1. I. AnoeUum : tbe second letter bas 




bothGreg.Tur.andO.BF. 


^^H been re-written and la donbtfal. Lat. 


P. 24. L 1 1 et ,«j., Lot. (B). Qnld mihl prodeit | 


^^H 




eos enntriase 1— Keither o( Ibe Freooh terts ■ 


^^H 1. ,8, roaaona = rwaûou - {Sogatioayf 




gives tbis sensé. 1 




P. 25, L îo, Dammorlum : Lat A nUmuiim. | 


^^H P. 16. 1. z6. The œr»< >«>« m,^t»dUU. 




Gr^. Tut. gives no naine lo Ihis wood. 


^^^1 «rbich Ehowed the way, js omltted. Tliis 




Thewoodof Ardowinm is identifled with 


^^^^■^^ doe«not look like the workof the SainCoD- 




the foreat of la BroUmnr, " on Ihe sontb 


^^^^^H goK iDtetpolstor, ivho delighta io encb like 




bank of tbe Seine, facing Caudeboc," 


^^^^^^^H Etoriei. Had be a condensed Latin version 




LoBgnoD, Gdographie de la Gaule, p. 137. 


^^^^^^^P betore him, or waa be rendering a t'tench 


P. 


28, 1. 17. Tolete la aobeiraine oit©. 


^^^^^H bttualatlon into bU own dialect. aa ho 




Lat. Cc*arti<ju,l,iiiem dmlnte«t : !.e., Baïa- 


^^V sppean to bave donc in tbe case ot Lbo 




gossa. 


^H r^Tur (8m Introd. p. xxsvU.) 


P. 

1 


37, b II bota toot, xii ans: Lat. oiirij 7. 



^^^^^^^HH^fH 1 


^^f^~ L 9 from ïoot. M rebsllB oontre les 




^■^ aaiflSOOB : Ut. reMlantibuà SxamOnn. 


Limbrai ctrun, l.e,, Uunbre* (Nord). 


^H P. 39, 1.6 ('!•',. Lat. rïrfl»mii(<><i>Tr'.-«an<Hin 


— 1. 7 (rom foot, qui moUior eateit sigi- 




bert : an addition tj tbe translator. 




P. 36. 1.8(rem (00t. HUporils-Meroneo. 


bQtappareDtljlook the-woiûsoraria luggU- 


TbU is in no text of L.H.P. Hat la there 




a cap. dlTisioa hera. But Greg. Tni. V- 14 


to mean was locked (as if ligiUatwi) in a 


begins hère, with tbe words. A»( h^Jltta- 




rerlui nim i*fi ctatodia a paire relintntHr. 


L 13, BUftve la cite: Ut, :Sïi<MnDiiù 


On tbe otber band Grep. Tdt. bas nothtng 


tivitatt: Le., SoÎMons. (8o alBO below 




Lm.) 


quen foroit, whicb are In L H.F. thuB : 


L i8, njocme: Ut- coâa tSva: i.e.the 


Iraetam jiud de «0 farere (Uberet. 


IoT«at ol Cmxe, aow knotni ae Uie toreM ot 


L 4 from fool, en un 7Bld : Lat, A-inêola 


Compjègne. Longnon. G^. do la Oanle. 


i.e^ Bt^^alais (Sarthe) on the Anille. 


p. IS4- 


(LoognoD, pt 296.) Bol Bome MS8. hare 


— I. 20. The strikil^ part, as usnal. omilteti ; 
^^ ■• Wa • Wa' Çuid pulatU ^ualit «( OU Itex 
^^^L orlaii» ijHÏ lUlam magtioi Regu ÎKlerfieil t " 


in i«r\Ja. 
P. 86, l. î, que U dux embla, not in L.H.P. 
1. ïç. le» noB ocient. The translation 

haa omitted the sentance jnat before. Ek* 






^^ doner. There ia no équivalant for thèse 


refer. 


words in the LKtiti. 


P. 37, 1. 34. En oel tens hildebers— tren- 


P. 83, II. 1 1. 13 : Bor le deiFandament de 


tiera a aoi. Thia dillen ilightlj from tlip 


léaeaqufl. Tbese wotds are iniTodnced 


Utin. It moBt reaembles tbe margliusl 




addition in MS B. la (Bril, Mu.. Arun^Ui, 




375). See Krnscb'i édition, p. 301 . 


^^1 ]. 6 frou toot. Tha accoaaUre Higytfim 


P. 38, 1. 9. Bor les nagea (5714) : Lat. in 




natilnu *«M. î iiil«nlionaUy altered in Lee I 




P. 3B, 1. IJ fl itq.. Badlf miitranalated. Ixua- 


^H Latin compilation (ïee Note to p i s, 1. 26). 


bardiez Bv/^iuf.o'- plus fort queU 


^^^ or maj simply sbow thaï tb6 Iranalator tru 




^^1 aocBStonted to vrite Utin, ind imtiQctivelj 


p 43. 1. 4 from foot. 


^^M nsed the Latin accoiatire Instead of tbe 


1 16. boro de aaiaaosnie: Lai-pa^jw 


^H rrenob objecdre case. 




^V i.ifrom foot, aiue (Le«); lut (5714)' 


P. 40, L s. Mlstranalated. Ut .*» Uto tt .Jio 


^^* Lat. jM-aoeraf . 


loa fanpcKn'a erant. 


F. 33. ThU page i» more tboo oiDaUf foll of 


l. 19, a aalsBognie : Ut. tue,*ioM. H m' 




trroni». B 2h' taxoni» 


■ densed. 


1. î6, En oel ten», etc. In B édition of 


^^^^r. 34, 1- iS ft leq. Thli la one of the panages 


L.H.F. onlj. 


^^B whicb shows tbat the transUtion foUows 


P. 41, L 16, aenne (aenna) releounum : 


^^H ibç£. revUioD of L U.K, 


I*t. Arilnuno jiirn. senne îi clear in 



^^M io6 NOTES 1 




P. 48, 1. 1 <« M>7. ThiH paaMge dilTen cor- , 


^^^^^^^h 


■idenblr from the Utîn, t.g.. 1. 6, wfaere 


^^^^^^^P 1. 6 tlroiD toot, Li prinoe: Ijti. popuim. 




^^^^^V P. 42, 1. 3, meunt : Ut. mmitfttt 


Latin âiT'i pma dananrit 


^^P P. 4», 1. 3. the truuUtion followi A edit. of 


1. II. e papins e Pepina: I*t. Mar- 


^^M h.U.r- tn ÎDMrttng Ibli ben InsUAil of M 


tx»u4 ,t P^ppim^ Junior. The mi»t.ke U , 


^^H Ifae nd of the preTioai oap, (38). 


noteworthr as common to bolh MBS. , 


^^B L 4 from foot. The «une mutrusl^on 0! 


i-iî.laiDlîart: l*t AwrtroMii. 


^^H luperiorti m above <p. 39}. 


L 13, (Lee). Foart«en:lines of the Latin ' 


^H P 44,l7.1enleua:Lai. «>'W''»™.'o."'e 


are hère omitted Posdbly thU was aD 


^^H look of tliB kiDg'i b&ir, Thli wu donbt 


orerslgfat, Irom the twD sentences both 


^^^H Iws to prerent it falliDK tnto ihe haiids 


begittning witb Ebroinu». Bat ail thi* pvt 


^^H of the eneniT. Tbe cnttlng of tbe rojaJ 




^^^1 tait WM regard«d ■■ a grot calamity, 




^^H kDd Ifae lock 1TBB MDt to Clothaire to ahov 


tu long. 


^^^1 hoir enriaiiB waa tlie «itoation. (For the 


L 28. par lo oomandament theo- 


^^^H «BcrednesK ot Ihe hair among the Fraakûh 


doric lo roi- This b oot in the Uiin. 


^^H l^Bgg,etc,,t6e¥T»v.T'iaMe*Boagh.\. 193 


— last twd iinea, por co Que uoleit pais 


^H 


en BOn lu : not in tbe Latin. 


^^H 1. 6 rrom foot. qa'U nauoit point do 


r. 49, 1. 4 from foot tl teq. Strang^ly mistians- 


^^H TSrtn. Thla scholiaat-ISke p«nphnue doe.i 


lated. quie8tditpaiana=d«mffwrf<ïi'«. 


^^H nol Ihrow maoh ligbt on the cnrioQH phrase 


last î!ne (5714). dresturiers : r.V almosE 


^^m boUjunifnttlMi.HUjumentU). BeeDQUUige 


eertainly in tbe HS. 


^m u.r. Bai^umrr^um. 


P. KO, 1. >;. Apres ico . . . si lapelorent 


^^H P. 4B, )■ 7 from foot, esteit en cel Uras 


hilpio. Thèse Unes are tbe beginrdng of 


^^1 mors, etc. : Lat. Knittiit. Eo limpore dr 


L.H.F. J2 : (with the exception of Enpres 


^^^1 /unclii Oiind,Janito,etc. 


oestui si falli la lignée daus rois). 


^^H P, 46, !. ». priât : IM. abiadU. The words 


Then corne* an interpolation ttom the 




Mîracula S. Baiedkti See Introd. p. ixti. 


^^^1 Ses Introd. p. xxxrl 


Tbe translation from L.H.F. is re«umed 


^^1 P. 47, ) 11, lauulgnieo. Bk^igiir. anancient 


p. 51, 1. 1] from foot, Li fpanoeis si 


^^H Bénédictine Mona-wry near Lyona. Lat, 


aasemblarent. 


^^^1 IjuTOrio 


P. 61, 1. 14, auant quU fast olers. Thèse 


^^H 1. 3 from foot. de cel conveat : in botb 


worda point to a close connection with 


^^H HBS. tt u tnient (5714 puât). I^t. a 




^^^M Lvxovio cmniifrw. The Lee copjist clearlr 






other aathoriliea ld whicb this genetJogT 


^^^1 oonaeiL In 5714 oonuent maj be In- 


ocours hâve this particular phrase. 


^^H teiided = »>o)(i'rr. fint it looks u If the 


P. 62, 1. 15. With the «ords se oonbati 


^^^ ortginHl tcanalator had bad amtt:itu betore 


forment e lo uenquit (which bow- 


^^^^^^^^^^^_^B, ftod mistraiiBlateil it, It io, it points 


ever do not occor ejtactly in the Latin), 


^^^^^^^^^^^^^^^Erfn ta a Latin original now lost, aa ail 


ends the translation from L.H.K., thongh 


^^^^^^^^■Pï of L.Q.F. read acnutû. 


there are some fifteen more lînes te the end ! 



^ 
k 



flfiha latin wotIi. ThâLatiavc 
ta b« fotnid agaÏQ in Jlirae. , 
L 14- 

1. 21. The omisiioD of the pAssagc aboat 

tke Taditai ù remaiksbte, >s it appeui in 
■Il tha Hutborities wbicb reprodnce tbia 
passage. In bct, if it be noi a mere ïd- 
tAOlioiuJ oalseioD, it polcU to tbe Latin 
heu» followed being gomethiiig euUer tbao 
Mir. S. Be*. and tbe rest. The passage \e 
not foond io FaoluB DIbcoiiue, the altimate 
source of the matter bere relal«d. 

P. 53, I- I- Her« tbe trsn«latioD begins to 
f oliow cSoaeiy Annaltt ZourùiciMeii, «ndcoit- 
dnnea to do ao ui p. 76, wilh the interpola' 
tio&a mentiODed lu the Introd. p. xxiiii. 

1. M. Aprea co n conseUiarent. 

Hère b^Ds tlie interpolation reciting tbe 
(tor? of Bertba, Berle aua graut piia. 

P. 66, I lofromfoot. lu tbe Olawnxk 0«M 
the Dames of Qerbert, etc., do BOt DDCat U 
tbe end, as hère, bot arc meotioned at tbe 
oatset of the story, tbos : 
Sa f eme fat e«tTait« suie tneacange contée 
De Gerbert, de Oeriti, de Halvaisin, le ber ; 
A Ktomont oreiit Koerre qa'arez oi oonter. 
BtrU oiu jfratu piét, S9-9 1 . 

P. 66, 1- '- Tbe traiulstioti •gaiii follows 
jtan. Lmaiu. cloself. 

1 ij, eparlAproieireBaintEsteine: 

\M,. htaloqut Ptiro Apottcio ittltrcttUnlr. 

Uad tbe oomidler, or flc«( traoslalor. anj 

spécial interest io 8t Stepbea T Cf. p. 80, 

L 19" irq- 
r. 67, 1 I. As tbe HS&. arc pmictnated, rhe 

death of Carioman is atuibuted to [d}ccli 

iiistead of DOCLV. Four years are altpped 

entîrelj'. 
1. ti. linoamation. Is tbia a fragment 

ofadUe! «^p. 59.1- 7- Thp I^tin bas £t 

crlrbruril rtal'ilrm Dottiiiil în Oirûtiiro tt 
Ib^eJut. Note tbe exact agreement in con- 
futioD of botb IISH- hère. 
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1 lé. Angiers: L«t. CaMlomn* ICbalon). 

A cuious alteiatioD, side bf aide «ritti the 

oearlj- exact reodering of tbe cames jnst 

alUt. 

last. Une but ono. Omiiâon c! two jeun. 

P. 68, 1. 8 15714) Aguannada. Tbenaû 

Terj iUegible, owlng to a correction. 
— 1.16. Lee: conquis (partidp) 5714; 

oonqoiBt. Lat. ami/uiiicit. 
1. 19 Uftoretagnie : lai. Ainudupomi. 

;al. Uhcnum rta^nam). Tbere are two places 

Damed StHv neai Morlagne. 
1- îi- Auban is an addition of the 

traoïlator. Lat. 111 loca qui dicitia- moulu. 
1. 25, sans : L«t. SiU (Cbantoceau. Lon- 

gnon. p. S75l- 
U. 50-33. Barte aellia .... saint 

Eytrope. iDteipolation. 8ee lotrod. 

p.iirijt. 

P. 69, L 5. Buaue: Lat. Sve^ÊionU. Cf. p. zg, 

Lu, lestoire da deu (Lœj. Lat. 

mailioau Dm. Tlio par laîa de De of 
5714 il ocnret. Bot wbj sboitld sucb a 
commoD and eisj plitase be altcrad to the 
onosaai one in Lee t 

L 14- âiooUites : Lat. Dwudicu (Uob. 

contour de Foitoo). 6ee Note in Kurre, 
Arm. Brg. Franc 

1. 16 (Lee), deoa eenx ïx.n.x.., >•'- 770. 

The trbole of tbis jear is, however, omittod. 
The Doit sentence Encelan, stc, belongs 
to the vear 771. ïhen tbe whole of 771 is 
ontitti»}. Tbe next colnrnc Adonques 
mis aire karles ia the b^nning of 773. 

F. eo, IL 2-5 Adonques requereit. 

In tbe Latin this folkiws tbe nejct Ecntence. 
wbicb ffyea the reason of tbe Bea-jonmej', 
car por co . . . . romans. 

— — IL S, g. generaument : Lat. generalUer. 
1 miiandenrtood by translater ; who snb. 
^tntes Paris îotJeitHaia (Geaoa). Possibl? 
this indicates a Paris origiii for the original 
translation or compilation. Cf. p. So, L 19- 



Am^.Lmrit». lSiiliBodMidh»«tatte 
— H. Xk II. !•]■■• Kaninei : I^. Jmûm 



<^p.62,lMtbe;p.]akLtfc 



- U. 15-17. Tiongi» choae sereit • r«- 
ooBter . . . aenoOT». îlMae ttafM Une* 




"■ l« gr»ioe de.— De [Doii)= fleo 
|d«t.) fMber Uwa £■<■ (g«B.} ; •;/. p. 64. 
L 5 DOt* : l<- 7C^ 1- 16 

F. 68, IL I U> 7 tram tooL Tlia Imulatim bere 
nndtn the IniAtpolatioB brand cnlj ia 
mma WBB. Ru»e Dota JiUittnti^wm 
luK aUetar fmâêe ■!> 9«d ovcCgni W Bry i ' »! 
(fpMihtna; fvailAae ptrUntr* t^partt, titi 
im auBe eodia ad hiaw loemn rrjrrivr. 
lAnm. Sefpl. Pratc p. 44.) 

IL ao-22. Tbe tniuUlor hu Dot takea tbe 

pain* ta ondcnUiid this pun^^ Iq the 
IâUd Ihe fogltivet, tnmlng Otea beads la 
look b«ck, roD on la tbe spean of Ao«e ■» 
froMoftktm, cttnied ovet tbe Bbonlder. 

L 6 from foaU I.ee hss BBÙBOn bj mu- 

Iake for franoeis. 

L 2 frorn fool. en icela oite : r.r., Wonns, 



L 13 \ anwane (5714) - Vaoan (Lm): 

I^t. Av^rorvM, Os nen piga, 5714 also 
ail* tbem XTauars. 

L I from foot, ans abes U added fa; 



F- 66. Tbcre ù much omisdoa is the fini 

pangnvA ot Uiia page. 

L 6, .4im, BigtL. Franc 797. 

L 10. do, 798 (middle). 

L 13, partis dô frisa: la», pairiàm 

gHOiuiam Jfriffiee. 

L 21. îliiB paimgraph begine 799 in the 

jIim. Btfn, J-\aiu. 

le iom de la saint Uaro : L>t. Le- 



. «ni Lippeam. 

How did tbi« cuiiouB iron) arise ? C/l p. S& 
Lhe D3.iae J'rapan. 
— I. 3 trom f oot ; dd Uorîanda : L»t. de 

A'ortUBilU. 
p. 96, 11- 3. tosfroiafoot. Intarpolated paauge. 
Bee lotrod. p. xxzjt., and G. Ps>i1i, ^i«(. 
j'oâ. de Ckorlemaffiic, p. 42J. 

— - iast lino. tant propres choses : L»t 



F. 67, 1 1 : las aguais dens apiâiniemps : 
LaL irtiïJiit vfipù/dHuruM. How did thi« 
curïODB Word arise î Presotuabl? thc 
tranalatoT took oppidanomm as tbe ruune 
ot aotae People. 

L 5. Before thû paiagrapb, there is aa 
of (oorteen Uoea at tbe Latin. 
Jfut. ilApi. Pranc p. loS. 
U. 14, 25. 8 comanda a Pépin . . - . 
Ot l0«t. This U DOt in the Latin. 

II. 18, 29, e su oomenoament ... 

lombardie. Not in Ui« Latin. 

P. 68. The Srst six lines are nnosn&Ilj dif- 
férent from tbe XiOtiD. Quart, a lott 
t«xtl 

1. 4 (rom font. ooo. Cinquante : LaL 

DCCCI. (I bas been mlsread L.) 

P. 66, I. 7- The right reading U probably il 
les ot. Bnt if. p. 3, I. t6. Lat habita dt 

21. Toleta : LaI. ^ttium. 
70, f. 14- A few licen o( the Latin oiiiitt«(L 
L t6. mesa&gier au roi de perse : 
au. pOBseBriTe, cf. p. 64. L s : and U poerB 
aus froncels, p. 7&> i- ■4- 

I. z8 (29), anolhcr omission, 

!■ 31 (33)' anotber omiasion. 

P. 71, L 14- Tbe jean 805, 806, aie eatûel; 
0fDiti«d. Tbe fint Une ot S07. abont tbe 
éclipse, Û tranalated ; and then a long bit is 

1 15. The d«wrlption of the heroliyium U 

omltt«d. 



translate 
^^^^ of soioe 

^^^^b omûnoo 
^^^t Ann. Bm 

^^ — IL 14. ïi 



r. 6E 



P. 73, L IJ. Pive jear», 808— Su, aie » 

omitted. 
L 19. Tbe Latin i* mlctranslated. Louis 

w tbere called Aquitayùa rtgem. On p. 77 

thia coTonaXion la ieU.t«d Bgain withont Uie 

mistoïe- 
- — - L ji. HeT« thereisanotherloagomiadon, 

fToa middle of 813 tomiddleot $2}.(Kiine, 

pp 1J8-163-) 
L 26, flsiaoi. I^t. Firihêaxi. Probablj 

the tnnslaior knew Fiéria/Mm, villa •n Divi- 

i>«B*i ttrrititrio ( ? Pize;, Côte d'or), and 

lasbl; altered the came. 
1. 28. Thia Htory i> Dot in the " Einhard " 

1. 3 from toot : escuTsi loonrzi] and 

effiuca are (of coarae) pMticlples. 

P- 73, I- 11- Hère tbe translation ia licm 
Einbard'B V\ta Kamli, cap. v. {bo« Intro- 
dnction, aiir«u,p. ixii.). Tbenorjof UnDsld 
ttaa been told aboie (p. 59) from Jnii. 
Lovriii. Hère, Hunaua being in lhe aub- 
jeotive case, and Earle (Karla) >n the 
ob)eotiTe caâc, tbe meanin^ la exactij 
rerersed ; anotber iiga tliat neithei of the 
«itMit US8. is the original. 

I. g (rom foot. ne 80 laissa mie. Tbe 

H8S. both divide tbe words so. Lat. hoh 
;iri*iu dettitil. The reSexiTe («o ProvencaJ, 
=m) does oot aeem wanted. Parbapa tbe 
oopjiat had aolaiaa before hlm. 

P. 74, Il 11. 13. e a la fin .. ni fanie. The 
Latin hos no eqoivalent for tbeee words. 

L 14 î( ifi/. The celebiatnd ■cconut ot 

RoDce^vBJIes. (Einh. Viia. Kar. cap. ix). 
Pyrenei ha« beon, abanrdly enongh, 
nnderstood by the tr«nslator an tbe nome 

P. 75, I. t. de lonbare is uuohsd lo 

Bolsnd'a name bj tbe translator. 
1. S- mo» pxiis en fa bien uen^< 

anee prise. Addition br transistor. 
1. 8. ob propre fortune. Thi» trans- 



btar Mw pt^pr* = y iW f iiw : > 66 Paiii. idI. ÎL pp. n^, 330I. Bu cl 
lMt.1 «Cnes botur vttk Ifaa Latin Brt i 
LA lltiMI Un nitm. i' i| liù- ZaJiv.iVi.tbuidMseUherwithttel 



- L s h^m tooL 1» 8«Bt: Ui- A^i i r«« r. 77, U- 9b ta pnalien^, 



r.T«,iH.a- TW «M« «< tMi puip-p». Ja— *«■ watoiwBMii(Ui».i)lMland> 



te oit* d*: n> Iiifci 'ri a; «se ir. LabM iMt. Tt« ■— n Lmjm i»im« 

**■ «■• ■ «fiiv ■■■ lu i ... - «M «r- ^ - " 1 ]j ' ' • '•• -•" ' 






J-» 



• L 1^ rnM A* « 



«M«^taOk I^lo'- At-M^-vb. A piM rilirite 



Itaii SÎH va r*Md Wl« 



r.«^i.«taBfe«.«-^ xtewttfM 



togoj-S I l>t>t ft ippaut ontalnl; to be tbe 

With tbe words Fer la paor dans 
lïorniailB b^ins the long pana^, reacb- 
ing to tbe foot of p. 86, for which I cbd 
flod no t^tin eqnivaleot. (See lotrxid. 



the [ 



I Bnd. 



~ 1. 18, eng&u lo pei2 (eagal to piz) 
Le., ' M Ihe heigbt of tbe brca^t.' Peigné- 
Dalaoonrt miiunderstanda paix &s = pitil. 
~ L it, labaia ds BauTlgnis : " Savi^ny 
DM âtoeiàt da Lyon " (P.-DelACOutt). If rliU 
aoooniit U aatbentio, the destractioa mnst 
bava takcm plaoe in the greeJt HuDgaiian 
tiiTMion of 937. Jn tbe Cknmieon St. litri 
Vrn SetumtifiM (Dom B. iz. 34) U an 
account of tbe removal of relie» by Abbot 
SamsoD 10 secare tbem from the Hno- 
garians in tbia same Invaiioc. See aiso 
Dom B. il. tj4, IJ5. 

P. 81, U- 1, 3- iifl porent ono mal fers, cf. 
antea p. 80: postea p. 81, etc. Tbia phrase 
a!so occnrs in the Sainlonfpese T^ir^'n, ' or 
ntgvnt jarroiini ne /toet tntrer, ne mau/rrt.' 
Annchar, p. 3a [2S8). 

1. tS. le BOint lue. P.-Delooourt, "eelui 

dt SaiiU Lue-" But lU0'=>'wi>. (Prorançal 

P. 84, 1 14 (I-ee) BSuostare, a mer«iwpylHt'a 
error for sa seuOatlire. 

p. 86. II. 14 (20) rt ti'i. Fur the figfat between 
Roland aad Omont, see T^H^ii'a, pp. iS-19, 
(Aaracber). It is the anbjeot of tbe Chaa- 
êoK dt Oertt. Aipreiiiont. 1( tbis lint is in 
the main autheotio thèse few worda mnfit 
be an interpolation of tha tianalator. 

L j from fooc Apres ioo oindreiit 

U normant. The tran&Utioti Mems 
«gain to tevert to tb« iliraeula S. Btatdicti 
(of whïcb H portion was tTsnslaI«d pp. so- 
ja), Book I. cap. mriii. At least this i& 



Eiactl.T tbUKUnepauagefrom ifi>. S. Btn. 
WB£ tranacribed into tbe Ckrtyu. S. Maxmlii 
(Uaichegay, pp. 356-359), 

U«t Une. The ourioni words p jratioa 

>nd Amarioa eeem > comiptloD from 
phrases in tbe Latin, Puritrea Sortmatint. 
gmt .... non jam piratjOMn exireendo 
.... ontno» Dram nuriiimam ^MwuDuIeif i(. 

P. 87| U' 3 << "V- InrufîioHihn» muiupie 
rrtbtrritiii runeto BottiiHitu c'rriaaeviiU*, 
primn pnlila quiden, r> qtwd fipi'Uandi 
prrUia dtdtttl, dànde eyuit rverli mort 
notfrorHm, rnnnia pmapantHr, Uir S. 
Dnud. L 3J. Thia Morir is tonnd al*o 
in Anglo-Sax. Cbron. n^ anno 88 1 : Lq 
AiBer*Bi.i> (i/alfWJ.- in Roger of Won- 
dover (L 3jo), etc. But tbe langaage no- 
wbere corre^MUida ao closely. Plaie Ij 
vbBtever the exemptai hère translated ma.; 
bave been, it bad incorpom«d the»e actnnl 

1. 18. Adonquea eateit euesques 

EuurcluB. Botb HSS. mate tbis carions 
mistahe for Agio. It ïi ail tbe tnore curions 
fiom Ihe fact tbat tbe tiame of £Bvreivf, 
vhich occnts in the Latin jast beIo«r, Is 
tbere in tha Frencb given ita French fonn 
Jeurlreâ. 

II. Z3-39- Apres deatniiBBiraat . . . 

batalia. Thèse tine» are parapbrased and 

sbortened from the Latin, 
1 16. Co teHtimoma que, etc. Lat. 

T—tatar lier ... . Suartoair. lux Enffolaîma 
lioc Rlrogorium, koc Ltmopiau, etc. Tbe 
Latin bas not been nnderstood. 

L 19. Quant lî franoeis orent gite, 

etc. Uere begins a new passage lor which 
I oan Sud DO Latin équivalent. Bat it is 
preltf certain!; a direct tmoelatioD fiom 
tbe Latin, gome «ords on tba next page 
(SS, t. 5 El Ml/.) are near to Adémar, ÎÎL 20, 
■od he DjenlioDs th? batUe in Imo <p\ 



ditbmr Aé-Dtâtritia*' nua dsatrels, an 
tito do VkniH Rirh. fittaunui; anil 7VaMi. 
H. tf(Mt^. IBM Introduction.) 

r. B8, 1. j : rftOB 11 rola d« borfosnlo- 
AmwhIIiik tu Ailitmar >Dd ÏVaiu. S. Otmi^ 
tlila wai HoJuUui I.(Ilu)al iKloKut BurgiiDd; 
(dlwtijii). Aoeonllniit«^Vvi^.;/M(./V«>v. 
(Dom H , tDI iQtl} Itodolph o( BurnuDd;, 
KlDg <if Pruoe, 8m Dom B. U. 144, noi*. 

^— L ]) «I Mv ll>i« pM»ii([«. dowa lo L lï o( 
Um nut ]>«(«, iMda )lk« M InleriioUtluii 
b]r Iha SKlntDDKaM trsn*l>tAr. 

f'99, L I 11 oorn kua 1>u>Oii«, k'., 'the 
bwn*.' P,-DaUouurt print* «m = niry<. 

L *■ ohunpdolODt l* kpiAraot]; the 

Nuw* M RUB-DeatreiB (.^<t-/>uMcia>). 

— t. { QuilIlKutnoa 11 ouHta cl*ftu- 
V«irgnl«. l-rv'twhly WUIUm tI.--b|>;iMn.'* 
(■^'■ui thu Miii* wlio hmixUd Ctonj. ^s 
BMnilou«d j>ut twlow. For th« ntftUoMhtp 
»» '■ T^UUbf " NS AppWMllx 1. 

- — L 7- Ranmoa U ouwia d« peati«as. 
Mnu>atf. MM et Banud II. Marqul* of 
UoIkU. dted »f P«Immh S9J. 

I. )■■ Olmu • Sboa. U. St. Olraidu*. 

fcaoïlw of AuiUM, nkI Ebbo (AMnimu 
«Mtri-ibMà^Jk). A>UKUr ot th* ■o— Wwy 
(kl iMufa tAo«'T-''i>*V <'*nm. TWm. 

TU» ywtait* ^ — •«Man^)' MAnd «aoh 
bi; oyiiMU^wM Mmd t am tb t n : maû n%ht 
«tf ba MkM dlM0U;r tt«« lb« (iwMK* in 
IVoM. X ilM^I (DOB B. II. i44)> loUow- 
laCMUdM* iMMdlBtalT u* UmbmUob 




Out It 1* poulbte tb&t the compiler of 7oU 
l.iitoirt keew that Gérard waa a b«nefactor 
ol IMol*. Seetbe Diplonu in whichhis ntune 
ftnd ICbbo'i ftppear, Dom BonqaeC, ix. 596. 

— U. ij (( ieq. Aimars ona des fila 
Bmonoa, eb:. The trauslatioQ hère 
fulloiTS tiXrlj ttie Latic ot Ad^mu, iii. 21. 
end, thougb It U hj no meana exact. Adénar 
relatM benefactioDn to the five monaslerics 
almost in ehe same oïder. 

1- 17' liglise saint ohibart : plaiol; St. 

Ojthart in AcKoaléme (ot which Adémar 
wai moDk) sot 8t. C;bart in Sainifa, as P.- 
IMaconrt «aja, 

1. u. Kn oe) teno, n u^. Adémar, iii. 

lact Uat, lobiliee. IjO. wèi ma taSt 

AntoMnc " (P.-IMaeoan'a firA nggwtkm), 
il probabl* rigfat. TIk aecoiid. of noon*. 
caaitot be, vheo Ih» I^tin ii consBlIad. P.- 
Dalaoontt had uot ap^areatl; oboorrad thaï 
MaM el tba portimi ha priated «a> tram 
|âee Lft JVànMW 
it, nota 71, p. 104 : «ad 
aaM un, p. nS.) 
P. 90,ILi*iMf. A IMT Haa» ~ 




NOTES 



- Odo : Ganfirei: Bmonon : Gautier. 
Tlieee namei are not htotoricalanoiig^tobe 
identiflmble. The fini Odo mentloiied (L 4) 
itOihothe Orest, Bmperor of Germanj. 
The tnuulator tuppÊimitlj intenda him alao 
to be the son of " Taillalèr/* and fither of 
f onr aona of whom he namei thxee, aa abore. 
There was a Oeqgref TnOefer, Count of 
Angonldme in 103a Smemm was second 
Count of Angonldme^ son of Connt Torpia 



"3 

(The hereditaiy ooimtahip begins with 
Smenon'É snooessor, Vnlgrin, often oalled 
fixai Connt of Angonldme.) 
- L 21. F6r the "three Gtdêi,'' see O. Fuis 
Bitt, FoéHqme de CharlemagmB^ p. 76, where 
it is noted that the Quarin de Maemea heie 
is a mistoke for Ouarm de MangUtua, It 
will be obaerred that both IfSa hâve the 
same mistake» 



M. Gaston Paria soggests the f ollowing emendatîoDs : 

P. 7y L 9 from footy for on read oia (oie). 

P. 19y L 2 from foot, for Olodoneiui lur MTet maus, read lor ( = li ors) Olodoueu 

eetoit maue. (Lat aurum quod a CUcdoveo aooepm'unt eam vUiatum.) 
P. 24, L 9 (5714)1 for aner mûrir read auer nuria. (Lat quid miki eoê prodeH 

nuirire.) 
The ezemplar rnnst hâve been bad to read, as Lee bddly writes ueoir morir. 
P. 71, L 24, for en un trop beu, read e (et) un trop beu. ^ 
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